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HISTOIRE 

1 .-' 



des découvertes 

: , .j • 

• - 

faites parles Européens dans les 
' différentes parties du monde . 



SUITE DE LA DÉCOUVERTE 



Et Conquête du Mexique . 

CHAPITRE XI. 

Confpiration contre Cor te Il fait couler 
' à fond. Us vaijfeaux : Il refe quelques 
, jours à Zocothlan : Il £ avance a 
- Xacaçingo ,& envoyé des Ambaffa- 
deurs à Tlafcala. 

I Endant que le Général étoit Co rtez, 
occupé de fes préparatifs pour le fer- cha P* XL > 
vice , quelques-uns des foldats & des An, iji>, 
Tom. Il . A 
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* Découvertes ! 4 

Co Ritz, matelots projetterent de fe fauver à 
chap. xi. Cuba , & d’inftmire Velafquez de ce 
An. iji9. qui fe pafloit , pour qu’il mît des na- 

Compiot v * res en mer » & fit prendre le vaifleau 
formé contre ^tie Cortez envoyoït en Efpagne. 
do°nde; P coû: Pourexéciiter leur projet , ils fêtaient 
pabies. allures d un bâtiment, & avoienfdéja. 
fait leurs provilions pour le Voyage : 
mais la nuit même deftinée à leur 
évaflon, un des confpirateurs, touché 
de l’énormité de ce projet , fe rendit 
auprès du Général , &c lui en révéla 
tout le détail. Cortez prit fes mefure? 
avec tant de fecret de prudence 
que tous les complices firent arrêté? 
à bord du vaifleau, & ils confeflerent 
auflî-tôt le crime dont ils étoient ac- 
eufés. Le Général jugeant qu’il étoit 
abfolurîîent néceflaire de faire, ui* 
exemple , on inflruiflt leur procès 
Deux foldats qui étoient à la tête de 
la confpiration furent condamnés à 
mort : deux autres furent fouettés ; 
le principal marinier du vaifleau 
fit condamné à perdre un pied , & 
l’on pardonna aux autres , comme 
ayant été trompés , & entraînés dat>$ 

... ~ i e complot- » 

Cette confpiration caufa beaucoup , 
de chagrin à Cortez : il la regarda 
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des Européens. i 
Comme une fuite des troubles précé- £77 
dents , & comme des étincelles d’un chap 
feu qui pourroit avoir des fuites très An> 
pernicieufes pourfon projet, s’il n’é- 
toit éteint de bonne heure. Son efprit 
étoit agité par les plus triftes réflé- 
xions , & après avoir examiné diffé- 
rents moyens , il forma une réfolution 
bien propre à faire connoître la gran- 
deur de fon courage. Ce fut de détruire 
fes vaiffeaux , pour que les foldats , 
privés de tout moyen de s’échaper , 
le déterminaffent à agir avec encore 
plus d’ardeur & d’unanimité , puifi 
qu’il falloit vaincre ou mourir. Il com- 
muniqua fon projet à fes confidents , 
quiparleursinfinuations,foutenuesde 
préfents faits à propos , furent fi bien 
perfuader leurs compagnons , que les 
matelots eux-mêmes déclarèrent una- 
nimement que les vaiffeaux étoient 
en grand danger de couler à fond , 
après les dommages qu’ils avoient 
foulferts : enforte que Cortez parut 
agir conformément à leurs défirs , 
quand il donna ordre d’apporter à 
terre les voiles , les cordages & les 
ferrements des navires , avec toutes 
les planches qui pouvoient fervir ; 
enfuite il fît couler à fond tous les 

À ij 




4 Découvertes. 
c o r ' -Î T ~ g ros vaifleaux , ne réfervant que les 
chap. xi. barques pour la pêche , & par cette 
An. 1519 . deftruôion de fa flotte , il gagna pour 
fon armée un renfort de plus de cent 
hommes , qui fervoient à bord com- 
me pilotes & comme mariniers. 

11 fe prépare Après cette aâion vraiement digne 
dent qui le de fon efpnt héroïque , il concer- 
fvSïïiî « a vec fes Officiers fur les mefu- 
res néceflaires pour la frnte de fon 
expédition. Il laifla à la Vera-cruz 
cent cinquante hommes & deux che- 
vaux en garnifon , fous les ordres de 
Jean de Efcalante , qu’il recomman- 
da dans les termes les plus forts à 
l’amitié & à l’afliftance des Caciques 
voifins ; enfuite il aflembla toutes fes 
forces à Zempoalla , & par la revue 
qu’il en fit , il trouva qu’elles mon- 
toient à cinq cents hommes de pied , 
quinze chevaux & fix pièces de ca- 
non. Le Cacique lui avoit fourni deux 
cents Tamènes, & un nombre con- 
fidérable de troupes armées en qua- 
lité d’auxiliaires. Conez choifit parmi 
eux quatre cents hommes , y compris 
quarante ou cinquante nobles Indiens 
qu’il traita comme fes propres foldats, 
mais qu’il emmena cependant com- 
me des otages pour la fureté de l’Eglife 
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des Européens. j 
de Zempoalla, des Efpagnols de la 
Vera-cruz, & de fon propre page, 
qu’il avoit laide auprès du Cacique , 
afin qu’il apprît la langue du Mexi- 
que , pour fuppléer à fes interprètes, 
s’il avoit le malheur de les perdre. 
Il étoit prêt à fe mettre en mar- 
che quand il reçut un exprès en- 
voyé par Jean d’Ëfcalante , pour lui 
donner avis qu’on voyoit quelques 
vaiffeaux fur la côte : Cortez fe ren- 
dit fans perdre de temps à la Vera- 
cruz , & laiffa le commandement des 
troupes à Pedro de Alvarado , & à 
Gonzalo de Sandoval. A fon arrivée, 
il vit un des vaiffeaux à l’ancre à une 
diftance confidérable de terre , & il 
tfouva furie rivage quatre Efpagnols, 
dont l’un étoit uft écrivain , & les 
autres trois témoins. Ils remirent à 
Cortez une lignification, contenant 
en fubftance : Que François de Ga- 
ray , Gouverneur de la Jamaïque , 
en vertu d’un ordre du Roi , avoit 
embarqué à bord de trois vaiffeaux 
deux cents foixante & dix Efpagnols, 
fous les ordres d’Alonzo de Pineda : 
qu’il avoit pris poffefïion du terrein 
qui étoit près la riviere de Panuco , 
& que par cette raifon, il envoyoit 
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6 Découvertes 
une intimation pour requérir Cortez 
de ne faire aucun établiffement dans 
cette partie. Fernand lui répondit 
qu’il ne connoiffoit pas cette façon de ' 
procéder : mais qu’il défiroit voir 
le Capitaine , avec lequel il arrange- 
roit cette affaire à l’amiable , & félon 
ce qui conviendroit le mieux pour 
le fervice du Roi , auquel ils dévoient 
l’vin & l’autre obciffance. Le Notaire 
refiifa d’être porteur de ce meffage , 
& en ternies peu refpe&ueux , infifta 
à ce qu’on fit une réponfe pofitive 
à fa fignification. Cortez donna or- 
dre de l’arrêter , fe cacha avec fes 
gens entre des efpéces de dunes qui 
bordoient le rivage ; y demeura tou- 
te la nuit , & une partie du lende- 
main , dans i’efpérance que les autres 
defcendroient du vaiifeau : enfin il 
ordonna à quatre de fes gens de 
mettre les habits des prifonniers , de 
fe montrer fur les bords de la mer, 
& de faire des fignaux avec leurs 
manteaux. En conféquence de ce 
ftratagême , douze ou quatorze hom- 
mes, armés d’arquebufes & d’arba- 
lêtres , ramerent à eux dans une bar- 
que; mais à mefure qu’ils appro- 
choient , les quatre hommes fe reti- 
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des Européens. 7 
roient. Cependant tous refiiferent de Conf z , 
defcendre , à l’exception de trois ou xi. 
quatre des moins prudents, qui fvi- An 
rent pris auffi-tôt : mais leurs com- 
pagnons retournèrent à bord du vaif- 
îèau, qui leva l’ancre & fe remit en 
mer. Cortez retourna à Zempoalla 
avec fa petite recrue de cinq Efpa- 
gnols , qu’on regarda comme un ren-* 
ion très confidérable. Peu de jours 
après fon retour , il mit en ordre 
fon armée , forma un eorps d’Efpa- 
gnols pour l’avant-garde , & un au- 
tre d’indiens pour l’arriere-garde , 
commandés par Mamégi , Theuché, 

& Tamilli , Caciques des montagnes : 
les plus forts Tamènes furent rélervés 
pour l’artillerie , & l’on ordonna 
aux autres de fe charger du bagage. 

Dans cette difpofition , avec un corps 
qui alloit en avant pour reconnoître , 
ils fe mirent en marche le 16 d’Août , 

& dans leur route furent très bien 
reçus à Jalapa, Socochina & Texu- 
da , villes de leur confédération. La 
première difficulté qu’ils rencontrè- 
rent dans la route de México fut le 
-> pafïàge des montagnes où ils furent 
obligés de marcher pendant trois 
jours au travers des rochers & des* 

Aiv 
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CO R T E Z 
Chap. XI. 

Ap. jjJj. 



U arrive 
ZocochUn, 



S Découvertes 
précipices dans un temps froid & 
pluvieux, fans que les foldats enflent, 
aucun endroit pour fe mettre à cou- 
vert contre l’intempérie de l’air. Leurs 
provifions commençoient à s’épuifer 
quand ils en gagnèrent le fommet , 
où ils trouvèrent un temple & une 
grande quantité de bois. Ils ne vou- 
lurent pas s’y arrêter , parce qu’ils 
apperçurent de l’autre côté quelques 
villages , vers lefquek ils hâtèrent leur, 
marche : la peine qu’ils avoient prife 
pour faire diligence fut récompenfée 
par les rafraîchiflfements & les com- 
modités qu’ils y trouvèrent, 
t C’efl: en ce lieu que commence la 
grande province de Zocothlan , qui, 
efl: très peuplée , & dont le Cacique 
demeure en une ville de même nom , 
fituée dans une vallée au pied des 
montagnes. Cortez fit favoir à ce 
Prince fon arrivée & fes defleins 
par deux Zempoalles , qui revinrent 
promptement avec une réponfe fa- 
vorable. Peu de temps après, ils dé- 
couvrirent la ville qui préfente un 
magnifique afpe& , avec des tours & 
des édifices qui paroiflent blancs à 
quelque diftancerun des foldats la com- 
para a Caflel-blanco , ville de Portu- . 
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des Européens. 9 
gai, & le nom lui en demeura pen- 
dant quelque temps. Le Cacique for- 
tit avec une fuite nombreufe , 6c reçut 
le Général avec une politefle où l’on 
remarquoit fa contrainte : il fit don T 
ner aux foldats des quartiers incom- 
modes 6c des provifions en petite 
quantité , ce qui prouvoit évidem- 
ment qu’il étoit peu fatisfait d’avoir 
de pareils hôtes. Cortez eut la pru- 
dence de diflimuler fonreffentiment, 
pour ne pas donner de prétexte aux 
Indiens de commencer des hoftilités, 
qui auroient pu retarder fon voya- 
ge , ou nuire à fes projets. Le lende- 
main le Cacique , nommé Olinderh, 
fit une fécondé vifite à Cortez , qui le 
reçut très civilement , 6c entre autres 
queftions lui demanda s’il étoit fujet 
du Roi de México. Ce Prince répondit 
aufli-tôt : » Eft-ce qu’il y a quelque 
» homme fur la terre qui ne foit pas 
» efclave de Montézuma ? » Cortez 
lui répondit fièrement que lui-même , 
6c ceux qui l’accompagnoient obéif- 
foient à un autre Roi , qui a voit plu- 
fieurs fujets plus puiflants que Mon- 
tézuma. Alors le Cacique fans faire 
attention à fes paroles, commença 
à s’étendre fur la grandeur de fou 



Com z_, 

Cbap. XI. 

An. 1519. 




10 Découvertes 
C 0 K T f. z~ Empereur : il lui dit qu’on ne pou- 
chap. xi, voit compter le nombre des Provinces 
An. U19. qui étoient fous fa domination: qu’il 
réfidoit dans une ville imprenable , 
entourée de plufieurs lacs , & dont 
on ne pouvoit approcher que par des 
chauffées & des levées , avec des 
ponts-levis fur différentes ouvertures 
par lefquelles fe communiquoient les 
eaux. II s’étendit enfuite fur l’immen- 
lité de fes richeffes , la force de fes 
armées , & le malheur de fes enne- 
mis , dont on facrifioit tous les ans 
plus de vingt mille aux autels de fes 
Dieux. Cortez reconnut aifément 
l’artifice de ce difcours , qui avoir 
été diûé par la Cour de México , 
pour le détourner de pourfuivre fon 
projet: mais fans ^aroître pénétrer 
dans ces vues , il répondit qu’il étoit 
déjà très bien informé de la grandeur 
de Montézuma : que fon ambaffade 
étoit paifible : que les gens qui l’ac- 
compagnoient étoient plutôt pour 
marquer fon autorité , que pour lui 
fervir de garde militaire; que cepen- 
dant il défiroit la paix fans craindre 
la guerre , d’autant que le moindre 
. des Efpagnols étoit en état de com- 
battre toute une armée d’indiens 
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des Européens. ii 
qu’il ne tireroit jamais l’épée fans y court ?\ 
être forcé ; mais que fi on l’obligeoit cha P* XI * 
à commettre des attes dTioftilité , il An. uij. 
détruiroit fes ennemis par le fer & 
par le feu , d’autant que la nature l’ai- 
deroit de fes prodiges , & le Ciel de 
fon tonnere pôur défendre la caufe 
' de la religion & de la vérité. Cette 
déclaration qui paroilfoit une rodo- 
montade ridicule convenoit parfaite- 
ment à l’intelligence des Indiens : ils 
furent confondus & pénétrés de ref- 
pett par l’intrépidité des Efpagnols , 
qu’ils attribuèrent à quelque chofe 
de furnaturel. 

Le Cacique avoua au PèreBarthe-- 
lemi de Olmedo, que les Chrétiens 
étoient une race fiipérieure d’hommes, 
dont les raifons étoient des plus con- 
vaincantes , & dont la valeur étoit 
invincible. Plein de ces fentiments , il 
changea entièrement de conduite ; 
leur fournit abondamment tout ce 
qui leur étoit néceffaire pour cinq 
jours pendant lefquels ils demeurè- 
rent à Zocothlan ; traita leur Géné- 
ral avec un refpett infini ; lui fît pré- 
fent de quatre femmes efclaves , & . 
offrit de lui donner trente nobles 
Jndiens pour fervir de guides à fon 
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C O K T h Z 
Chap. XI. 

An. 1519, 



Î2 DÉCOUVERTES! 
‘armée. Malgré ces marques d’amitie , 

’ il étojt toujours dans le cœur efcla- 
ve de Montézuma, & parles fug- 
geftions de ce Monarque , il confeilla 
à Cortez de continuer fa marche par 
le chemin de Cholula , pays fertile » 
& très peuplé , dont les habitants uni- 
quement attachés au commerce & aux 
arts pacifiques , fourniroient abon- 
damment tout ce qui feroit nécelfaire 
à fes troupes dans leur voyage , au 
lieu que s’il prenoit la route de Tlaf- 
cala , il feroit obligé de palfer dans 
un pays dont le peuple fanguinaire 
étoit exceflivement porté à la guerre 
& à la cruauté. Cet avis fut rejetté , 
fur les informations que Corçez reçut 
des Zempoalles de fon armée , qui 
l’afliirerent fècrettement que lesCho-, 
lulans étoient une nation perfide , 
totalement dévouée à Montézuma , 
dont les troupes étoient en quartier , 
dans toutes les villes de. leur diftriû;, 
au lieu que les Tlafcalans , quoique 
nombreux & guerriers , ptoiçnt amis 
des Totonaques & des Zempoalles : 
qu’ils étoient continuellement en 
guerre avec Montézuma , &qiue par 
cette raifon , ils lui confeilloient de 
marcher par cette Province , où U fc 
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des Européens. 13 
feroit bien traité, comme étant leur T t z "• 
allié &leur confédéré. En conféquen- chap. xi. 
ce decesrepréfentations, il fuivit fa An . 
route par la Province de Tlafcala , 
qui efî frontière du Zocothlan , & il 
ne fit aucune rencontre importante 
durant les premiers jours : mais ayant 
enfuite appris que le pays avoir pris 
les armes, il réfolut de faire halte 
dans une petite ville nommée Xaca- 
zingo , jufqu’à ce qu’il fut mieux inf- 
truit des intentions des Indiens. 

Tlafcala peut avoir environ cin- . Dtfcriptio* 

? uante üeues de circonférence : cette 
rovince efl très peuplée , quoi- 
que le terrein en foit montagneux 
& inégal : les villes compofées de 
maifons plus folides que belles étoient 
bâties fur plufieurs éminences , en 
partie pour les .rendre plus aifées à 
défendre , & en partie pour laiffer les 
plaines à la culture. Le peuple étoit 
anciennement gouverné par des Rois : 
mais fatigué de leur tyrannie , il a voit 
fécoué le joug , & s’étoit formé en 
République. Les villes étoient parta- 
gées en un certain nombre de diftriâs, 
dont chacun envoyoit un repréfen- 
tant à la Capitale , où ils formoient 
un Sénat , aux dédiions duquel toute 
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*4 Découvertes 
c o r t h z , Province obéifloit. Avec cette for- 
€hap. xi. me de gouvernement , les Tlafcalans 
. s’étoient long-temps foutenus contre 

Iîl9 ' les Rois de Mexico , & ils étoient 
alors au plus haut degré de leur puif- 
fance , parce que la cruauté de Mon- 
tézuma avoit augmenté le nombre 
de leurs confédérés , entre lefquels 
ils comptoient les Otomies , nation 
guerriere , égalementrenommee pour 
fa valeur & pour fa cruauté. 

Cort« en. Cortez envoya à cette République 
bXdT" aux quatre des principaux Zem po ailes , 
•riafcaians, q U j f uren t bien inftruits par Donna 

»ine f ut d a te iâ Marina & par d’Aguilar , fur la façon 
guerre. dont ils devaient haranguer le Sénat , 
en demandant un paflage pour les 
. Efpagnols par les territoires de Tlaf- 

cala. Ils prirent aufli-tôt les marques 1 
d’ambafladeurs ; chacun d’eux met- 
tant fur fon épaule une écharpe de 
cotton tortillée & nouée par les deux 
bouts , avec une grande flèche à la 
main droite , & un bouclier d’écaille 
au bras gauche. Lorfquela guerre eft 
l’objet de leur ambaffade , les plumes 
de leurs flèches font rouges ; mais 
elles font blanches quand ils viennent 
pour la paix. Avec ces fymboles , ils 
font connus & refpettés fur les gran; 



> 



•■Digitized by Gobgle 




des Européens. 15 
des routes : mais s’ils s’en écart oient ,£*07 
ils perdroient leurs privilèges & im- Cha P 
munités. i 

Les quatre Envoyés de Cortez 
entrèrent dans cet équipage à Tlaf- 
cala, où ils furent logés dans une 
maifon deftinée pour la réception des 
Ambafladeurs : le lendemain ils fu- 
rent introduits dàns le Sénat ,'dont 
les Membres fe levèrent de leurs pe- 
tites chaifes, nommées Yopales, pour 
leur faire connoître qu’ils étoient les 
bien-venus. Les Ambafladeurs en- 
trèrent avec leurs fléchés élevées , & 
leurs écharpes fur leur tête , pour 
marquer une plus profonde vénéra- 
tion ; enfuite ayant rendu leurs ref- 
pe&s au Sénat , ils marchèrent len- 
tement jufqu’au milieu de la falle , oi^ 
ils fe mirent à genoux , attendant la 
permiflion de parler. Quand le plus 
ancien Sénateur leur eut dit de décla- 
rer le fujet de leur venue , ils s’aflirent 
fur leurs talons , & celui qui étoit 
chargé de la harangue la fît en ces 
termes. 

» Noble République , vaillants 
» TIafcalans , le Seigneur de Zem- 
»poalla & les* Caciques des mon- 
» tagnes, vos amis & vos alliés, vous 



i 6 Découvertes 

c o r T f. z , » Souhaitent la Santé , l’abondance, & 
chap. xi. „ la deftruftion de vos ennemis. Us 
ab. 1519. » nous ont envoyé pour vous Saire 
» Savoir qu’une race invincible d’hom- 
» mes eu arrivée de l’Orient , & 
» paroît être au-defliis de la race hu- 
» maine. Ils voyagent Sur mer dans 
» des Palais , portent dans leurs mains 
» les tonnères & les Soudres, & ado- 
» rent un Etre tout-puiflant , Supé- 
» rieur à nos Dieux , & qui s’offenSe 
» des Sacrifices de Sang humain. Leur 
» Général eft Ambafiadeur d’un Prin- 
» ce formidable , qui défire réfor- 
» mer les abus de notre pays , ôt ré- 
» primer la tyrannie de Montézuma. 
>> Il a déjà délivré notre province de 
» l’opprelfion , & comme il Se propoSe 
» de palier par vos territoires pour 
’» Se rendre à México , il défire Savoir 
» en quoi vous avez été ofFenSés par 
» le Tyran, afin de pouvoir réparer 
» les injufiices commiSes contre vous. 
» Nous avons eu des preuves con- 
» vaincantes de Sa valeur & de Sa 
» bienfaisance , & nous vous enga- 
» geons & vous demandons au nom 
>> de nos Caciques & Confédérés , 
» que vous receviez *ces étrangers 
» comme les amis de vos alliés. Leur 
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des Européens. 17 
» Commandant vous affure qu’il vient e 0 R T E z ' 
» dans un efprit de paix , & ne de- cha*. xi* 
» mande qu’un libre paflage dans Aru 
» votre pays pout continuer fa mar- 
» che,& remplir fes juftes intentions.» 

Cette harangué terminée , les quatre 
Indiens s’élevèrent fur leurs genoux , 
firent une profonde réverence au Sé- 
nat , & s’affirent comme auparavant 
pour en attendre la réponfe. Les Sé- 
nateurs après avoir conféré entr’eux 
répondirent aux Ambaffadeurs , qu’ils 
recevoient la falutation de leurs Con- 
fédérés avec toute la reconnoiflance 
imaginable : mais qu’il falloit délibé- 
rer fur la réponfe qu’on avoit à foire 
à ces étrangers. Alors les Indiens f© 
retirèrent dans leur maifon, & le 
Sénat commença à difcuter fur la de- 
mande de Cortez , ce qui occalionna 
des débats très opiniâtres. Quelques- 
uns propoferent d’y : confentir , & 
d’autres infifferent à ce qu’il fut re- 
pouffé ou détruit par la force des 
armes. Le Chef de ceux qui embraffe- 
rent une opinion pacifique fut un 
vieux Sénateur nommé Magifcatzin , 
dont l’autorité étoit très grande dans 
la République. Il leur rappella une 
prophétie ? portant , qu’une race 
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18 Découvertes 
d’hommes invincibles viendroit des 
pays orientaux , avec im tel empire 
fur les éléments qu’ils auroient des 
villes flottantes fur la mer , & fe 
ferviroient de l’air & du feu pour 
foumettre la terre. Il dit que ces 
étrangers étoient à n’en pouvoir 
douter le peuple qu’on leur avoit 
prédit : qu’ils venoient de l’Orient, 
que le feu leur fervoit d’arme : qu’ils ! 
demeuroient dans des maifons flot- 
tantes, & que leurs a étions à Ta- 
bafco prouvoient allés qu’ils étoient 
invincibles : que de plus leur arrivée 
avoit été marquée par des ~ 

Ciel qu’il féroit impie de 
qu’en fuppofant même que ces fignes 
fulTent l’effet du hazard , & que ces 
étrangers fulTent des hommes fem- 
blables à eux , ils avoient affilié leurs 
alliés , & venoient dans un efprit de 
paix , follicitant par leur pays un paf- 
îage qu’on ne pouvoir leur refiifer, 
fans fe rendre coupable de cruauté 
envers des hommes dont on n’avoit 
reçu aucune offenfe , & fans manquer 
d’égard pouf les alliés qui recomman- 
doient fi fortement ces étrangers. Le 
difcours de Magifcatzen fut reçu avec 
des acclamations & des applaudiffe- 



lignes du 
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des Européens. 19 
ments : mais les intentions favorables “77777* 
du Sénat furent totalement changées cha P . xi.’ 
par la harangue de Xicotencal , ïeur 
Général , jeune homme également ,ÎIS * 
féroce &: ambitieux. Avec autant teursén.i 
d'éloquence que de vivacité , il tour - { ' 
na en ridicule la prophétie , ou au 
moins l’application qu’on en faifoit à 
l’arrivée des Efpagnols. Il les repré- 
fenta comme des hommes ordinaires , 
dont lesvaiffeaux & les armes étoient 
uniquement l’effet d’une induflrie hu- 
, maine , & dont la valeur n’avoit rien 
qui dût les intimider. Il ajouta eue 
leur orgueil, leur cruauté &c leur 
avarice étoient intolérables : qu’ils 
méprifoient les loix & les coutumes 
des Indiens ; qu’ils étoient avides de 
leur or ; qu’ils vivoient à diferétion , 
détruifoient leurs Temples & blaf- 
phémoient leurs Dieux. Qu’à l’égard 
des fignes du Ciel , on les avoit tou- 
jours regardés comme des avant-cou- 
reurs de calamités , & que par con- 
séquent on devoit les interpréter 
comme des avertiffements de s’oppo- 
fer à ces orgueilleux étrangers , & de 
les détruire ! que par toutes ces rai- 
fons il demandoit au Sénat la permif- 
fion d’aflèmbler les troupes pour les 
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10 Découvertes 
g o r t fc' z abbattre d’un feulcoup, comme des 
chap. xi. opprefleurs de leur patrie, & des en- 
A». in9. nemis de leur Religion. Ces raifons 
l’emporterent dans les efprits d’une 
nation adonnée à la guerre & ambi- 
/ tieufe de gloire. Les Tlafcalans or- 

donnèrent au Général d’affemblerleur 
Armée , & d’elîayer fes forces contre 
les Chrétiens : cependant on retint 
les Ambafladeurs , dans l’intention fi 
l’on étoit battu de rejetter le blâme de 
cette guerre fur la férocité de leurs 
alliés les Ottomy, & d’employer 
l’intercefiion des Zempoalles pour fe 
procurer la paix. 
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- . <; O R T t Z , 

Chap. XII. 

CHAPITRE XII. *"• 

Cortc ç entre dans le territoire des Tlaf- 
calans : Il leur livre une bataille 
Jonglante. Ils reviennent à la charge 
& font encore repouffcs. Les Efpa- 
gnols mutins font appaijes par une 
• harangue de Corte 
$ ■ 

L E s Efpagnols attendirent huit 

x v * 1 j che à T lafc*. 

jours a Xacazingo le retour de i*. 
leurs Ambafladeurs , & regardèrent 
ce retard comme une confirmation 
du deflein que les Tlafcalans avoient 
de leur faire la guerre. Cortez fe dé- 
termina à continuer fa marche vers 
leur Capitale , tant pour être mieux 
inftruit de leurs projets, que pour les 
pouvoir attaquer s’il étoit néceflaire 
avant qu’ils niffent joints par leurs 
alliés. Cette réfolution étoit très pru- 
dente , & les empêcha fans doute 
d’avoir le temps d’envoyer des trou- 
pes, pour garder une forte muraille de 
pierre qui s’étendoit d’une montagne 
à l’autre , comme pour fervir de boul- 
levard à leurs territoires. Cortez la 
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Il Découvertes 

ci o r T f. 7 . P a ^ a ^ ans trouver aucune oppofitioni 

chap. xii Elle avoit vingt pieds d’épaifleur &C 

An. iji9. neuf d? hauteur, avec un parapet qui 
' régnoit dans toute fon étendue , à 
l’exception du milieu , où l’on avoit 
pratiqué un paflage formé de deux 
arcs de cercle dont l’un couvroit l’au- 
tre , taillant feulement entre les deux 
un efpace de dix pas facile à défendre 
contre tous aggreiTeurs.LesEfpagnols 
le pafferent lans difficulté ; & fe for- 
mèrent enfuite en un nataillon ferré; 
mais en continuant ieur marche, ils 
découvrirent enfin à une diftance con- 
lidérable vingt ou trente Indiens, qui 
par leurs plumes paroiffoient être des 
foldats en campagne. Conez envoya 
auffi-tôt fes Coureurs pour les attirer 
par des fignes de paix : les fuivit avec 
huit Cavaliers , & donna ordre à fon 
Infanterie de marcher au petit pas, afin 
de ne pas être hors d’haleine s’il falloit 
combattre. Les Indiens s’arrêtèrent , 
jufqu’à ce que les fix chevaux qu’on 
avoit détachés fuffent près d’eux ; 
alors ils prirent la fuite : rejoignirent 
leur Pani , qui étoit à quelque dis- 
tance : firent volte-face , & parurent 
difpofés à fe défendre. Ils furent auffi- 
tôt attaqués par les quatorze Cava- 
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liers qui fe réunirent ; les Indiens con- Co R T fc Z ^ 
ferverent leur terrein avec fermeté , cha P . xii. 
malgré le dommage qu’ils recevoient, 1JIÿ# 
& dirent bientôt renforcés par cinq 
mille des leurs , qui étoient en em- chf^v™ *iîi 
bufcade. Cependant l’Infanterie Ef- TUfcafcni. 
pagnole arriva , & les troupes fe for- 
mèrent en bataillon pour foutenir des 
ennemis qui s’avançoient avec fureur: 
à la première décharge des armes à 
feu , qui firent le plus grand effet , le» 

Indiens tournèrent le dos , & les Ef- 
pagnols profitant de leur confiifion , 
tombèrent fur eux avec tant de réfo- 
lution, qu’ils abandonnèrent le champ 
4e bataille , où ils laifferent foixante 
morts , avec quelques prifonniers. 

Cortez ne voulut pas permettre dp 
les pourfuivre : mais il s’empara de 
quelques maifons voifin'es. , où les 
Efpagnols trouvèrent des provifions, 

& ils pafierent la nuit en cet en- 
droit. Le lendemain ils continuè- 
rent leur marche , & rencontrèrent 
•un gros corps d’ennemis , qui s’avan- 
cèrent avec grand bruit, décharge- 
ment une nuée de fléchés 8c une grêle 
4e pierres avec leurs frondes , 8c fe 
.retirèrent enfuite , formant une ef- 
pece de combat roulant. Conez jur 
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Il combat 
quarante mil- 
le Indiens. 



•24 . Découvertes 
géant que leur retraite étoit plutôt 
l’effet de la rufe que de la frayeur , 
les fuivit dans un ordre très ferré , & 
lorfqu’il eut gagné le fommet d’une 
éminence , qui le trouvoit fur fa rou- 
te, il vit de l’autre côté une plaine 
prefque toute couverte par une ar- 
mée de quarante mille hommes, com- 
pofée de différentes nations , comme 
il étoit aifé de le reconnoître à la 
diverfité de leurs plumes & de leurs 
enfeignes. Les ■ Efpagnols fans être 
découragés par une fi grande difpro- 
portion , defeendirent de la hauteur 
avec autant d’ardeur que de confian- 
ce , fe reformèrent dans le terrein 
uni qui étoit au pied , &c les chevaux 
Ayant la liberté d’agir, ils fe mirent 
en mouvement au premier fignal pour 
l’attaque. Les Indiens fe battirent en 
retraite ; mais quand ils virent les 
Efpagnols éloignés de la hauteur, ils 
s’ouvrirent de droite & de gauche ; 
s’avancèrent en courant avec fureur 
pour s’emparer des deux flancs ; fe 
fermèrent en cercle , & entourè- 
rent les Européens , qui furent obli- 
gés de former un bataillon quarré 
pour foutenir la furie des affaillants. 
L’air obfcurci par les flèches retentit 

de 
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de toutes parts de cris affreux , une r£z "* 
pluye de dards & de pierres tombe ch» P . xti! 
fur les Efpagnols : mais les Indiens 
voyant l’inutilité de leurs traits , les AfU 151S * 
attaquèrent vivement avec leurs pi- 
ques &c leurs fabres. Cortez à cheval 
s’élance au milieu d’eux , foule aux 
pieds tout ce qui fe trouve fur fon 
palfage pendant que les armes à feu 
les tuent en monceaux , & que l’ar- 
tillerie écrafe des compagnies entiè- 
res , répandant la mort & l’horreur 
dans toute leur armée. Un grand 
nombre de leurs gens étoient occu- 
pés»fuivant l’ufage des Indiens à en- 
lever les morts & les bleffés : cepen- 
dant leur multitude commence à di- 
minuer , & leur fureur fait place à la 
confternation , quand Cortez s’apper- 
cevant qu’ils reculent , met fa cava- 
lerie fur les ailes , & fuivi de fon 
infanterie qui marche à grands pas , 
charge les ennemis avec une nouvelle 
vigueur. Ils font d’abord une belle 
defenfe ; mais les chevaux qui leur 
paroiffent des monftres furnaturels , 
les jettent dans un fi grand défordre, 
qu’ils commencent à fuir de toutes 
parts , fe bleffant & fe foulant aux 
.pieds les uns les autres, tant la con- 
Tom. II. B 
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26 Découverte? 

Cortez ^ lon horrible. Cependant Pedrd 

ciiap am* de Moron monté fur une jument, 

. s’engage trop avant dans le fort du 

An. Ijip. O o r . . 

combat ; il elt entoure & pris apres 
avoir reçu plufieurs bleffiires , & quoi- 
qu’il foit remis bien -tôt en liberté 
par un parti de cavalerie , fon cheval 
eft tué , les Indiens ont le temps de 
fe rejoindre , & ils renouvellent le 
combat. Les Efpagnols fatigués d’une 
aôion li vive , commencent à dou- 
ter du fuccès , quand tout-à-coup 
^e$ cris des ennemis ceffent , & ce 
filence efl fuivi du bruit des tam- 
bours §£ des cornets qui fonnent la 
wittred* ” retraite les Indiens marchent lente- 
champ de ba- ment , & abandonnent bien - tôt le 
champ de bataille aux Chrétiens. On 
fut par la fuite que Xicotencal avoir 
fait fonner la retraite , parce que le 
plus grand nombre desC.ommandants 
Indiens ayant été tués, il ne voulut pas 
s’expofer au rifque de faire agir une 
telle armée fans Officiers. Malgré la 
perte qu’ils avoient faite , ils rentrè- 
rent en triomphe dans leurs quar- 
tiers , parce qu’ils ne fe regardèrent 
pas comme vaincus ; la tête de jument 
fut portée comme un trophée devant 
le -Général, qui l’envoya à Tlafcala, 
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& elle y flit facrifiée avec la plus ' 

f rande folemnité. Il y eut dans cette 
araillc neuf ou dix foldats Efpagnols 
de blcfîés, ainfi que quelques-uns 
des Zempoalles, qui rendirent de 
grands lervices en cette aftion , ani- 
més par l’exemple des Chrétiens , & 
par leur propre reffentiment contre 
les Tlafcalans qui avoient méprifé 
leur alliance. Cortez voyant une pe- 
iite ville fur un terrein élevé , qui 
commandoit la campagne voifine , y 
conduifit fes gens. Ils y trouvèrent 
des provifions en abondance; mais 
comme il n’y avoir pas de logements 
fuffifants pour toute l’armée, les Zem- 
poalles éleverent des huttes pour eu?c- 
mêmes , & éleverent auffi avec joie 

S uelques ouvrages de terre, fourenus 
e fafcines pour mettre en fureté 
cette place, déjà forte par fa fituation 
& d’un accès difficile. 

LesfentimentsdesTlafcalansfiircnt 
partagés fur les événements de cette 
journée. La rtiortdeleursOapitainesfut 
l’objet d’une lamentation univerfelle : 
quelques - uns demandoient par de 
grands cris qu’on fit la paix avec 
ces étrangers , qui furement étoient 
immortels : Magifèatzen fe glorifioit 

B îj 
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îS Découvertes 
Cortez d’avoir P r ^vu le défaftre , & répétait 
chap. xii! les mêmes raifons dont il s’étoit déjà 
fervi dans le Sénat : mais d’autres ne 
A *‘ IîlS * ceffoient de faire des menaces, &c ne 
refpiroient que la continuation de la 
guerre , fe raffurant par la mort de 
la jument. Xicotencal demandoit que 
l’armée fut renforcée , pour venger 
la perte qu’il avoit foufferte , &c un 
de leurs confédérés étant arrivé avec 
- dix mille hommes , ce fecours hit 
regardé comme un effet particulier 
de la providence , & il les encoura- 
gea à pourfuivre la guerre avec une 
nouvelle vigueur. Cependant les qua- 
tre ambaffadeurs Zempoalles s’étant 
échapés , revinrent au camp des Ef- 
, pagnols par différents chemins ; ils 
dirent qu’on les avoit deftinés à être 
facrifiés au Dieu de la guerre , audi- 
tât que Xicotencal fe mettroit en 
campagne , & qu’on les avoit étroi- 
tement refferrés , mais qu’ils avoient 
eu le bonheur de fe fauver. Ce récit 
fît un tel effet fur leurs compagnons, 
que Cortez ayant eu deffein de re- 
nouveller les offres de paix , il n’en 
trouva aucun qui voulût fervir de 
député. 

L« Tlifc». Un profond filence régnoit dans 
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tout le pays , mais cette tranquillité ç ORTEZ 
augmentent les foupçons des Efpa- cha P xu.* 
cnols , & la façon dont Xicotencal « 

/ . 7 . / 7 ... An. jji*. 

s etoit retire marquoit bien qu il ne 
regardoit pas la difpute comme dé- lans r e dé- 
cidée. Cortez avoir donc raifon de ^ 

conferver fon pofte , & il y ajouta guerre, 
même de nouveaux ouvrages pour 
le mettre encore mieux en état de 
défenfe : cependant jugeant que les 
Indiens pourroient regarder fon in- 
a&ion comme un effet de la crainte , 

'P ' 

& fentant combien cette opinion 
pouvoit être contraire à fes intérêts , 
il réfolut de fortir de fes quartiers le 
lendemain de la bataille , pour recon- 
noître le pays , apprendre ce qui fe 
paffoit , & harceler les ennemis. II 
exécuta cette réfolution en perfonne , 
avec toute fa cavalerie-^ & deux 
cents hommes de pied tant Efpagnols 
que Zempoalles. Il marcha jufqu’à 
quelques villages fur la route de Tlaf- 
cala , où il trouva une grand# quan- 
tité de provifions , & fit quelques 
prifonniers , par lefquels il apprit 
que Xicotencal étoit campé à deux 
lieues de diflance , dans le voifinage 
de la Capitale , & qu’il y travail !oit 
à recruter & augmenter fon armée. 

B iij 
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jo Découvertes 
Cortez ayant permis aux Zempoalles , 
qui étoient alors exceffivement irri- 
tés contre les Tlafcalans , de détruire 
le pays par le fer 6c par le feu , re- 
tourna dans fon camp , 6c mit en li- 
berté tous les prifonniers qu’il avoit 
faits dans cette excurfion , afin qu’ils 
fkiflent convaincus de la générofité 
des Efpagnols. Il choifit deux ou trois 
de ceux qu’il avoit pris le jour de la 
bataille , 6c les renvoya à Xicotencal,. 
pour lui marquer fon chagrin de la 
perte qu’il avoit foufferte dans cette 
a£iion : pour lui dire qu’elle n’avoit 
été occafionnée que par l’opiniâtre- 
té de fa nation , qui avoit rejette la 
demande pacifique des Efpagnols, 
ôc pour lui propofer d’en venir à 
un accommodement, parce qu’au- 
trement il feroit obligé de les détrui- 
re par la racine 6c par les branches 
enforte que le nom de Tlafcala de- 
viendroit la terreur de tous fes voi- 
fins. Le^s prifonniers partirent avec 
ce meflage , 6c promirent de rappor- 
ter fidellement la réponfe ; en effet, 
ils tinrent leur parole , 6c on les vit 
paroître quelques heures après leur 
départ , mais couverts de fang , ayant 
été cruellement maltraités par ordre 
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deXicotencal , pour avoir eu l’audace Cortez" 
de fe charger d’un tel meflage. Il fit chip, xil 
réponfe par les mêmes prisonniers, 
qu’au lever du Soleil il Se trouveroit lsl * 
en campagne avec les Chrétiens : 
qu’il ne doutoit pas de les amener 
vivants aux autels de Ses Dieux : 
qu’il vouloit y offrir leur Sang en 
Sacrifice , & qu’il leur SaiSoit Savoir 
fa réSolution , pour qu’ils euflent le 
temps de Se préparer , parce qu’il 
n’étoit pas accoutumé à diminuer la 
gloire de Ses vi&oires en attaquant 
fes ennemis par furprife. Quoique 
Cortez frit très pique de l’inSolence 
de ce barbare , il ne voulut pas né- 
gliger cet avis : au contraire , il mit 
les troupes en campagne au point 
du jour , après avoir laiffé dans Ses 
quartiers autaiit de forces qu’il en 
jugea néceflaire pour leur défenSe r 
& s’étant avancé environ ime demie 
lieue , il prit pofleflion d’un terrein 
oii il pouvoit recevoir les ennemis 
à fon avantage. Ce fut en cet endroit 
qu’il forma fes troupes, avec l’artil- 
lerie Sur Jes flancs pour les Soutenir, 

& lui-même Se mit à la tête de Sa 
cavalerie , pour porter du Secours 
jpartout où il le jugeroit néceflaire. 
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3x. Découvertes 
Cortez ^ attendit l’événement avec tant de 
chap. xii’ marques de fatisfa&ion & de tran- 
quillité fur fon vifage, qu’elles inf- 
A "‘ IJI9, pirerent un nouveau courage , & une 
nouvelle réfolution à fes foldats. Les 
Nouvelle coureurs revinrent bien-tôt annon- 
ThfcaUns cer que les ennemis etoient en mar- 
fom défait*, che, & un inflant après on vit pa- 
roître leur avant-garde : la plaine fe 
remplit d’indiens armés , qui s’éten- 
doient à perte de vue , & tout l’ho- 
rifon parut couvert de leurs trou- 
pes, qui montoient alors à plus de 
cinquante mille hommes , y compris 
les nouveaux renforts fournis par la 
République .& par les alliés. Ils por- 
toient un grand Aigle d’or , enfeigne 
de Tlafcala , qu’on ne mettoit jamais 
en campagne que dans les grandes 
entreprifes , & ils s’a^ncerent avec 
autant d’intrépidité que de diligence. 
Quand ils furent à la portée du ca- 
non , l’anillerie leur imprima une fi 
grande terreur , qu’ils firent halte 
quelque temps , partagés entre la 
crainte & l’indignation : la fureur 
ayant pris le défais , ils s’élancèrent 
en foule contre les Efpagnols , jus- 
qu’il ce qu’ils fuffent affés près pour 
lancer leurs frondes &c tirer leurs 
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flèches : mais ils furent encore arrê- CoRT£Z 
tés par une décharge des armes à feu cha P . xiu 
& des arbalêtres. Le combat dura An j t 
long-temps , & les Indiens voyant 
que les Efpagnols & les Zempoalles , 
hors de danger par l’avantage qu’ils 
retiraient de leurs armes & de leur 
difpofition , faifoient un horrible 
carnage de leurs gens, n’obéirent plus 
qu’aux mouvements de leur fureur 
éc de leur défefpoir. Ils fe jetterent 
fur eux comme un torrent , & rom- 
pirent fes rangs uniquement par leur 
poids & par leur multitude. On eut 
befoin de toute la valeur des foldats, 

& de toute la bravoure & de la bon- 
ne conduite des Officiers pour répa- 
rer le défordre : les troupes de Cor- 
tezfe reformèrent, quoiqu’avec beau- 
coup de pein$, & renverferent tout 
ce qui faifoit quelque obftacle à leurs 
prodigieux efforts : mais dans ce mo- 
ment critique , on apperçut tout-à- 
coup un grand trouble entre les en- 
nemis : leurs troupes commencèrent 
à fe mouvoir de côté & d’autre ; fe 
partagèrent & tournèrent récipro- 
quement leurs armes contre leurs 
différents corps : enfin iis fe retirèrent 
tous en tumulte , ceux qui combat* 

B>v 
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34 Découvertes 
toient au front tournèrent le dos , 
8c ils prirent la fuite avec précipita- 
tion. 

Ce trouble , & cette retraite im- 
prévue , étoient la fuite de l’infolence 
de Xicotencal, qui avok fait des re- 
proches de poltronerie à l’un des Ca- 
ciques confédérés , parce qu’il n’al- 
loit pas en avant pendant que les au- 
tres combattoient. Le Chef Indien, 
qui commandoit dix mille hommes , 
lui a voit répondu avec une égale fier-, 
té : ils s’étoient fait un défi perfon— 
nel ; 8c les autres Caciques ayant 
embraffé la querelle de leur ami , 
cette difpute particulière fut fidvie 
d’un grand tumulte 8c d’une horrible 
confufion. Enfin les confédérés fe 
retirèrent , Xicotencal, fe voyant 
abandonné de fes allié^ abandonna 
lui-même aux Efpagnols la viûoire 
& le champ, de bataille ,.ou il laifla 
un grand nombre de fes gens tués fur 
la place.'. Quoique Cortez n’eût per-, 
dit qu’un feul homme ,, quelques-uns ; 
de lès foldats retournèrent dans leurs . 
quartiers, chagrins & découragés,, 
faifant reflexion qu’ils avoient été: 
mis en dcfordre,; 8c dirent haute-- 
tuent qu’ils ne vouloient pas être. fa-- 
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crifïés à l’opiniâtreté du Général ; ' 
qu’ils alloient retourner à la Vera- 
cruz , & qu’ôn le laifferoit feul à fa 
propre ambition & à fa témérité* 
Cet efprit de mutinerie & de défo- 
béiffance monta à un tel dégré , que 
Cortez jugea *néceflaire d’affembler 
fes foldats & de les haranguer. Il 
leur fit obferver , qu’ils a voient déjà 
vaincu & mis en déroute les Tlafca- 
Ians , qui en peu de temps deman- 
deroient certainement la paix ; que 
les Chrétiens marcheroient à Mexico 
avec une nouvelle réputation , après 
avoir furmonté & conquis une na- 
tion aufli guerriere ; au lieu que s’ils 
fe retiroient aûuellement , ils per- 
droient toutes les efpérances de leur 
entreprife , devie idroient le mépris 
de leurs allié?, qui les regardoient 
comme invincibles, & s’expoferoient 
à de nouveaux efforts de la part des 
Tlafcalans , qui connoiffoient tous 
les palTages du pays , & ne manque- 
roient pas de les haraffer dans leur 
marche par des attaques & des em- 
bufcades , au point d’empêcher peut- 
être totalement leur retour, & de 
lés détruire tous; Enfin il fe fervit de: 
ion éloquence avec tant de fucccs-j, 



Cortez % 
Chap. XII. 

An, 1519, 



Digitized by Google 



3 6 Découvertes 
Cortiz ' 4 u ’ im des mutins cria à haute voix : 
chap. x i ! >> Camarades , notre Général a rai- 
» fon ; nous ne pouvons nous reti- 
‘ fft9 ‘ » rer fans être immanquablement per- 
» dus » ; & cette réfolution fut ap- 
plaudie par les acclamations de toute 
l’armée; 



CHAPITRE XIII. 

I 

Xicotencal attaque, les quartiers des 
Espagnols pendant la nuit : Il ejl 
abandonné de fon armée : La Ré- 
publique demande la paix : On re- 
çoit une nouvelle Ambaffade de 
Monté^uma : Carte £ entre dans 
Tlafcala. 

% 

Confcii des f Es habitants de Tlafcala , intimi- 

«taq'.R-r P ri°e r ^ dés P 31 " P erte de cette fécondé 
> nun les Efpa- bataille , demandèrent à grands cris 
gnoh. qu’on fît la paix avec ces Etrangers , 
qui étoient certainement invincibles 
& immortels. Le Sénat conclut qu’ils 
étoient Magiciens , & réfolut d’op- 
pofer enchantement à enchantement: 
les devins furent confultés , & ils 
prétendirent avoir découvert la caufe 
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de cette infortune , en difant que les c ORTEZ 
Efpagnols , qui étoient les enfants du chap. xni. 
foleil , tiroient une force fupérieure 
de la chaleur & des rayons vivifiants *' 1 
de cet aftre ; mais que lorfqu’il dif- 
paroiffoit à l’Occident , cette in- 
fluence cefloit, &c qu’ils tombdient 
dans le découragement , flétris com- 
me l’herbe des champs. Ils propo- 
ferent qu’on attaquât les Efpagnols 
pendant la nuit , & qu’on les detrui- 
fit entièrement avant qu’ils puflent 
être animés par le foleil-levant. Cet 
avis important fiit communiqué à 
Xicotencal par le Sénat , qui lui 
donna ordre de le mettre à exécu- 
tion ; & il fit auflî-tôt les prépara- 
tifs nécefiàires pour un nouveau com- 
bat. 

Cependant les Efpagnols fàifoient 
des excurfions pour lever des con- 
tributions dans les villages voifins , 
chaflant devant eux les partis déta- 
chés des ennemis ; mais ils fe con- 
duifoient avec tant de douceur en- 
vers ceux qu’ils trouvoient fans ar- 
mes , qu’ils gagnoient leur 3mitié , 

& en tiroient volontairement des 
provifions. Cortez donnoit particu- 
lièrement fes foins à entretenir la • 
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3-8 Découvertes 
Cortez difcipline la plus exafte : il tenoir 
.Chap. xjil toujours des fentinelles à quelque 
An ^ i diftance de fes quartiers; on mon- 

1SI> * toit, & on relevoit la garde avec la • 

plus grande régularité : les chevaux 
demeuraient fellés toute la nuit , & 
les foldats veilloient ou reftoient 
fous les armes. Cette exaûitude étoit 
de la plus grande importance : la 
nuit que les Tlafcalans avoient def- 
tinée pour l’attaque projettée , les 
fentinelles avancées découvrirent un 
corps d’ennemis qui marchoit vers 
les quartiers , avec un filence , & une 
lenteur qui ne leur étoit pas ordi- 
naire. Auffi-tôt qu’on fut inftruit de 
leur approche , les foldats fe rendi- 
rent à leurs portes^, fans bruit & fans 
confiilion , & les attendirent avec 
ardeur, difpofés à les bien recevoir. 
Xicotencal avoit avec lui dix mille 
hommes , auxquels il ordonna d’at- 
taquer les quartiers de trois côtés , 
ce qu’ils exécutèrent avec autant de 
promptitude que de réfolution. Ils 
tesThfc»- trouvèrent une réfifiance fi coura- 
co n re f mis C engf ll ^ e & fi imprévue , que plufieurs ( 

déroute, tombèrent fur la place , & que les, » 

autres furent frappés d’une terreur 
d’autant plus grande , qu’ils étoient 
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venus avec une pleine confiance de' 
trouver les Efpagnols affoiblis , &c 
nullement préparés à leur attaque.. 
Xicotencal reconnut alors l’illulion. 
de fes fbrciers ; mais la colere le 
tranfporta à un tel dégré de fureur v 
qu’il retourna à l’aflaut avec toute la 
rage du défefpoir t les Indiens fe 
portoient les uns lesautres pour mqn- 
ter pardeflus le rempart , & les dif- 
férents corps fe fuccédoient à mefure 
qu’il y en a voit de tués; ce qui dura un 
temps confidérable , pendant lequel 
ils v fouffrirent autant de leur propre 
défordre, que des armes des Chré- 
tiens. Enfin leur Général voyant l’im- 
poffibilité de réuffir dans fon entre- 
prife , fit donner le fignal pour que 
fes troupes fe retiraient. Cortez, qui 
ne néglîgeoit pas la plus légère cir- 
conftance, remarquant que Pat ta que 
dimïhuoit, & que les troupes aban-- 
donnoient les remparts r envoya 
aufîi-tôtune partie de fon infanterie , 
& tous fes chevaux , dont il avoit 
fait garnir le poitrail de clochettes , 
pour charger les Indiens dans leur 
retraite. Ils furent fi épouvantés de 
ce bruit inconnu y qu’ils prirent la 
fiüte dans, la plus grande confufion * 



CoRTEZ 
Chap. Xlll. 

An. J s if.. 



CoRTEZ , 
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An. ijip. 



On punttles 
Magiciens. 



Xicotencal 
potirfuit la 
guerre malt 
gré le Sénat. 
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laiflfant nn nombre cônfidérable de 
morts, & quelques blefîés qu’ils ne 
purent emporter. Cette vi&oire fvit 
gagnée fans qu’il y eût d’autre perte 
que celle d’un feul Zempoalle , cir- 
conflance des plus étonnantes , fi l’on 
confidere la multitude innombrable 
de fléchés, de dards & de pierres 
qui furent jettés dans les retranche- 
ments. 

Auflî-tôt que les nouvelles de cette 
aéfion furent portées à Tlafcala , les 
habitants d’une voix unanime deman- 
dèrent la paix, & qu’on fît juftice 
des Magiciens qui les avoient trom- 
pés. Le Sénat s’étant aflemblé , 
donna ordre de punir ces impof- 
teurs; on en facrifia deux immédia- 
tement aux autels de leurs dieux , 
& les Tlafcalans réfolurent d'implo- 
rer la clémence de ces Etrangers , 
qu’ils regardèrent dès-lors comme les 
hommes céleftes prédits par leurs 
prophéties. On envoya , fans perdre 
de temps, un meflager à Xicotencal 
pour l’inftruire de la réfolution du 
Sénat , pour lui donner ordre de 
cefl'er toutes opérations militaires. 
Le Général animé d’une nouvelle fil-- 
reur contre les Efpagnols , fur lef* 
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quels il efpéroit toujours recouvrer 
ion honneur, refiifa abfolument d’o- 
béir, & réfolut de donner un fécond 
affaut pendant la nuit , après qu’il fe 
fèroit bien informé de la force & de 
la nature de leurs fortifications. Il 
envoya quarante foldats dans les 
quartiers des Efpagnols , avec les 
payfans du voifinage , qui venoient 
de toutes parts faire des échanges 
de provifions pour des bagatelles. 
Ges efpions demeurèrent la plus gran- 
de partie dè la matinée avec les Chré- 
tiens , qui n’en prenoient aucun om- 
brage , jufqu’à te qu’un Zempoalle 
remarqua que l’un d’entr’eux exami- 
noit les fortifications avec la plus 
grande curiofité. Il fit part de fes 
foupçons à Cortez, qui donna aulli- 
tôt fes ordres pour fe faifir de cet 
homme , & pour le mettre à la tor- 
ture. Il fit une ample confeffion , 
fur laquelle on arrêta fes compa- 
gnons ; & tout le projet fut décou- 
vert. Le Général jugea qu’il étoit 
néceffaire d’agir avec rigueur en cette^ 
occafion: il ordonna que de quinze, 
qui paroiffoient les plus obflinés , on 
coupât une main k quelques-uns , & 
feulement les pouces aux autres; 



Cortez, 

Chap. XIU, 
An. ij 19. 
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après quoi il les congédia avec ordre 
de dire à Xicotencal , qu’il étoir pré- 
paré à le recevoir , 6c qu’il lui ren- 
voyoir Tes efpions en vie , afin qu’il 
ne fut pas privé des informations 
qu’ils pouvoient lui donner fur les 
ouvrages des Efpagnols. 

L’armée Indienne fut frappée d’hor- 
reur 6c d’étonnement à ce fanglant 
fpe&acle ; 6c le rapport des efpions 
fit une telle impreffionfur l’efprit de 
leur Général , qu’il ne douta plus que 
les Chrétiens n’euffent pénétré dans 
fes deffeins par le fecours de quelque 
intelligence fupérieitre. Pendant qu’il 
étoit occupé de ces refléxions , arri- 
vèrent quelques Minières , qui , au 
nom & par l’autorité du Sénat , le 
dépouillèrent du fuprême comman- 
dement , à caufe de fon audace 6c 
de fa défobéifiance. Il fi.it à l’inftant 
abandonné de fes Capitaines 6c de 
fes gens qui ét oient déjà plongés dans 
la confternation , ils fe difperferent 
de différents côtés , & le Iaifferent 
Retourner à Tlafcala , fans autre rang 
que celui d’un fimple Sénateur. 

Pendant toute la nuit 6c le lende- 
main , les Efpagnols s’attendoient à 
être attaqués : mais le jour fuivant t 
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les fentinelles avancées découvrirent "Portez " 
de grand matin un nombre d'indiens cb» r . xui* 
chargés , qui venoient du côté de 
Tlafcata. Quatre de leurs chefc , or- A “* 
nés de plumes blanches en fi^ne de 
paixmarchoient à leur tête, & etoient 
fuivis de trente Tamenes qui por- 
taient des pro vidons. A mefure qu’ils 
approchoient , ils s’arrêtoient de 
temps en temps , comme s’ils enflent 
craint d’avancer , courbant leurs 
corps & touchant la terre avec leurs 
mains , qu’ils portoient enfuite à leurs 
lèvres , pour marque de foumilhon 
& de refpeéf. 

Donna Marina parut fiir les rem- Amtafli* 
parts, & leur demanda dans leurf", 
propre langue de quelle part & pour m ««i« U 
quel fujet ils venoient ? îlsluirépon- paix * 
dirent » de la part du Sénat & de 
» la République de Tlafcala pour 
» traiter de la paix ? » Alors on leur 
permit d’entrer. Cortez les reçut 
avec beaucoup de gravité & d’ap- 
parat , & après qu’ils eurent répété 
leurs profternations , & fait la céré- 
monie des parfums , ils. déclarèrent 
le fujet de leur amtaflade : firent leurs, 
cxcufes. de tout ce qui s’étoit pafle :: 
rejetterent le blâme de la guerre fur 
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Cort£z k cara & ere féroce des Otomies & des 
Chap- Xi il Choutales leurs alliés , & demandèrent 
An ijij» P a i x au des habitants & duSénat 

de Tlafcala , qui prioient inftamment 
les Efpagnols de venir fans perdre 
de temps dans leur ville, où ils fe- 
roient fervis & refpettés comme en- 
fants du foleil & freres des Dieux. 
Conez, avec une févérité affe&ée, 
leur dit de déclarer de fa pan à leur 
Sénat , qu’ils dévoient regarder com- 
me une marque de fa bonté & de fa 
condefcendance d’être admis en fa 
préfence , après avoir mérité fa co- 
lère par tant de motifs : que la paix 
étoit conforme à fbn inclination : 
mais qu’ils ne dévoient pas attendre 
qu’il la leur accordât immédiatement, 
jufqu’à ce qu’ils euffent prouvé qu’ils 
la méritoient : que cependant il feroit 
fes efforts pour appaifer le reffenti- 
ment de fes Capitaines , &c qu’en at- 
tendant , les Tlafcalans dévoient de 
leur côté faciliter l’accommodement, 
en corrigeant & amendant leur con- 
duite. Ceft ainfi que fe tenant fur 
la réferve , Cortez rehauffoit le prix 
de fon amitié , qui autrement auroit 
paru de moindre valeur aux yeux 
d’une nation aufli guerriere. 
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La réputation des Efpagnols croil- Portez j 
foit avec leurs vi&oires; & Monté- cha P . xui! 
zuma , qui par fes Caciques &: fes ^ ■ 
couriers étoit informé de tout ce qui IJI9 ’ 
fe pafîoit , fut très allarmé de leurs NoiiyelIe 
fuccès contre les Tlafcalans, crai- ambaflkde de 
gnant que fi les vainqueurs & les Mo " te * uniM * 
vaincus uniffoient leurs forces, ils 
ne fiiffent en état de renverfer fon 



Empire. Cependant, au lieu d’affem- 
bler une armée pour fa propre dé- 
fenfe , il ne fit aucuns préparatifs de 
cette nature , & comme s’il eût été 
retenu par quelque génie fupérieur 
qui fe fut emparé de fon efprit , il 
eut encore recours à la négociation. 
11 envoya un nouveau préfent à 
Cortez par des Ambafladeurs , qui 
eurent ordre de le détourner de pour- 
fuivre fon voyage , d’examiner tou- 
tes fes a&ions , & de l’empêcher , 
s’il étoit poffible , d’en venir à un 
accommodement avec les Tlafcalans. 



Cinq Méxicains du premier rang, 
chargés du préfent & de l’Ambafla- 
de, arrivèrent aux quartiers des Ef- 
pagnols, immédiatement après que 
les Minières de la République en fu- 
rent fortis. Conez les reçut très 
«gracieufement ; accepta avec reçon- 
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noifîance le nouveau préfent , qui 
v.doit plus de mille pièces de huit , 
& écouta le meflage dont ils étoient 
chargés. Il avoit pour objet de le 
féliciter fur fes fuccès contre les 
Tlafcalans , & de le prier de ne point 
penfer à venir à la Cour de Monté- 
zuma , parce qu’il y avoit des rai- 
fons importantes, qui empêchoient 
l’Empereur de lui en accorder la 
permillion. Cortez ne voulut pas leur 
répondre immédiatement, parce qu’il 
défiroit qu’ils viflent eux-mêmes les 
Tlafcalans humiliés ; & de leur côté 
les Ambafladeurs cherchèrent à re- 
tarder leur départ , jufqu’à ce qu'ils 
euffent rempli l’objet réel de leur 
Àmbaffade. 

Cependant la République donna or- 
dre aux villages voifins de fournir des 
provifions gratis à l’armée Efpagnole, 
qui jouit alors avec abondance de tou- 
tes les chofes néceffaires. Deux jours 
après Cortez fut vifité par Xicoten- 
calenperfonne, à la tête de cinquante 
Nobles de fon parti & de fes parents, 
qui l’accompagnerent avec les en- 
feignes de paix pour exécuter la com- 
miffion dont le Sénat les avoit char- 
gés. Ce Général étoit de moyenne 
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taille , bien fait , plus nerveux que ^ ORTtz ' 
gras , & quoique les traits ne fiifient ch^. xml 
pas ceux d’un bel homme , la figure . 

F . . , , « - • 1 ?.„# An. ijip. 

împnmoit du relpect. Il etoit habille 
d’un manteau blanc , orné de quelques 
joyaux, & il parut devant Conez avec 
l’air libre d'un foldat. Après s’être 
alïïs , & avoir déclaré qui il étoit , il 
commença fa harangue , .en avouant 
naturellement qu’il avoit été le prin- 
cipal auteur de la guerre, croyant que 
les Efpagnols étoient les favoris de 
Montézuma , qu’il déteftoit : il dit 
qu’il venoit fe remettre lui -même 
entre les mains du -vainqueur, efpé- 
rant par fa fou mi dion obtenir le par- 
don pour fa patrie, avec la paix aux 
conditions qu’il lui plairoit d’impofer, 
la demandant une fois, deux fois & 
trois fois , au nom & par l’autorité 
du Sénat , des Nobles & du peuple de 
Tlafcala. Il fupplia en même-temps 
Cortez d’entrer dans leur ville , oit 
il trouveroit des quartiers préparés 
pour fes gens , & le pria d’en agir 
généreufement avec les habitants , 
pour eue leurs Dieux & leurs fem- 
mes furent à couvert de la licence des 
foldats. 



Cortez, en préfence des Ambaflà- 
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deurs Méxiquains , fe plaignit d’abord 
avec quelque chaleur de la guerre in- 
jufte que les Tlafcalans lui avoient 
faite , leur accorda la paix qu’ils de- 
mandoient, promit que les foldats ne 
commettroient aucune violence , &C 
ajouta que lorfqu’il feroit difpofé à 
entrer dans leur ville , il les feroit 
inftruire de tout ce qui feroit nécef- 
faire pour fa réception. 

Xicotencal regarda ce délai, com- 
me un doute de la fincerité,& s’offrit 
lui-même pour otage, avec tous ceux 
qui l’accompagnoient : mais Cortez 
ne voulut prendre aucune fureté, 
difant qu’elles étoient abfolument 
inutiles pour une armée, qui s’étoit 
toujours maintenue au milieu de fe* 
ennemis déclarés , & il lui promit de fe 
mettre en marche aufS-tôt qu’il au- 
roit fait les difpofitions néceffaires. 
Il rompit enfuite la conférence, donna 
la main à Xicotencal en fortant , & 
lui dit qu’il lui rendroit fa vifite , 

2 uand il auroit congédié les AmbafTa- 
eurs de Montézuma. Les Méxiquains 
traitèrent cette paix d’un air de mé- 
pris : dirent qu’ils étoient furpris de 
ce qu’un homme aufïï prudent que le 
Général Efagnol fe laiifoit ainfi trom- 
per 
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per par les Tlafcalans , nation bar- Portez 
bare , qui fe foutenoit plutôt par la chap. xnu 
rufe que par la valeur, & qui n’avoit 
d’autres vues que de le jetter dans une * IJI9 ' 
fécurité dangereufe , pour le faire en- 
fuite périr plus aifément avec tous fes 
foldats. Cependant quand ils le virent • 
déterminé à accorder la paix , & qu’il 
leur eut dit qu’elle étoit l’objet princi- 
pal qui lui mettoit les armes à la main, 
ils commencèrent à paroître rêveurs , 

& après quelques moments de ré- 
flexion , ils le prièrent de retarder de 
fix jours fa marche à Tlafeala , afin 
que deux d’entr’eux euffent le temps 
de fe rendre à México , pourinformer 
l’Empereur de ce qui fe paffoit, pen- 
dant que les autres demeureroient 
avec les EfpagnoiS jufqu’à ce qu’ils 
fuffent inftruits de fa réfolution. Cor- 
tez cônfentit à leur demande , ne 
voulant pas rompre avec Montézuma, 

& dans l’efpérance qu’après ces nou- 
velles il cefferoit enfin de refiifer de 
fe laiffer voir. 

Les AmbafTadeurs revinrent au Nouveau* 
temps marqué , avec fix Seigneurs de Monter "ma 
la Famille Royale , & une fuite fu- P° ur détour- 

1 T , J ner Cortex 

perbe. Ils apportèrent un nouveau d’aller à Mé- 
préfent de plus grande valeur que le 3UC ®* 

Tom, //. C 
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Cortez P rerT, i er > & dirent au Général : que 
Chip, xiu! Montézuma défiroit être l’ami & l’al- 
An. jji». üé du grand Monarque auquel les 
Elpagnels obéiffoient , & qu’il lui 
payeroit un tribut annuel , pourvu 
» qu’ils ne formaient pas de ligue avec 
les Tlafcalans , & qu’ils renonçaffent 
au deffein d’aller à México , parce que 
fes peuples étoient déterminés à ne 
pas foulîrir qu’aucun étranger fut ad- 
mis çn fa préfence. 

Cortez ne voulut pas leur rendre de 
réponfe qu’ils n’euflent pris quelque 
repos , afin qu’ils fuflent témoins de 
la paix avec les Tlafcalans, jugeant 
auffi qu’il fui étoit important de les 
retenir le plus qu’il lui feroit poffible , 
afin que Montézuma eut moins de 
temps à fe préparer aux hoftilités. Ces 
ambaflades allarmerent tellement les v 
Tlafcalans , que le Gouvernement 
prit la réfolution de vifiter les quar- 
tiers des Efpagnols en corps de Sénat, 
pour convaincre Cortez de leur fin- 
cérité, & pour rompre la négociation 
avec les Méxicains. Les Sénateurs 
portés fur les épaules des officiers 
inférieurs arrivèrent folemnellement 
avec une fuite nombreufe aux quar- 
tiers du Général , qui les reçut avec 
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la politeffe , & le cérémonial ordi- (j ORTtz ,Jl 
naire. Ils s’afïirent fuivant leur ula- chaf. mu. 
ce , & Cortez flit harangué par le pere . 

» y | • mi 1 |îA Aû# I 5X9# 

de / Xicorencal , vieillard que 1 âge 
avoir rendu aveugle , mais dont l’af- 
peû étoit des plus vénérables. Il lui 
dit que le Sénat de Tlalcala venoit lui 
faire fa foumifïion , lui demander la 
paix , aux conditions qu’il lui plairoit 
d’impofer , & le difluader d’entrer 
dans aucune ligue avec Mcntézuma , 
qu’il repréfenta comme un tyran , 6c 
comme l’ennemi de l’humanité &: de 
la juflice. Il le pria encore inûamment 
d’honorer leur ville de fa préfence , 

& fut fi prefïànt en répétant cette de- * 
mande , que Cortez l’afliira qn’il mar- 
eheroit à Tlafcala aufli-tôt que le peu- 
ple des villages voifins pourroit s’af- 
îembler , pour conduire fon artillerie 
& porter fon bagage. Dès le lende- 
main cinq cents Taménes fe rendirent 
à fes quartiers , & après avoir fait les 
difpofitions nécefïaires , il fe mit aufîi- 
tôt en marche dans cet ordre admi- 
rable que fa petite armée obferva 
toujours. La campagne fut couveite 
d’une multitude innombrable de peu- 
ple qui vint de toutes parts voir paf- 
ier les Européens, & fit tant de geftes 
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Cortez ^ c “ s » *î ue ^ es Efp a g n °k l es P^ - 
Chap. Xiii! rent d’abord pour des menaces de 
An. ü 15. guerre : ils forent bientôt détrompés 
par Donna Marina , qui leur dit que 
c’etoit la manière dont les Indiens ex-î 
primoient leur joie dans les jours de 
fêtes. A une diftance confidérable de 
la ville , les Chrétiens furent reçus par 
les Sénateurs & la Noblefle , qui après 
avoir fait leurs révérences fans s’ar- 
rêter, fe retournèrent, & marchèrent 
devant eux, pour marquer un plus 
, Cortex entre profond refpeft. A l’arrivée des Ef- 
nsiiafcaia. p a g no | s ? | a v iH e retentit de cris , d’ac- 
clamations., &: du fon défagréable 
• des tuyaux, des tambours & des cor- 
nets. Le concours du peuple étoit fi 
grand que les Magifirats eurent beau-, 
coup de peine à rendre le paflage 
libre : quelques femmes jetterent des 
fleurs fur les Efpagnols , & d’autres 
plus hardies leur mirent des bouquets 
entre les mains : les Prêtres revêtus 
de leurs longs habits de facrificateurs 
vinrent avec leurs cafîolettes d’en- 
cens, afin dé parfumer ces étrangers , 
à mefure qu’ils pafloient , &; tous les 
fpe&ateurs marquèrent par leur con- 
tenance les exprefîions les plus fortes 
jde joie , d’admiration ôc de refpeéL 
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Leurs quartiers furent établis dans 
Un grand édifice , qui avoit trois 
ou quatre cours fpacieufes avec des 
chambres détachées, où toute l’armée 
fut logée convenablement , tk les Am- 
bafladeurs de Montézuma y furent en 
fureté fous la protettion de Conez. 
Ce Général fit fon entrée dans Tlafcala 
le 23 de Septembre 1519, après avoir 
conclu avec cette République une paix 
fi ferme & fi durable , que jufqu’à pré- 
fent les habitants de cette province 
ont continué à jouir de plufieurs pri- 
vilèges & exemptions comme une 
recompenfe de leur amitié & de leur 
fidélité envers les premiers conqué- 
rans du Méxique, 





CoRTÉZ , 
Chap. Xlll. 

An . 1519. 
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CoRTEZ, 
Chip. XIV. 




A " I5,s - CHAPITRE XIV. 



Defcription de la ville de Tlafcala : 
Diego de Orda ç vtfite le volcan de 
Popocatepec : Nouvelle Ambafiade 
de Mexico : Cortex marche à Cholu- 
la , ou il fe forme une confpiration 
contre lui .* Elle ejl détruite par la 
fidélité & la prudence de Donna 
Marina. 



DfiVription f | 'Lascala étoit une ville très 
île Tiifcai». J_ peuplée , fituée fur quatre émi- 
nences , qui formoient comme autant 
de citadelles féparées, gouvernées par 
quatre Caciques héréditaires : mais 
qui dépendoient entièrement du 
Sénat. Toutes les maifons étoient 
femblables , bâties de pierre ou de 
brique , avec des toits plats & des 
galleries : les rues étoient étroites & 
tortueufes , fuivant l’efcarpement & 
la roideur de la montagne , d’autant 
qu’en général leur fituarion & leur 
architecture étoit plutôt deftinée à la 
défenfe qu’à l’agrément. Toute la pro- 
vince avoit environ cinquante lieues 
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de toK.ir , dix de largeur , & quatre de ç ORTEZ " 
longueur. Des hauteurs fertiles & ch»p. xiv. 
biens cultivées la féparoient de toutes ^ ^ ^ 
pans des provinces dépendantes de ,ÎI9 ‘ 
Montézuma , mais du côté du Nord 
elle étoit bornée par les Cordillieres , 
chaîne de montagnes , qui donnoit 
communication aux Tlalcalans avec 
les Otomies , les Totonaques , & les 
autres tribus barbares. Ils avoient 
beaucoup de villes ; les habitants 
étoient guerriers & fuperfÜtieux , & 
leur terrein produifoit une fi grande 
quantité de maïz ou bled d’Inde , que 
la province en avoit pris le nom de 
Tlafcala, qui fignifie Terre de pain. 

Ils avoient une grande quantité de 
fruits délicieux, du gibier de toute 
efpece , & beaucoup de cochenille * 
dont les Efpagnols leur enfeignerent 
l’ufage. Cependant tous ces avantages 
étoient contreballancés par quelques 
inconvénients auxquels ils étoient 
fujets. Le voifinage des montagnes 
leur occafionnoit d’horribles oura- 
gans & des inondations, qui détrui- 
loient quelquefois toutes leurs moif- 
fons par les débordements fubits de 
_ la riviere Zahual , dont on prétend 
. que les eaux font fi pernideufes , que 

C iv 
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Cortez ceux Ç 11 * en ^ 0nt U ^ a ë e P our boire ou 
chap. xiv. pour le laver font lurement infe&és 



An. ijip. 



Difcipline 

exafbdesJEf- 

pagnols. 



de la galle. D’un autre côté, leur 
abondance étoit compenfée par le dé- 
faut de fel : il eft vrai qu’ils en pou- 
voient avoir en échange pour du maïz 
dans les Etats de Montézuma : mais ils 
préféroient de fe priver de cet aflai- 
fonnement, plutôt que d’entretenir 
quelque commerce avec leursennemis. 

Cortez, confidérant le caraâere 
de la nation au milieu de laquelle il fe 
trouvoir, crut devoir fe conduire avec 
autant de vigilance que de circonf- 
pettion. Il fit toujours monter la garde 
dans fes quartiers; ne fortit jamais 
fans être accompagné de gens armés , 
& fes foldats n’alloient que par com- 
pagnies; toujours avec leurs armes 
à feu fur leurs épaules. Les Indiens 
voyoient avec chagrin toutes ces 
précautions , qui marquoient de la 
méfiance ; & Magrfcatzin s’en plaignit 
à Cortez par ordre du Sénat , en lui 
difant que fes foldats qui paffoient 
par la ville avec des foudres fur 
leurs épaules, les offenfoient plus par 
cette marque de défiance , qu’ils ne 
l’auroient fait s’ils avoient commis 
des violences réelles. Cortez les af- 
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fura qu’il éroit parfaitement convain- £ ORTEZ n 
eu de la fincérité , & de la bonne chap. xiv. 
volonté de la République : mais que 
cette conduite , qui leur faifoit om* At> ‘ 15 1? * 
brage , n’étoit que l’effet de la dis- 
cipline , dont l’exaôe obfervation 
avoit rendu les Efpagnols invincibles. 

Cette réponfe Satisfît le vieillard, 
ainfi que le Sénat , & les Efpagnols 
eurent tous les jours de plus fortes 
preuves de l’amitié & de la fidélité 
de leurs nouveaux alliés. On leur four- 
niffoit des provifions en abondance , 

& il leur venoit des préfents de tou- 
tes parts. Cortez fît changer fon prin- 
cipal appartement en une Chapelle , 
où l’on célébroit tous les jours la 
Meffe , en préfence des principaux 
Indiens. Magifcatzin délira connoître 
les principes de la Religion Chré- 
tienne , dont il admiroit déjà les cé- 
rémonies : le Pere Barthelemi de Ol- 
medo l’en inflruiût , & il parut très 
fatisfait de ce culte : cependant il ne 
fut pas poffible de lui perfuader d’a- 
bandonner fes Dieux , & il dit que 
celui des Chrétiens pouvoir être très ’ 
puiffant ; mais que ceux des Indiens 
i’étoient allés pour protéger leurs 
adorateurs, Cortez , dont le zele 

C* 



Cor tez , 

Chap. XIV. 

An. 



Corter veut 
détruire le» 
idoles. 11 en 
elt détourné 
far Olmédo. 



58 Découvertes 
l’emportoit fouvent fur la prudence, 
propofa de détruire toutes les Idoles 
fans attendre plus long -temps : mais 
fa ferveur fut modérée par la fageffe 
de Olmedo, qui lui dit qu’il n’étoit pas 
fans fcmpules fur la violence qu’on 
avoit faite aux Zempoalles : que la 
perfécution ne pouvoit s’accorder 
avec l’Efprit de l’Evangile, & que 
la converüon des Infidèles demandoit 
du temps avec beaucoup de douceur. 
Il engagea feulement les Tlafcalans à 
renoncer aux facrifices des viétimes 
humaines fi oppofés aux loix de la 
nature , & il mit en liberté les mal- 
heureux qu’on nourifibit dans des 
cages pour ce culte abominable. La 
paix étant bien établie, & le Sénat 
de Tlafcala ayant fait ferment d’obeif- 
fance au Roi d’Efpagne , Cortex ren- 
voya les Ambafîàdeurs Méxiquains. 
Il les chargea de rapporter à Monté- 
zuma tout ce qui s’étoit paffé en leur 
préfence : ainfi que les follicitations 
& la fidélité des Tlafcalans, & d’ajou- 
ter qu’il avoit tant d’influence fin? ces 
peuples , qu’il efpéroit avec le temps 
les pouvoir réduire à l’obéiflànce de 
l’Empereur du Méxique ; enfin il les 
chargea de dire à Montézupia la ré? 
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folution où il étoit de continuer fon Coûtez ' 
voyage pour conférer avec ce Mo- ch*p. xiv. 
ftarque , tant fur cette affaire que fur 
d’autres de plus grande importance. 15 ** 

Pendant que Cortez étoit à Tlafcala , 
ôii il recevoit au nom de Dom Char- 
les l’hommage des différentes villes & 
des confédérés de la République , il y 
eut une éruption étonnante de feu & 
de fiimée du Volcan de Popocatepec , 
montagne fort élevée à huit lieues de 
la Capitale. Ce feu extraordinaire 
jetta le peuple dans la frayeur & dans 
la confternation : ils le regàrdoient 
comme un préfage de maux à venir, 
parce qu’ils croyoient que les étin- 
celles étoient les âmes des tyrans qui 
fortoient pour châtier la terre , & que 
les Dieux irrités les employoient 
comme les inftruments de leurs ven- 
geances. Magifcatzin & quelques- 
uns des premiers de la Nobleffe 
étoient occupés auprès de Cortez à 
lui expofer toutes ces imaginations , 
quand Diego de Ordaz vint lui de- 
mander la permifîîon de monter au 
Volcan , & d’examiner ce grand fe- 
cret de la nature. Les Indiens très 
étonnés de cette propofition , firent 
tous leurs efforts pour le détourner 
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Cortez ^ line entreprife aiifll dangereufe , en 
chip. xiv. lui difant que les plus hardis de leur 
A nation n’avoierk jamais ofé aller au- 
. * J,l9 ‘ delà de quelques hermitages de leurs 
Dieux , iitués à peu-près au milieu de 
îa montagne , & que d’horribles rou- 
lements & tremblements de terre em- 
pêchoient d’approcher du Commet* 

Ce récit augmenta le défir de Diego 
de Ordaz , & Cortez lui accorda la 
permiflion qu’il demandoit , afin que 
les Tlafcalans euffent de nouvelles 
preuves de la fupériorité du courage 

Voyage de 
Ordaz. au 
Volcan. 

eipaux Indiens, qui offrirent d’aller 
avec lui jufiju aux hermitages. Il trou- 
va que le pied de la montagne étoit 
embelli de toutes parts d’arbres verds* 
qui en couvroient la pente un efpace 
allés conlidérable : enfuite le terrein 
devenoit peu-à-peu plus aride & la 
neige demeuroit toute l’année dans 
les endroits oit le foleil & le feu 
n’avoient point d’accès r les autres 
parties étoient couvertes par les cen- 
dres forties du Volcan. Les Indiens 
s’arrêtèrent aux hermitages , où ils 
n’efpéroient pas voir revenir les Efj - 



es Efpapiols. Ordaz partit pour 
cette expédition accompagné de deux 
foldats & de quelques-uns des prin- 
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pagnols : cependant Diego de Ordaz 
& fes deux foldats s’avancèrent , 
grimpant courageufement fur les ro- 
chers, jufqu’à ce qu’ils fuffent arrivés 
à une petite diftance dufommet. Alors 
ils fentirent que la terre fe mouvoit 
avec violence fous leurs pieds , & en- 
tendirent comme des hurlements af- 
freux de l’embouchure enflammée » 
qui peu de temps après jetta avec un 
redoublement de bruit une grande 
quantité de feu , & des tourbillons de 
fumée y qui s’étant élévés à une grande 
hauteur retombèrent fur les trois Es- 
pagnols , en nuées de cendre fi épaif- 
fes & fi brûlantes , qu’ils furent obli- 
gés de chercher à fe mettre à couvert 
dans un trou de rocher , où ils furent 
prefque étouffés. Lorfque Diego de 
Ordaz eut remarqué que le tremble- 
ment de terre étoit paffé , il encoura- 
gea fes compagnons par fon exemple- 
à pourfuivre leur découverte ; & ils 
arrivèrent enfin jufqu’à la bouche du 
Volcan. Elle avoit environ un quart 
de lieue de circonférence &. ils ob- 
ferverent au fond ime groffe maffe 
de feu , qui paroiffoir bouillir comme 
du métal enfiifion. Après cet exament 
ils retournèrent fans aucun accident 



Cortez, 

Chap. XIV. 
An. 1119, 
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An. i; 19. 



Avantages 
qu’on en reti 
re. 



6 1 Découvertes 
vers les Indiens, qui marquèrent le 
plus grand étonnement, & cette aven- 
ture augmenta beaucoup leur eftime 
pour les Efpagnols. Ce voyage parut 
d’abord l’effet d’une téméraire cu- 
riofité de Ordaz , cependant il fut d’un 
grand fervice pour la fuite de l’expé- 
dition , parce qu’au moyen de cette 
découverte Cortez trouva dans la 
montagne une grande quantité de 
fouffre , dont il fe fervit pour faire 
de la poudre, quand fon armée com- 
mença à en manquer. L’Empereur 
annoblit depuis la hardieffe de Ordaz, - 
en lui donnant une montagne brû- 
lante pour fes armes. 

Cortez paffa vingt jours à Tlafcala, 
amufé par des feftins , des danfes , & 
des fêtes d’agilité , après quoi il fixa 
celui de fon départ , & parut incliner 
à prendre la route de Cholula. Les 
Tiafcalans firent leurs efforts pour 
l’en détourner , & ajoutèrent aux 
raifons des Zempoalles ; que Cholula 
étoit un pays facré , oii il y avoit 
quatre cents Temples, avec beaucoup 
de dieux malins qui épouvantoient 
le monde par des prodiges , & qu’il 
feroit dangereux d’entrer dans leurs 
territoires fans quelque affurance de 
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les avoir propices. Avant que Cortez c 0 rtÉt"" 
eût pris fa réfolution , il vint encore chap. \i\*. 
de nouveaux AmbafTadeurs de Mon- 
tézuma , qui apportoient un autre ’ I5I> * 
préfent , la permifîion pour que 
les Efpagnols fe rendirent à Mexico 
par le chemin de Cholula , où ilstrou- 
veroient des quartiers pour leur ar- 
mée. Aufîi-tôt que les Tlafcalans 
eurent entendu cette propofition , ils 
jugèrent qu’elle couvroit quelque tra- 
hifon , & Magifcatzin qui a voit conçu 
une véritable affeôion pour Cortez , 
répéta Tes repréfentations avec tant 
de force , que le Général Efpagnol 
tint confeil en fa préfence à ce fujet. 

Après une mure délibération, on con- 
vint qu’il n’étoit pas poiïible d’éviter 
de prendre la route indiquée par 
Montézuma , fans faire connoître 



Î ru’on foupçonnoit fa fincérité : que 
oit cpe ce foupçon fut bien ou mal 
fonde , il n’étoit pas à propos de le 
faire paroître , & qu’il ne feroit pas 
moins dangereux de laifTer des traî- 
tres derrière foi : qu’il étoit donc né- 
ceffaire d’aller à Cholula , pour dé- 



couvrir les intentions de l’Empereur 
du Méxique , & pour ajouter une 
nouvelle réputation aux armes des 
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Cortez Chrétiens , en châtiant la perfidie de 
chap. xiv. fies fujets. Magifcatzin , quoiqu’il fou- 
rnît fon fentiment à la fupériorité da 
n. ut». j, U g ement d es Efpagnols, demanda 
cependant la permiffion d’aflembler 
les troupes de la République , pour 
être en état de foutenir fes amis , 
& Cortez y confentit , quoique ce 
fut avec répugnance, regardant ce 
foin comme un excès d’inquiétude 
& d’affeâioru. 

Ru le ie Les Tlaficalans ne fe trorapoient 

^ourdeWe P as dans l’opinion qu’ils avoient de 
kssipasnoit. Montézuma. Ce Prince épouvanté 
par les vi&oires des Efpagnols , & 

• honteux d’employer fon armée con- 
tre un fi petit nombre d’hommes T 
réfolur de les détruire par artifice y 
& choifit Cholula pour théâtre de 
fa perfidie. Cependant les habitants 
de cette ville paroiffoient novices 
dans l’art de la diflimulation : ils né- 
gligèrent d’envoyer des députés à 
Cortez , qui fe plaignit aux Ambaf- 
fadeurs Méxicains de ce défaut d’at- 
tention ; & quand ils furent inftruits 
de fon mécontentement , ils y en- 
voyèrent quatre perfonnes de bas 
état , & dans un équipage fi médio- 
cre y que le Général Efpagnol refufi* 
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de les admettre en fa préfence. Le 
jour du départ étant arrivé , Cortez 
fe leva de grand matin pour ranger 
fes gens , ainfi que les auxiliaires Zen> 
poalles : mais il fut très furpris de 
trouver toutes les troupes de la Ré- 
publique & celles de fes alliés déjà 
«n campagne , formant une multitu- 
de incroyable , avec leurs Chefs dis- 
tingués par la couleur de leurs plu- 
mes, & par la différence de leurs en- 
feignes , qui repréfentoient des aigles, 
des lions & d’autres animaux féroces. 
Ces Chefs s’approchèrent de Cortez, 
& lui dirent qu’ils avoient été affem- 
blés par la République , pour fervir 
fous fes ordres , & fuivre fes dra- 
peaux jufqu’à México. Il leur marqua 
fa reconnoiffance de leurs foins & 
de leur affedion avec les expreffions 
les plus vives ; mais il les convain- 
quit, quoiqu’avec beaucoup de peine, 
qu’il ne conyenoit pas de marcher 
avec une fi grande armée , lorfqu’cn 
n’avoit que la paix pour objet. Il 
choiftt quelques compagnies pour le 
fuivre , & reufîit à perfuader aux au- 
tres de demeurer à Tlafcala , prêts 
à marcher à fon fecours , fi les dr- 
Confiances le demandoient. Cortez 



Cortez , 

Cbap. XIV, 
An. U15, 



CoRTEZ , 
C'hap. XI V. 

An ijj9. 
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ayant joint fix mille hommes des trou- 
pes de la République à fa propre 
armée , fe mit en marche vers Cho- 
lula , éloigné d’environ cinq lieues « 
de Tlafcala , & le même foir il fit 
halte près d’une riviere agréable , en- 
viron à trois milles de la ville , où 
il ne vouloit pas entrer de nuit. Il y 
reçut une autre députation , compo- 
fée de gens d’un rang diftingué & mis 
honorablement , qui lui apportèrent 
un préfent de provifions , & lui ex- 
poferent le fujet de leur ambaflade. 

Elle avoit pour objet de faire les 
excufes de leurs Caciques , qui n’a- 
voient pas été le trouver à Tlafca- 
la , parce qu’il étoit alors au milieu * 
de leurs ennemis, & lui déclarer 
qu’il étoit le bien venu , lui & fes 
gens dans leur ville , où ils fe réjouif- 
loient de pouvoir marquer leurs ref- 
peûs à des hôtes aufïi honorables. 

Correz les reçut gracieufement $ & 
parut fatisfait de leurs excufes , quoi- 
qu’il fut bien éloigné d’être convain- 
cu de leur fincérité. Le lendemain , 
il continua fa marche vers la ville 
avec les plus grandes précautions , 
parce que les habitants paroifloient 
fort lents à fortir pour le recevoir. 
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Cependant quand il approcha de 
Cholula , les Caciques & les Prçtres 
parurent avec une fuite nombreufe 
de peuple fans armes , & ils le reçu- 
rent avec tant d’apparences de joie 
& de refpeft , qu’ils en auroient im- 
pofé à des yeux moins clairvoyants: 
mais quand ils apperçurent le corps 
de Tlafcalans qui marchoit à l’arriere 
garde , ils changèrent de contenance , 
& il s’éleva un murmure défagréable 
entre leurs Chefs. Marina eut ordre 
de s’informer de ce qui l’occafion- 
noit ; on lui répondit que les Tlaf- 
calans étant leurs ennemis , ne pou- 
voient entrer armés dans la ville , & 

3 u’on fupplioit infiamment Conez 
e leur donner ordre de s’en retour- 
ner , pour que leur préfence n’appor- 
tât aucun obltacle à la paix. Il fut un 
peu déconcerté à cette demande; ce- 
pendant elle paroiffoit fi raifonnable, 
qu’il dit aux Tlafcalans de prendre 
leurs quartiers hors de la ville , juf- 
qu’à ce qu’il eût pu pénétrer dans 
les intentions des Cholulans. Ils con- 
fentirerit fans aucune difficulté à fe 
' faire des barraques hors des murailles 
dans un lieu où ils étoient à portée 
de fecourir leurs amis en cas de né- 



Cortez, 
Ch.ip. XIV. 

An. ijx*. 
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Cortez ce ^ ir ^ » & I e peuple de Choluîa pa- 
chap. xiv. rut très fatisfait de cette difpofition. 
An. uiv. L’entrée des Efpagnols dans Cholu- 
la fut femblable à celle de Tlafcala : 
Co«Œ en. j[ s p a fP ere nt au milieu d’une multitude 

tredansCno-. i . . . . r . ~ . 

lui». infime de peuple , qui railoit retentir 
l’air de fes acclamations : les femmes 
jetterent des fleurs & préfenterent 
des bouquets : les Prêtres & les Ca- 
ciques les faluerent par leurs révé- 
rences & leurs parfums, pendant 
qu’une quantité d’inftruments aug- 
mentoient le bruit : enfin tout annon- 
çoit une joie fi univerfelle , que les 
Efpagnols, qui n’étoient entrés que 
pleins de foupçons, commencèrent 
à la croire fincere. v 

Cette ville qire pour fa beauté Ton 
compara à Valladolid , efl: fituée au 
milieu d’une plaine vafte & agréable : 
elle contenoit vingt mille habitants 
entre fes murs , & il y en avoit un 
pareil nombre dans les fauxbourgs. 
Elle étoit très fréquentée par les 
Etrangers, comme le fanftuaire de 
leurs Dieux , &c l’entrepôt des mar- 
chandées : les rues fpacieufes& unies, 
avec des bâtiments plus grands & 
d’une plus belle architecture que ceux 
de Tlafcala , étoient ornées de tours 
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fomptueufes , qui marquoientle grand 
nombre de leurs temples : les habi- 
tants plus difiimulés que guerriers, 
étoient pour la plus grande partie 
ou marchands ou artifans. 

Les quartiers qu’on avoit préparés 
pour Cortez étoient compofés de 
trois ou quatre grands bâtiments, 
contigus les uns aux autres , & allés 
vaftes pour contenir les Efpagnols & 
les Zempoalles. A l’égard des Tlafca- 
lans, ils choifirent une place peu 
éloignée de la ville , oit ils fe mirent 
en fureté par des ouvrages , des corps 
de garde & des fentinelles , à l’imi- 
tation de leurs amis les Européens , 
dont ils avoient pris les ufages dans 
ce qui concernoit le militaire. 

Pendant les trois ou quatre pre- 
miers jours , les Efpagnols ne virent 
que l’apparence de l’amitié & de la 
tranquillité : mais enfuite les provi- 
fions devinrent plus rares : enfin elles 
ce lièrent tout-à-coup , ainfi que les 
▼ifires des Caciques. Les ambaffadeurs 
de Montézuma tinrent des conféren- 
ces fecrettes avec les Prêtres , & le 
peuple ne pouvoir s’empêcher de 
marquer fon mépris & fon éloigne- 
ment des Efpagnols. Ces différentes 
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70 Découvertes 
Cortez c ^ rc0n ^ ances firent renaître les foup- 
ciup. xi v! çons , & Cortez s’occupoit à cher- 
cher quelques moyens de connoître 
An. lsl9 ' les deffeins des Cholulans , quand ils 
furent tous découverts par un évé- 
nement qui paroît être l’effet de la 
providence. Donna Marina avoir 
Confpiration contradé des liaifons d’amitié avec 
découverte une vieille femme Indienne d’un 

par Marina. a - / ... 

rang diitingue , qui lui marquoit au- 
tant d’affedion que d’intérêt pour 
ce qui la concernoit. Cette femme 
vint un matin à fon appartement , 6c 
la pria avec les plus grandes marques 
de vivacité 6c d’afllidion d’abandon- 
ner à l’infiant ces abominables étran- 
gers , 6c de fe retirer auprès d’elle * 
où elle trouveroit toutes fortes d’ac- 
cueil 6c de protedion. Donna Mari- 
na jugeant que cette demande cachoit 
quelque chofe d’extraordinaire , dif- 
fimula fon inclination , fe plaignit de 
fa captivité , accepta cette offre gra- 
cieufe , 6c fe conduifit avec tant d’a- 
drelfe , que la vieille Indienne la 
croyant fincere, lui dit clairement 
qu’il n’y avoit pas de temps à perdre : 
que les Efpagnols étoient deftinés à 
périr : que Montézuma avoit envoyé 
vingt mille Méxicains , qui n’étoient 
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plus qu»’à peu de diflance , prêts à c ORTEZ ' 
affurer l’exécution du projet : qu’il y <_ha P . xiv. 
en avoit déjà fix mille , tous hommes An. i, If . 
choifis, d’entrés dans la ville par pe- 
tits pelottons : qu’on avoit diftribué 
une grande quantité d’armes à tous 
les habitants : qu’ils avoient fait des 
amas de pierres fur les toits de leurs 
maifons , & avoient creufé de pro- 
fondes tranchées dans les rues, où l’on 
avoit enfoncé des pieux bien ai^uilés, 
couverts de terre pour y faire périr les 
chevaux : que Montézuma avoit ré- 
folu de détruire tous les Chrétiens ; 
mais qu’il avoit donné des ordres 
pour en prendre quelques-uns vi- 
vants , afin de fatisfaire fa curiofité 
& fon zele pour fa religion : enfin 

2 u’il avoit fait préfent à la ville de 
^holula d’un tambour d’or , curieu- 
fement travaillé, pour exciter leur 
courage & leur induftrie en cette 
eccafion. Donna Marina inftruite de 
toutes ces particularités, diüqu’elle 
étoit prête à fuivre fa chere libéra- 
trice , &c fous prétexte d’aller cher- 
cher fes joyaux , elle courut appren- 
dre toute la confpiration à Cortez. 11 
fit aufli-tôt arrêter la vieille Indienne , 

& à force de menaces , on tira d’elle 
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Cortez ^’ aveu de toutes les particularités. Il 
Chay. xtv. fiit en même temps averti par quel- 
A ques foldats Tlafcalans , qui vinrent 
"• 15 15. j e trouver déguifés en payfans , pour 
lui dire de fe tenir fur fes gardes , 
parce que de leurs quarriersils avoient 
vu les Cholulans emmener leurs fem- 
mes , & emporter leurs effets dans 
les villages voifins. Ilsapprirent encore 
qu’ils avoient fait le matin un facrifîce 
de dix enfants , mâles & femelles ; 
cérémonie qu’ils ne faifoient jamais 
que lorfqu’ils étoient prêts d’exécuter 
quelque exploit militaire. Enfin leur 
deffein fut confirmé par le récit de 
deux ou trois Zempoailes , qui en fe 
promenant dans les rues avoient par 
hazard découvert les tranchées , & 
quelques ouvrages deflinés à con- 
duire les chevaux dans ces pièges 
imprévus. 

Cortex fe Cortez , qui vouloit juftifier fa con- . 
nir' P ie 7 cho' duite , par le témoignage de quelques 
tuian*. perfonnes irréprochables de leur pro- 
pre nation , fit venir trois ou quatre 
des premiers Prêtres , qui avoient 
grande autorité auprès des Caciques 
& du peuple. Il s’entretint féparément 
avec chacun d’eux; fe plaignit de 
leur trahison , & leur en détailla les 

particularités , 
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particularités, fans leur dire comment c 0 Rlt 7 ^ 
il les avoit découvertes. .Ils le regar- xiv. 
derent aufli-tôt comme un Dieu, An JS1J . 
qui pénétroit dans les penfées des 
hommes, éonfefferent la vérité de 
tout ce qu’il leur difoit, & en rejet- 
rerent le blâme fur Montézuma , qui 
étoit auteur de tout le complot. Ces 
Prêtres furent emprifonnés fecrette- 
ment , & l’on ôta aux ambaffadeurs 
jdu Monarque toute communication 
avec le peuple. Enfuite Cortez affem- 
hla fes Capitaines , leur fit part de 
tout ce qu’il favoit fur cette confpi- 
ration , & leur dit fon projet pour 
punir la perfidie des Cholulans. Ils y 
donnèrent tous 'un confentement 
unanime , & pour commencer à 
l’exécuter , il déclara aux Magiflrats 
qu’il partiroit le lendemain , en leur 
demandant des provifions pour fa 
marche , des Indiens de charge pour 
fon bagage , & un renfort de deux 
mille hommes armés , pour joindre 
aux Tlafcalans & aux Zempoalles qui 
étoient à fon fervice. Cette derniere 
demande avoit pour objet de défu - 
nir leurs forces , & ils y confentirent 
volontiers , dans l’iqtentiôn d’intro- 
duire dans fes troupes des ennemis 
Tom , II. D 
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74 Découvertes s 
co k in ï, cachés , qui agiroient fitivant les oc- 
chap. xiv. caiions. Cortez fit ordonner aux 
An. i 5 i 9 . Tlafcalans de s’approcher delà ville 
au point du jour , & d’y entrer à 
la première décharge qu’ils enten- 
droient des armes à feu , pour fe join- 
dre aux Efpagnols, qui furent inftruits 
ainfi que les Zempoalles , de la nature 
du fervice que le Général exigeoit 
d’eux. Pendant la nuit on plaça des 
corps de garde & des fentinelles par- 
tout où on le jugea néceffaire , après 

3 uoi Cortez fit venir les ambafladeurs 
e Montézuma. Il leur dit que l’in- 
timité & l’amitié qui régnoit entre 
eux ne lui permettoit pas de leur ca- 
cher un fecret qu’il alloit leur appren- 
dre : qu’il avoit découvert une conf- 
piration formée contre lui par les 
Caciques & les habitants de Cholula : 
qu’il étoit réfolu de les punir pour 
avoir manqué avec autant de perfidie 
aux devoirs de l’hofpitalité ; que les 
principaux des confpirateurs avoient 
non - feulement avoué leur crime , 
mais qu’ils avoient encore cherché 
à l’excufer, en difant qu’ils en avoient 
reçu l’ordre de Montézuma , qui leur 
fournifioit des fecours pour détruire 
les Efpagnols d’une manière aufîi in- 
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filme : enfin il termina fon difcours c 0 R r 1 2 
en difant qu’il prenoit cette occafion chap. xiv. 
de leur faire part de fes réfolutions, A 
afin qu’ils fuflent inftruits de fes rai- 
fons, & bien afliirés qu’il étoit moins 
irrité contre les Cholulans pour la 
trahifon qu’ils avoie’nt tramée contre 
lui , que pour avoir eu l’audace de 
couvrir leur crime du nom de l’Em- 
pereur. 

Les ambaffadeurs frappés de ter- 
reur & de confiifion , protefterent 

3 u’ils n’avoient aucune connoiflance 
e la confpiration , & firent leurs 
efforts ponr fauver la réputation de 
leur Prince. Conez qui pour fon 
propre intérêt vouloit paroître igno- 
rer les deffeins de Montézuma , fut 
très fatisfait d’avoir cette occafion 
d’augmenter encore la réputation de 
fes armes , en détruifant les projets 
du Prince Méxicain , dont la foibleffe 
des réfolutions paroiffoit évidem- 
ment par les efforts qu’il faifoit pour 
tromper les Efpagnols. 

Le lendemain de grand matin , les Vcnç««ce 
Tamenes vinrent avec quelques pro- i e «r perfidie, 
vifions, mais en petite quantité, & 
ils furent fuivis des Indiens armés, 
dont le nombre excédoit celui que 

Dij 
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r Co K T 1 7 Cortez avoit demandé. Il les diflri- 
chap. xiv' bua dans les différentes cours de fes 
. quartiers, & les fépara, fous pré- 

texte de former les bataillons, lui- 
vant fa méthode ordinaire. S’étant 
ainfi alfuré d’eux, il rangea fes trou- 
pes, monta à cheval, fe fit amener 
les Caciques, & leur dit avec une 
voix terrible , dont Marina interpré- 
toit les paroles: que leur confpira- 
rion étoit découverte ; qu’il en alloit 
ordonner le châtiment , & que par 
fa rigueur , ils apprendroient à leurs 
dépens , combien il étoit important 
pour eux d’entretenir la paix qu’ils 
avoient formé le projet d’enfraindre 
avec tant de perfidie. A peine eût -il 
commencé de parler qu’ils fe retirè- 
rent précipitamment pour joindre 
leurs troupes , l’infultant par les me- 
naces & les termes de mépris dont 
ils fe fervoient quand ils prenoient la 
fuite. Alors Cortez donna ordre à fon 
Infanterie de tomber fur leurs fol- 
dats qu’il avoit partagés dans les dif- 
férentes cours , & tous furent bien- 
tôt maffacrés , à l’exception d’un pe- 
tit nombre qui fe jetterent par deflus 
les murailles & s’échaperent. Quand 
îe carnage fut fini f il fit donner le fi- 
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gnal pour que les Tlafcalans avan- 
çaient : & fit marcher fon armée au 
petit pas dans la principale rue , après 
avoir laifle une garde fuffifante dans 
fes quartiers, & détaché quelques 
Zempoalles pour découvrir les tran- 
chées , afin que Tes chevaux évita/-* 
fent ce danger. Cependant les Cho- 
lulans appellerent les Mexicains à 
leur fecours : fe réunirent dans une 
grande place, où il y avoit trois Tem* 
pies , & mirent un nombre de gens 
fur le fommet des tours & dans les 
portiques, pendant cpie les autres fu- 
rent partagés en differens corps pour 
combattre les Efpagnols. A peine les 
troupes de Cortez furent entrées dans 
la place , & eurent commencé à char- 
ger, que les Tlafcalans attaquèrent 
l’arriere-garde des ennemis , qui fu- 
rent faifis d’une telle frayeur , & tom- 
berent dans im fi grand défordre, 
qu’il leur fut impoffible de fuir, ÔC 
que ne fachant comment fe défendre 
ils tombèrent en monceaux fans faire 
de réfiftance. Les dégrés & les ter- 
raffes des Temples furent couvertes 
d’une multitude d’hommes armés , &C 
les Mexicains qui en avoient entre- 
pris la défenfe , fe trouvèrent fi pref- 
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Cor iu.^ s > qu’ils pouvoient à peine fe tour- 
chap. xiv ner, & qu’il ne leur reftoit pas de 
An. îjij. place pour tirer leurs flèches. Cor- 
tez s’avança vers le plus grand de ces 
Temples , & donna ordre à fes In- 
terprètes de publier la liberté du paf- 
fage, & le pardon pour tous ceux 
qui viendroient fe rendre volontai- 
rement. Quoique cette proclamation 
fut répétée par deux fois , tous la re- 
jetterent , à l’exception d’un feul In- 
dien. Alors Cortez donna ordre de 
tirer l’artillerie, & de mettre le feu 
aux tours : ce qui en fit périr un grand 
nombre fous les ruines & dans les 



flammes. Les autres Temples ayant 
été détruits de la même façon, les 
Efpagnols firent une ronde par toute 
la Ville , où il y eut plus de fix mille 
hommes de tués, Habitans & Mé- 
xicains. Les Tlafcalans commirent 



beaucoup de défordres en pillant la 
Ville : mais ils tombèrent particulié- 
rement £ùr les magafins de fel , dont 
ils envoyèrent aufîi - tôt plufieurs 
charges à Tlafcala , n’oubliant pas , 
même au milieu de la plus grande 
confufion , ce qui étoit néceffaire à 
leur Pays. Cortez, leur ayant afli- 
gné des quartiers dans la Ville , fe re- 



\ 



Digitized by Google 




des Européens. 79 
tira aux fiens, 6c fe fit amener les 
principaux des Cholulans qu’il avoit 
retenus prifonniers , ainfi que les Prê- 
tres, 6c la femme Indienne, qu’on 
avoit également renfermés. Il leur 
marqua fon chagrin d’avoir été obli- 
gé d’infliger un châtiment aufli févé- 
re ; les afiura qu’il ne confervoit au- 
cun reffentiment ; publia un pardon 
général ; 6c pria les Caciques de faire 
leurs efforts pour repeupler la Ville , 
en rappellant les fugitifs , 6c encou- 
rageant ceux qui s’étoient cachés à 
reparoître. Les Indiens avoient peine 
à croire qu’on leur eut rendu la liber- 
té , & ils baifoient la terre pour mar- 
quer leur reconnoiffance & leur fou- 
miffion. Les Ambafl'adeurs félicitè- 
rent Cortez fur les fuccès de cette 
journée , 6c leurs compliments furent 
bien reçus du Général, qui préféra 
de diflimuler plutôt que de rifquer 
à s’attirer ouvertement le reffenti- 
ment de Montézuma. Les Citoyens, 
encouragés par la douceur des Efpa- 
gnols , retournèrent dans leurs mai- 
fons, ouvrirent leurs boutiques, 6c 
en très peu de temps l’obéiflànce 6c 
la tranquillité fuccéderent au maffa- 
cre 6c au tumulte. 

r* iv 
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Le lendemain de cet événement y 

Xicotencal arriva avec vingt mille 

hommes , que la République en- 

voyoit au lecours des Efpagnols, 

dont cette nation fidèle fut toujours 

amie. Cortez les reçut avec les mar- 

* 

ques de la phis vive reconnoiffance : 
mais il dit au Général, que Ton def- 
fein étant de fe mettre inceffamment 
en marche pour Mexico , il croyoit 
ne devoir pas irriter Montézuma , en 
conduifant dans fes Etats un fi grand 
nombre de Tes ennemis déclarés. Xi- 
cotencar convint de la juftefîe de cet- 
te réflexion , & promit en fe retirant 
de tenir toujours fes troupes prê- 
tes à marcher , fi les occafions l’exi- 1 
geoient. Avant fon départ de cette 
Ville, Cortez fut le médiateur de la 
paix entre la République & Cholula % 
&c par cette fage conduite , il ouvrit 
le chemin aux Tlafcalans pour lui 
donner du fccours , en même temps 
qu’il ôta tout obllacle à fa propre re- 
traite , fi le fuccès ne répondoit pas 
à fon attente. 

Le jour fixé pour fon départ de 
Cholula étant très proche , quelques- 
uns des Zempoalles demandèrent 
permiffion de retourner chez eux. 
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Cortez la leur accorda fans aucune CoRTkZ> 
difficulté , & après les avoir remer- chap. xivl 
ciés de leurs bons fervices , il prit Alu 
' cette occafion pour envoyer quel- 
ques préfents à leur Cacique, & pour 
lui recommander les Efpagnols qu’il 
avoit laifles dans fon diftrift. Il écri- 
vit en même temps à Jean de Ega- 
lante un récit abrégé de fes fuccès , 

ÔC lui donna ordre d’ajouter de nou- 
velles fortifications à la Vera-cmz , 
ce qu’il ne faifoit pas , tant par crain- 
te des Indiens, que par rapport à 
Diego de Velafquez, dont il con- 
noifloit l’ambition démefurée. Vers Nouvel*^ 
le même temps il arriva encore de^ c u e ^ Mon ' 
nouveaux Ambafladeurs de Monté- 
aiuna, qui informé de ce qui s’étoit 
pafle à Cholula , voulut éviter tout 
foupçon d’avoir eu quelque pan à la 
confpiration. Il prit donc le parti de 
remercier Cortez d’avoir châtié ces 
traitres , qui avoient tenu une con- 
duite fi indigne des Sujets d’un grand 
Prince , & il accompagna ce meffage 
d’un préfent très confidérable. Son 
intention étoit de jetter les Efpagnols 
dans une aveugle fécurité , pour qu’ils 
lombafifent plus aâfément dans le nour 

Dv' 
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CoxteT, veau P^’g e qu’il leur avoit préparé 
chap. xv. fur la route. 

An. 1519. 



CHAPITRE XV. 



Corte^ découvre & fait échouer une nou- 
velle trahifon des Mexicains : Mon- 
t intima tjl découragé par fes oracles : 
Les [Efpagnols s'avancent au bord 
du grand lac : Le Général ejl vifîté 
parle Roi de Teqcuco : Il arrive dans 
la Capitale des Etats de ce Prince , 
<T ou il marche à I^tacpalapa . 

Cortex éri- À P R ks être demeuré quatorze 
je uneembnf. f \ jours à Cholula , Cortez conti- 

cade des Mé- / 101 • ... 

xicams. nua la marche , oc la première nuit il 
' s’arrêta dans un village de la jurifdic- 
tion de Guajozingo , où les chefs de 
ce Gouvernement , & ceux des villes 
voifines lui apportèrent des préfents 
& des provifions. Cortez trouva chez 
ces peuples les mêmes plaintes con- 
tre Montézuma qu’il avoit entendues 
dans des Provinces plus éloignées , 
& il ne fut pas fâche de voir que le 
même mécontentement régnoit fi 
près du cœur de l’Empire , Tachant 
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qu’un Prince ne peut être formida- £777 
ble , lorfqu’en perdant l’amour de fes ch »P- 
Sujets, il eft dépouillé de ce qui fait An> 
la plus forte défenfe d’un Souverain. 

Le lendemain il pourfuivit fon voya- 
ge par une montagne très efcarpée 
contiguë au volcan, marchant tou- 
jours avec la plus grande précaution , 
parce qu’il avoit éié averti par un 
des Caciques de Guajozingo , que les 
Mexicains avoient placé une forte 
embufcade de l’autre côté de la mon- 
tagne ; qu’ils avoient coupé le grand 
chemin , qui conduit à la Province 
de Chalco , & qu’ils en avoient ou- 
vert un autre , qui menoit à des pré- 
cipices naturels , dans l’intention de 
charger l’armée Efpagnole , quand 
elle lèroit engagée dans des lieux dif- 
ficiles , où la Cavalerie ne pourroit 
être d’aucun fervice , & où l’Infante- 
rie n’auroit pas de place pour fe for- 
mer. Quoique Cortez fut excefîive- 
ment irrité de la trahifon des Méxi- 
cains , il difïimula fon reffentiment , 

& quand il fut arrivé au fommet de 
la montagne , où il vit les deux rou- 
tes, conformes à la defcription qu’on 
lui en avoit faite , il fe tourna fans 
marquer aucune émotion vers les 




I 



C O K T h Z 
€!up. XV. 

An. 1519. 
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Ambaffiideurs deMontézuma, & leur 
demanda pourquoi l’uro de ces rou- 
tes étoit embarraflee d’arbres &: de 
pierres ; & l’autre étoit faite nouvel- 
lement. Ils lui répondirent que la 
nouvelle route avoit été faite pour 
fa commodité , & qu’on avoit rom- 
pu l’autre , parce qu’elle étoit beau- 
coup plus elcarpée & plus difficile. 

» Vous connoiffez bien peu , » ré- 
pliqua tranquillement Cortez , « le 
n génie de ma nation ; nous marche- 
» rons par la route que vous avez 
» rompue, uniquement parce qu’elle 
» efl la plus difficile , d’autant que 
» de deux chofes, les Efpagnols choilL 
» fiffent toujours la moins ailée. <« t 

Alors il ordonna aux Indiens qui lui 
étoient attachés , de marcher devant 
lui , & de nettoyer la route , en ôtant 
tout ce qui faifoit obftacle à fon paf- 
fage , ce qui fut éxécuté fans perdre 
de temps, au grand étonnement des 
AmbalTadeurs , qui n’auroient jamais 
penfé que Cortez eut foupçonné leur 
trahifon. Les Indiens qu’on avoit mis 
en embufeade , voyant que les Efpa- • 
gnols fuivoient la grande route , ju- 
gèrent qu’ils étoient découverts , &c 
commencèrent à fe retirer en délbr- 
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dre & pleins de conflernation. Cor- c OR Tt z ' 
tez defcendit dans la plaine fans au- .chap. xv. 
cune oppofition , & palîa la nuit dans An w 
quelques maifons , bâties pour l’ufa- 
ge des Marchands Mexicains , qui 
Iréquentoient les foires ou marchés 
de Cholula. 

Montézuma, découragé par tous Décourage 
ces contre-temps , ne favoit plus quel 
parti prendre , & devenoit de jour 
en jour plus dévot. II étoit continuel- 
lement dans les Temples, & redou- 
bloit les facrifices de viélimes humai- 
nes: enfin il affembla fes Magiciens 
& fes Sorciers , & leur ordonna , fous 
peine de leur faire fouffrir la mort 
dans les tourments les plus cruels , de 
vaincre, ou de rendre ftupides les 
Efpagnols par la force de leurs en- 
chantements. Pour obéir à fes or- 
dres , plufieurs compagnies de Né- 
gromanciens partirent pour la route 
de Chaleo-; ils firent leurs conjura- 
tions fans fuccès , retournèrent au- * 
près de Montézuma , & lui dirent t 
que le Dieu Telcatlepuca , de qui 
viennent les pelles , les famines &. 
les autres châtimens du Ciel , leur 
étoit apparu ceint d’une corde d’o- 
zier , 6c leur avoir déclaré d’un air* 



* 
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(j o r t t z , menaçant , que la ruine de ivlonté- 
ehap. xv. zuma étoit ordonnée par les deftins , 
An. îjiÿ. & q U e fon Empire alloit tomber dans 
la défolation. Le Roi fut fi effrayé de 
ce rapport terrible , qu’il demeura un 
temps confidérable fans prononcer 
une feule parole ; enfuite rappellant 
tout fon courage, & quittant fa fé- 
rocité naturelle , « fi nos Dieux nous 
» abandonnent , dit-il , biffons venir 
» ces étrangers , & que le Ciel tom- 
» be fur nos têtes; il y auroit trop 
» de déshonneur à tourner le dos 
» dans notre infortune. « Après une 
petite paufe , il ajouta : « je plains les 
» vieillards , les femmes & les en- 
» fans , qui ne peuvent fe défendre : « 
& en difant ces mots , il répandit un 
torrent de larmes. 

De ce moment on commença à 
faire des préparatifs pour la récep- 
tion &c pour l’entrée des Efpagnols : 
On ne parloit plus dans México que 
de leurs grandes aftions , des prodi- 
ges qui avoient précédé leur arrivée , 
des lignes qui donnoîent lieu de croi- 
re qu’ils étoient ces hommes venant 
de l’Orient , annoncés par leurs Pro- 
phéties , & de l’abattement de leurs 
Dieux, qui fembloient abandonner 
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leur domination à une puiflance fu- c 0 R Tlz " 
périeure. Ces converfations augmen- cka P . xv. 
terent de plus en plus un préjugé ab- Ab jjis 
folument néceflaire pour qu’un auffi 
petit nombre d’hommes puffent pé- 
nétrer jufqu’à la Cour d’un Prince 
puiffant & abfolu, que fes Sujets ré- 
véraient jufqu’à l’adoration. 

Après être forti des maifons où les On replaint 
troupes avoient paffé la nuit de l’au- 
tre côté de la montagne , Cortez s’a- Montéxuma. 
vança le jour fuivant à un petit vil- 
lage dans la jurifditfion de Chaico , 
éloigné d’environ deux lieues de fon 
dernier campement. Il y fut vifité 
par le principal Cacique de la Pro- 
vince, & par d’autres du voifinage , 

3 ui lui apportèrent des préfents & 
es provifions ; & dans le temps où 
ils n’étoient pas obfervés par les Am- 
bafladeurs Méxicains , ils fe plaigni- 
rent de la tyrannie de Montézuma 
au Général Efpagnol, qu’ils regar- 
doient comme un Etre au-deflùs de 
la nature humaine. Ils lui firent con- 
noître le poids énorme des taxes 
dont ils étoient chargés, & ajoutè- 
rent les yeux pleins de larmes , que 
n’étant pas encore fatisfait par la dé- 
pouille de leurs biens , Montézuma 



8? Découvertes 
c o r t e z , enlévoit leurs femmes , comme uit 
Chap. xv. tribut defliné à fes débauches & à 
*a. is-19. ce ^ es de fes Minières, enforte que 
les filles n’étoient pas en fureté dans 
les bras de leurs meres , ni les fem- 
mes dans le lit de leurs maris. Cor- 
tez les écouta avec compaffion , 
& les confola par l’efpérance d’un 
prompt fecours. Le lendemain, il 
continua fa marche pendant quatre 
lieues par un pays très agréable 
embelli de charmants bofquets & de 
jardins délicieux , ce qui le conduifit 
à un village nommé Amameca , fur 
le bord du grand lac , où il établit 
fbn logement pour cette nuit. Il y 
vint des Mexicains, avec leurs ar- 
mes & leurs ornements militaires 
en fi grand nombre , que Cortez en 
conçut quelque foupçon : mais pour 
les tenir à une diftance convenable, 
ü fit faire en l’air quelques déchar- 
ges d’armes à feu &c d’artillerie, dont 
le bruit , la flamme & la fumée les 
firent retirer précipitamment, 
te neveu de Le lendemain matin , le Général 
fc vient rece. reçut la vinte du Prince Gacumatzm r 
vok. neveu de Montézuma, &c Seigneur 
deTezcuco, jeune homme d’une figure 
prévenante. U étoitportéfùr les épau,- 



Digitized by Google 




des Européens. 89 
les de quelques Indiens de fa famille , CoR 7lz ] 
dans une litière, ornée de différents ch*p. xv. 
plumages d’une agréable variété. Auf- .• 

11-tot qu il en rut delcendu, les domel- 
tiques fe mirent en marche devant lui 
pour nettoyer le chemin , & faire re- 
culer le peuple des deux côtés. Cortez 
s’avança à la porte de fon apparte- 
ment , où il le reçut avec une pro- 
fonde révérence , que ce Prince lui 
rendit en touchant la terre , & por- 
tant fa main droite à fes lèvres. Enfuite 
prenant fa place d’un air noble &C 
ai fé , il le félicita , ainfi que fes Capi- 
taines fur leur bonne arrivée , & l’af- 
fura des difpofitions favorables de 
Mcntézuma. Il lui parla des difficul- 
tés qui s’oppofoient à ce qu’il vint 
à México , à caufe de la flérilité 
de l’année , difant que les peuples 
avoient exceffivement foufferts , & 
que des étrangers ne pouvoient être 
à leur aife, lorfque les habitants man- 
quoient eux-mêmes du néceffaire à- 
leur fubfiftance. Cortez répondit que 
le Roi fon maître ayant des raifons 
très importantes , pour offrir fon ami- 
tié à Montézuma, & pour lui commu- 
niquer diverfes affaires , qui concer- 
noient effentiellement fa perfonne & 
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777777 f' a dignité , lui qui étoit Ton fujet a voit 
eiup. xv. accepté avec le plus profond refpeél 
An. isiÿ. la liberté qu’on lui avoit accordée de 
remplir l’objet de fon ambaffade fans 
s’inquiéter de la difette dont on lui 
parloit : que les Efpagnols n’avoient 
befoin que de peu de nouriture; 
qu’ils étoient accoutumés à fouifrir , 
& même à méprifer les incommodités 
qui auroient découragé des hommes 
d’une efpece inférieure. Cacumatzin 
ne ht plus d’autre effort pour détour- 
ner Cortez de fa réfolution ; le Gé- 
néral lui fît préfent de quelques joyaux 
de verre , qu’il reçut avec autant de 
joie que de reconnoiffance , & il ac- 
compagna l’armée jufqu’à Tezcuco , 
capitale de fes Etats , d’où il paffa à 
México pour y rendre compte de fon 
ambaffade, 

il comî- Tezcuco étoit une des plus gran- 
ds México! des villes de l’Empire , & fon étendue 
égaloit même celle de México. Son 
principal front regnoit fur le bord 
d’un grand lac, au commencement 
de la chauffée qui conduit à la capi- 
tale. Cortez continua fa marche en 
fuivant cette chauffée, dans l’intention 
d’avancer trois lieues plus loin fans 
s’arrêter, jufqu’à Iztacpalapa , afin de 
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pouvoir entrer le lendemain de bon-~ ; Ttz - 
ne heure à Mexico. La chauffée qui a Cbap. xv.’ 
vingt pieds de largeur dans cette pfcr- j 
tie eff formée de pierre &c de mortier, *’ 1SÏ9m 
avec quelques ouvrages fur la furface, 

& au milieu , on trouve une autre 
ville , d’environ deux mille maifons , 
nommée Quitlavaca , fondée dans les 
eaux, ce qui lui a fait depuis donner 
le nom deVenuzuela, ou de petite Ve- 
mfe. Le Cacique , avec une fuite nom- 
breul'e fortit pour recevoir Conez: 
le pria d’honorer fa ville de fa pré- 
fence pendant cette nuit, & l’en preffa 
avec tant de cordialité , que le Gé- 
néral crut devoir céder àfesinftances. 

Il jugea auffi que ce féjour le mettroit 
à portée de faire des obiervations ; 
parce que voyant alors le danger de 
plus près , il craignoit que les Mé- 
xiquains ne rompiffent la chauffée, 
ou qu’ils ne détniififfent les ponts , 
pour mettre de nouveaux obffacles à 
fa marche. De cet endroit on voyoit 
la plus grande partie du lac , embelli 
de villes & de chauffées , de tours 
garnies de crénaux, de grands arbres, 

& de magnifiques jardins , qui fem- 
bloient nager fur les eaux. Une mul- 
titude d’indiens s’approchèrent dans 
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c o R T h /. l eurs canots pour voir les Efpagnols; 
ckap. xv. il y en avoit encore un plus grand 
. nombre fur les terraffes des maifons, 

& l’enfemble de tous ces differents 
objets formoit un coup d’œil dont 
la beauté & la nouveauté furpre- 
noient au-delà de ce que l’imagina- 
tion peut fe figurer. 

L’armée fut bien traitée dans fes 
quartiers , où le peuple la reçut avec 
eet air d’aifance & ces manières 
polies , qui annoncent le voifinage de 
la Cour. Cependant le Cacique ne put 
s’empêcher de faire paroître quelques 
marques de fa haine contre Momé- 
zuma , & du défir qu’il avoit d’être 
délivré du joug inluportable de fa 
domination. 

il arrive à Le lendemain , un peu après le 
point du jour , les Efpagnols fe for- 
mèrent fur la chauffée, qui en cet 
endroit étoit affés large pour que huit 
chevaux puffent y marcher de front. 
L’armée compofée de quatre cents 
cinquante Efpagnols , & de fix mille 
alliés Indiens , continua fa marche juf- 
qu’à Iztacpalapa, ville de dix mille 
maifons à deux & trois étages , dont 
une partie eff bâtie fur le lac ; mais 
encore plus fur le rivage , dans la ff- 
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tuation la plus commode & la plus ~ u h T f z “ 
délicieufe. Avant que lesEfpagnols y chap. xv. 
fiiftent arrivés , le Seigneur de cette An> XJIJ< 
ville , accompagné des Princes de 
Magifcatzingo & Cuyoacan , deux 
autres villes fur les bords du lac, 
allèrent au devant de Cortez , & lui 
apportèrent trois préfenrs féparés de 
fruits, d’oifeaux, de plufieurs autres 
provifions , & de quelques pièces 
d’or. Lorfque les Chrétiens entrè- 
rent dans la ville , ils y furent reçus 
avec les plus grandes acclamations : 
leur logement fut préparé dans le 
propre palais du Prince, qui étoit 
grand & bien bâti , avec des appar- 
tements féparés en haut & en bas, en- 
tre lefquelsil y avoitun grand nombre 
de chambres dont les plafonds étoient 
de cèdres , & lés murs couverts de 
tapifferies de coton , chargées d’agréa- 
bles peintures. Il y avoit plufieurs 
fontaines d’une eau excellente , con- 
duite des montagnes voifines par des 
aqueducs ; quantité de jardins grands 
& bien cultivés , dont celui qui fer- 
voit particulièrement à l’amufement 
du Cacique, étoit plus étendu, & 
plus magnifique que tous les autres. 

Il abondoit en arbres fruitiers , difpo- 
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c o k t £ z , fés en grandes promenades , avec un 
chap. xv. parterre féparé en différentes divi- 
An. ii u. fions par des rofeaux , & garni d’un 
mélange de plantes & d’herbes odori- 
férantes , outre plufieurs quarrez bien 
cultivés , ornés d’une grande variété 
de fleurs ; au milieu du jardin étoit un 
baflin quadrangulaire rempli d’eau 
fraîche entouré d’un parapet, avec 
des dégrés cjui alloient jufqu’au fond. 
Chaque côte contenoit plus de quatre 
cents pas , & il fervoit de réfervoir 
pour les poiffons les plus délicats , 
ainfi que de retraite à plufieurs ef- 
peces d’oifeaux aquatiques. 




CHAPITRE XVI. 



Cor tei entre dans Mexico : Montciu- 
tnu vient a fa rencontre : // conféré 
avec lui dans les quartiers des Ef- 
pagnols y & lui donne enfuite une 
audience publique dans le Palais des 
Rois. 



Le* Efpa- T E 8 de Novembre 1519, l’armée 
f£r (e mit en marche de grand ma- 
tin , dans fon ordre ordinaire , laif- 
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fant d’un côté la ville de Magifcat- 
zingo, fituée au milieu des eaux, & de 
l’autre côté Cuy oacan. Enfin on apper- 
çur la grande ville de Mexico , élevée 
au-deffus des autres avec un air de 
domination. Quand les Efpagnols eu- 
rent fait environ la moitié du chemin , 
ils trouvèrent plus de quatre mille 
hommes de la nobleffe & des officiers 
de la ville , qui étoient fortis pour les 
recevoir , & qui après leur avoir pré- 
fenté leurs refpe&s fe remirent en 
marche devant les troupes. A une 
petite diffance de México étoit un 
rempart de pierre, qui occupoit toute 
la largeur de la chauffée , & con- 
duifoit aux portes, par un pont-levis, 
qui avec une fécondé fortification dé- 
fendoit l’entrée de la ville. Anffi-tôt 
que les nobles eurent traverfé le pont, 
ils fe retirèrent à droite & à gauche , 
laiffant le paffage libre pour la mar- 
che de l’armée , & l’on entra dans 
une rue fpacieufe , dont les maifoiis 
étoient bâties uniformément. Les fe- 
nêtres & les teraffes étoient pleines 
de fpeftateurs ; mais il n’y en avoit 
aucun dans la me , par ordre de Mon- 
tézuma, qui avoit réfolu d’y venir 
lui-même recevoir Cortez , pour lui 



COKTÏZ, 

Chap.AVI. 

An. 151*. 
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coûte z , marquer une faveur plus particu- 
chap.xvi. lîere. 

An. 1519. Les Efpagnols étoient à peine en- 
trés dans la ville , quand ils apperçu- 

Montézuma 1 * A 1 * 

vient rece- rent l a première rroupe de ceux qiu 
voir Cort z. accompagnoient l’Empereur. C’étoit 
un corps de deux cents parents de 
Montézuma , habillés uniformément , 
& ornés de grandes panaches : ils 
s’avancèrent en deux files avec un 
filence , & une modeftie remarqua- 
ble , fans lever les yeux de terre , & 
lorfqu’ils furent plus proche , ils fe 
rangèrent de chaque côté. On vit en- 
fuite de loin une troupe plus nom- 
breufe , & ornée d’une manière plus 
,4 éclatante: Montézuma étoitau mi- 
beu , porté fur les épaules de fes fa- 
voris , dans une chaife d’or bruni , 
entourée de divers plumages , magni- 
fiquement arrangés. Quatre perfon- 
nes de diftinéfion portoient au deffus 
de lui un dais de plumes vertes , en- 
tremêlées d’ornements d’argent, & 
il étoit précédé de trois officiers avec 
des baguettes d’or , qu’ils élevoient 
de temps en temps , comme un fignal 
de l’approche du Monarque , afin que 
chacun pût fe profterner & fe cacher 
la tête. Conez defcendit de cheval 

avant 
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avant qu’il fût arrivé , & Montézuma CoRTEZ | 
étant aufti defcendu de fon fiége, chap.xvi. 
quelques Indiens qui marchoient de- Ab> . r(¥ 
vant étendirent des tapis , pour que 
les pieds facrés de Sa Majefté ne 
touchafl'enr pas la terre. L’Empereur 
s’avança d’un pas lent & majeftueux , 
s’appuyant fur fes coiifms les Princes 
d’Iztacpâlapa & de Tezaico, & l’on 
vit alors qu’il étoit d’une belle pref- 
tance , âgé d’environ quarahte ans , 
d’une taille moyenne , & d’un tempé- 
ramment plus délicat que robufte. 

Son nez étoit aquilin , fon teint d’une 
beauté remarquable entre les In- 
diens , fes cheveux coupés un peu au 
deffous des oreilles , & fes yeux fort 
vifs , quoique fes regards annonçaf- 
fent de la majefté & beaucoup de ré- 
flexion. Il portoit un manteau du plus 
beau coton , qui attaché négligem- 
ment fur fes épaiües, couvroit une 
grande partie de fon corps , & dont 
la queue traînoit fur le terrein; fa 
robe étoit prefque entièrement cou- 
verte d’or, de perles & de pierres 
précieufes. Au lieu de couronne , il 
portoit une efpece de mitre d’un or 
éclatant ; fes pieds étoient chauffés 
de fouliers du même métal , attachés 
Tom. II. E 
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coktV “ avec des couroyes qui entouroient 
chap.xvi. U ne partielle fes jambes, comme les 
An. ijip. fendales militaires deis Romains. 

Cortez s’avança au grand pas , & 
fit une profonde révérence , que lui 
rendit Montézuma fuivant l’ufage du 

S , au grand étonnement des In- 
; , qui auparavant rt’avoient ja- 
mais vu un femblable exemple dans 
aucun de leurs Princes, encore moins 
dans leur Empereur , qui plioità peine 
fon col devant les Dieux. Cortez por- 
toit devant fa cotte de maille une 
chaîne d’émail curieufement travail- 
lée à l’imitation des diamants & des 
éméraudes ; il l’avoit refervée pour 
la première audience , & quand il fut 
près de Montézuma , ilia lui jetta au 
col. Les Princes qui le foutenoient fe 
mirent entre deux avec quelque 
émotion , comme pour marquer qu’il 
n’étoit pas permis d’approcher de fi 
près la perfonne de l’Empereur : mais 
Montézuma, leur fit une réprimande* 
accepta le préfent comme un joyatj 
d’une valeur ineftimable , &C par rer 
connoiftance mit de fes propres mains 
au col de Cortez un ornement très 
riche de coquilles cramoifies , jointes 
enfemble avecbeauçoup d’art : à char. 



llllf 
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cnne de ces coquilles pendoient qua- c ORTl ^ 
tre écrevifles d’or d’irn tiavail admi- chap.xvu 
rable. Cortez fit une courte harangue An. iu »% 
convenable à la circonftance : Mon» 
tézuma y répondit en peu de mots , 
donna ordre à im de ceux fur lefquels 
il s’appuyoitde conduire les étrangers 
au logement qui leur étoit préparé, 

& s’appuyant lur l’autre , il remonta 
dans fa chaife & retourna dans fon 
palais. -* 

Les quaniers defiinés pour les Ef- 
pagnols étoient dans une des maifons 
royales , bâties par le père de Mon- 
tézuma , afles grande pour y loger 
toute l’armée. Les murs en étoient 
de pierre , fon épais & flanqués de 
quelques tours qui les mettoient en 
état de faire une très bonne défenfe. 

Il y avoir plufieurs chambres tendues 
de toiles de coton de diverfes cou- 
leurs z les chaifes étoient de bois , 
chaatne d’une feule piece : les lits 
étoient entourés de rideaux en forme 
de pavillons , avec les fonds de nattes 
de palmier , & une natte roulée de 
même pour fervir d’oreiller. Cortez 
étant entré dans fes quartiers un peu 
après midi, commença par établir fes 
corps-de-garde, & placer fon artille- 
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C o r r Kz”,rie* après quoi ii trouva un repas 
Chap.xvi. fuperbe préparé pour lui 6c pour fes 
- Capitaines , ainfi qu’une grande quan- 

15 1,1 tité de proviftons pour fes foldats , 6c 
beaucoup d’indiens pour fervir les 
JLfpagnols dans le plus profond fi* 
lence , & l’ordre le plus exaft. Le 
foir il fut vifité par Montézuma , qui 
vint avec la même pompe 6c le même 
équipage, dont nous ayons déjà don- 
ne la defçription : il fut reçu dans la 
principale cour par le Général , qui 
l’accompagna à la porte de fon ap- 
partement , où il lui fit une profonde 
révérence» Montézuma s’afîit avec un 
air de majefté, ordonna d’apporter 
un fiége à Cortez , 6c toute la fuite 
s’étant retirée d’un côté , on dit qu’il 
lui parla en ces termes, 
txifçourj de » Avant que vous me déclariez le 
&°rép é onfedè w ^ u î et votre ambaflade , illufire 
Com*. » Capitaine , 6c vaillant étranger , 
» abandonnons tous les préjugés que 
» nous pouvons avoir pris récipro- 
» quement l’un de l’autre , trompés 
» par le bruit commun. Vous pouvez 
» avoir entendu dire dans quelques 
* endroits que je fuis un Dieu , que 
» ma puiffance eft invincible , 6c que 
» mes rieheffes. font immenfes : que 
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» mes palais font couverts d’or , & cToTtîT’ 
» que la terre gémit fous le poids de cha P . xvu’ 
» mes tréfors. En d’autres endroits on An. 

» vous aura dit que je fuis un tyran , 

» injufte , infolent & cruel : mais on 
» vous en a également impofé en me 
» repréfentant fous deux points de 
» vue fi différents. Ces bras de chair 
» & de fang prouvent bien que je 
» fuis mortel , & ces murs & ces plan* 

» chers de pierre & de mortier vous 
» font bien voir que mes palais ne 
» font ni conftruits ni couverts d’or» 

» Vous pouvez conclure par ces ex* 

» emples que le récit de mes vices efi 
» également exagéré , par la malice 
» de mes ennemis , & par l’ingrati- 
» tude de mes fujets rebelles. De mê- 
» me nous avons reçus des informa- 
» tions contraires les unes aux autres 
» fur votre nature & fur votre eon- 
» duite. Les uns nous ont affuré quç 
» vous étiez des Dieux , qui teniez 
» entre vos mains le tonnère , com- 
» mandiez aux éléments , & forciez 
» les bêtes farouches d’obéir à vos 
» ordres : d’autres vous ont repré- 
» fenté comme des hommes orgueil- 
» leux , vindicatifs , voluptueux , & 

» tranfportés d’une foif ardente de 
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Ckap. XVI. 

As. xj i9' 



ioa Découvertes 
» l’or que produifent nos contrées : 
» mais je vois bien à préfent que nous 
» avons auffi été trompés par ces dif- 
» férents récits. Vous êtes femblables 
» aux autres hommes , quoique dif- 
» férents de nous par ce qui convient 
» particulièrement à votre pays. Les 
» bêtes qui vous obéiffent font de 
«grands Cerfs, que vous avez eu 
« l’art d’adoucir & d’accoutumer k 
» la foumifîion. Vos arme» qui ref- 
*> femblent au tonnère me paroiffent 
« être des tuyaux de métal , & leur 
« effet , fembiable à celui de nos far- 
« bacanes , vient de l’air comprimé 
» qui cherche à s’échapper. A l’égard 
« du feu, du bruit & de lia fiimée , ce 
« font les effets de quelque enchante- 
« ment. Je fuis également informé par 
« mes Ambaffadeurs & par mes Offr- 
« ciers , que vous êtes bons & ré- 
«ligieux ; que votre reffentiment 
« eft fondé fur la raifon; que vous 
« êtes vaillants & endurcis à la fati* 
« gue , & entre vos autres vertus on 
« renomme votre libéralité , qui ne 
« peut fe trouver dans des coeurs ava- 
» ritieux. Enfin nous jugeons que le 
» grand Prince auquel vous obéiffez 
«-eft defcendu de Quezalcoal , Sou^ 
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» verain des fept Caves des Navat- CoRT>z ; 
ÿ> laques &Roi légitime des fept Nà- Owp-tfvi. 
étions qui ont donné naiffance à 
» l’Empire du Mexique : car nous 
» avons appris par la tradition de 
» plufieurs fiécles, que forfqu’il partit 
» de ce paprs pour conquérir de nou- 
» velles régions à l’Orient , il promit 
que par la fuite des temps fes def- 
» cendants reviendroient Corriger nos 
loix , & réformer notre gouverné- 
» ment. Nous nous fommes donc dé- 



» terminés à faire tout ce qui feroit 
» en nous pour honorer votre Prince , 
» qui eft finement defcendu de cette 
» illuftre origine. » Cette harangue fiit 
prononcée avec la plus grande gra- 
vité, & Cortez y répondit en ces 
termes. « Il eft vrai , Seigneur , qu’il 
» nous a été fait différents récits de 



» votre cara&ere , que quelques-uns 
» ont avili , & que d’autres ont fort 
» élevé : mais comme les Efpagnols' 
» ont affés de pénétration pour diftin- 
» guer les motifs qui font parler , nous 
» n’avons pas ajouté plus de foi à vos 
» fujets rebelles qu’à vos flatteurs , 
* & nous fommes venus en votre pré- 
» fence , pleinement perfuâdés que' 
p vous êtes un Prince grand & équif 

Eiy 
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io4 Découvertes 
coKTtz, » table. Vous jugez avec raifon que 
chap.xvi. >, nous Tommes mortels, quoique plus 
An. ijip. » vaillants & plus intelligents que 
» vos vaflaux , parce que nous fom- 
» mes nés dans un pays où les influen- 
» ces font plus puiflantes. Nos bêtes 
» ne font point des Cerfs , mais une 
» autre efpece plus fiére & plus cou- 
» rageufe , qui a du penchant pour la 
» guerre , & qui femble afpirer par 
>> une forte d’ambition , à partager la 
» gloire de fes maîtres : enfin nos ar- 
» mes font faites par l’induftrie hu- 
» maine , fans aucun fecours de la 
» magie , art abominable que nous 
» dételions. Je fuis venu vers Votre 
» Majefté , en qualité d’Ambaffadeur 
» du plus puiffant Monarque que le 
» foleil à fon lever éclaire de fes pre- 
» miers rayons : il défire être votre 
» ami , & voire allié , & quoiqu’il 
» p ni fie félon la tradition de vos pra- 
*> près hifioires prétendre à un droit 
» plus abfolu fur cet Empire , cepenr 
» dant il ne veut fe fervir de fon au- 
» torité que pour votre propre avan- 
» » tage , & pour vous convaincre de 
» vos erreurs en matière de religion, 
» Elles font affreufes &c déplorables, 
» puifque vous avez abandonné le culte 



Digitized by Google* 




des Européens. tôj 
>> du vrai Dieu, pour adorer des pièces Co rt e z, 
» de bois infenfibles, l’ouvrage de vos cbap.xvi. 
h propres mains , qui repréfentent les An. «ip. 

» diables & les efprits immondes, 

» auxquels vous facrifiez avec autant 
* d’impiété que d’inhumanité le fang 
» des créatures femblables à vous. » fi 
ajouta d’autres raifons pour perfuader 
au Monarque Indien de renoncer à 
fa barbare idolâtrie , & lorfqu’il eût 
fini fon difcours, Montézuma fe levant 
de fon fiége , lui dit « j’accepte avec 
» la plus grande reconnoiflànce l’ai— 

» liance & l’amitié que vous me pro- 
» pofez de la pan du grand defcendant 
>» de Quezalcoal : mais tous les Dieux 
» font bons , & les vôtres peuvent être 
» tels que vous le dites fans ofFenfer 
» les miens. Cependant repofez- vous, 

» vous êtes dans votre propre maifon, 

» où vous ferez fervi avec la plus par- 
» faite exa&itude & les plus grandes 
» attentions. » Enfuite il donna ordre 
à quelques Indiens, qui étoient demeu- 
rés dehors , d’apporter à Cortez un 
très beau préfent , compofé de pièces 
d’or , de robes de coton , & d’autres 
curiofités : en même temps il diftribua 
quelques joyaux aux Efpagnols , avec 
un air auift agréable que généreux. 
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io 6 Découvertes 
c aR T e z , Le lendemain le Général demanda 
chap. xvi. Audience ,. & elle lui fut auffi-tôt 
An. iji». accordée. Il mit fon habit le plus ma- 
’.gnifîque , fans cependant quitter fes 
Coner ett armes , & fe rendit au Palais , accom- 
à d« u ' P a g n c de Pedro de Alvarado , de 
^Empereur. Gonzalez de Sandoval, de Jean Ve- 
i lafquez de Leon , de Diego de Or- 
daz, & de fix ou fept de fes Soldats 
favoris.. Les rues etoient remplies 
d’un concours innombrable de peu- 
ple , qui s’ouvroit avec refpeft pour 
les laifTer paffer : Au milieu de fes ac- 
clamations , il répétoit fouvent le 
mot Teule, qui dans leur langue li- 
gnifie Dieu , ce qui étoit fort agréa- 
ble aux Efpagnols dont les fuccès dé- 
pendoient uniquement de l’opinion 
des Méxicains. On voyoit à ime dis- 
tance confidérable lé Palais de Mon- 
tézuma ,. bâtiment immenfe , avec- 
trente portes, qui ouvroient fur au- 
tant dé différentes rues; La principale - 
face oçcupoit tout un côté d’une pla- 
ce très fpacreufe , &. étoit couverte 
de jafpe noir, rouge & blanc, bien- 
poli, & arrangé avec beaucoup d’art:: 
aurdelfus de la porte dans, un grand, 
écu étoient les armes de Mentézuma , , 
qui repréfçntoient un Griffon avec 
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tes aîles étendues , tenant un Tigre c 0 r t eT! 
fous fes pieds. Lorfque les Efpagnols chap. xvi. 
approchèrent de l’entrée , les Indiens An 1JI9# 
qui accompagnoient Cortez s’avan- 
cerent d’un côté , & enfuite fe reti- 
rant avec un air de myftére , ils for- 
mèrent un demi-cercle , afin de pou- 
voir entrer deux à deux , parce qu’ils 
jugeoient peu refpefhieux d’entrer en 
foule dans le Palais du Roi. Après 
avoir paffé trois cours , ils prouvè- 
rent les appartements de Montézu- 
ma , dont les Efpagnols admirèrent 
la grandeur & la magnificence* Les 
planchers étoient couverts du nattes, 
les murs de toilles de cotton , tiflues 
avec du poil de lapin , & les eham-- , 
très les plus intérieures étoieMornées 
d’une efpece de tapifferie de plumes,- 
variées & arrangées d’un goût char-- 
mant. Les plafonds étoient de cy-- 
près , de cèdres &d’autres bois odo- 
riférants, ornés de feuillages & de' 
reliefs ; & quoique les Mexicains 1 
ignoraient l’ufage des clous, ces pla-- 
fonds étoient difpofés avec tant d’art, - 
_que les planches fe foutenoient les ; 
unes les autres. Ces falles fpacieufe’s ; 
étoient remplies d’Ôfficiers , q ui en 1 
gardoient l’entrée chacun- fuivanP 
' • • ' E-vji 





io8 Découvertes 
-; îtz > rang & fa qualité, & à la porte 
chsp.xvL -de l’antichambre étoient la Nobleffe 



A>. jjij> & les Magiflrats , qui reçurent Cor- 
tez avec la plus grande politeffe. Il fut 
obligé d’attendre qu’ils euffent ôté 
leurs fouliers & leurs robes de para- 
de, pour en mettre d’autres moins 
magnifiques, parce qu’ils croyoient 
que c’étoit une préemption de pa- 
raître devant le Roi dans fon habil- 



lement le plus riche. Montézuma , 
qui attendoit Cortez avec toutes les 
marques de la Royauté , s’avança de 
quelques pas pour le recevoir; le Gé- 
néral en s’approchant fit une pro- 
fonde révérence , le Roi mit fes mains 
fur les épaules de Cortez, & falua le 
relie des Efpagnols par un regard gra- 
cieux : enfuite il s’aflit lui-même , fit 
affeoir le Général , ainfi que tous 
ceux qui l’accompagnoient , & entra 
en converfation avec la plus grande 
familiarité. Il lui fit différentes quef- 
tions fur la nature & la politique des 
pays Orientaux, & fit des remarques 
très judicieufes fur les réponfes de 
Cortez: enfuite il parla des obliga- 
tions que les Méxicains a voient au 
defcendant de leur premier Monar- 
que , & marqua en apparence la plus 
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grande fatisfaôion de voir cette Pro- cTrTTT, 
phétie accomplie fous fon régne. Chap.xvi. 
Conez tourna adroitement le dif- Ao> JSl90 
cours fur la Religion, & déclama 
particuliérement contre les horribles 
cérémonies des facrifices humains , 
avec des raifons fi fortes, que Mon- 
tézuma , convaincu en panie de leur 
jufteffe , commença de ce jour à ban- 
nir de fa table les plats de chair hu- 
maine , en foutenant cependant que 
ce n’étoit pas une cruauté d’offrir aux 
Dieux des prifonniers de guerre, 
déjà condamnés à mourir. Il étoit 
tellement attaché à fa Religion , & 
fi orgueilleux du Culte qu’elle enfei- 
gnoit , que quelques jours après il 
conduifit Cortez, & quelques-uns 
de fes premiers Officiers , avec le 
Pere Barthélemi au principal Tem- 
ple , pour leur en faire voir la magni- 
ficence : mais avant qu’ils y entraf- 
fent, il les avertit de fe conduire avec 
autant de décence que de refpeéh 
Quand les portes de ce vafte édifice 
furent ouvertes , il leur expliqua tou- 
tes les particularités du Culte de rès 
Dieux , avec tant de cérémonial & 
de crainte réfpeéhieüfe , qu’elle ex- 
cita la rifée des Efpagnols. Conez fe 
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no Découvertes 
Cori E z laiflant tranfporter par un zélé hors 
chap.xvi, de faifon:- « Permettez-moi , s’écria- 
An, xjiÿ. » t’il , de mettre la Croix de Jefus- 
» Chrifi devant ces images du dia- 
» ble , & vous verrez bien-tôt fi elles 
» méritent l’adoration ou le mépris. « 
Les Prêtres entrèrent en fureur à cet-- 
te propofition , qui irrita également 
Montézuma: il adrefTa la parole aux 
Efpagnols , & leur dit qu’ils auroient 
dû montrer plus de refpeéi pour fa 
perfonne : enfuite il les pria de fe reti- 
rer, les fuivit jufqu’au parvis , & leur 
dit : « Mes amis , vous pouvez re- 
# tourner à vos maifons ; mais il faut 
» que je refte pour demander pardon 
» a mes Dieux de ce que je vous ai 
»*laifle entrer fi avant. « Cependant 
quelque aveuglé qu’il fut de fes pro- 
pres erreurs , il ne penfa jamais à ty- 
ranfïifer la confcience des autres ; au 
contraire, il envoya fes propres ou- 
vriers pour aider les Efpagnols à éle-- 
ver une Chapelle , où lui & fes chefs- 
aflîfterent fouvent à la Méfié , faifant 
l’éloge de l’humanité du Culte Chré^ 

• tien.- 

< , 




' • V • : } 
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C O R TE Z,. 

ch. xvn: 



CHAPITRE XV I E 



An. 



Defcripùon de La ville de Mexico r 
idée de là grandeur , de la richejje & 
de la puijfance de C Empereur , ainji 
que du Gouvernement , de la Reli- 
gion G de la police des Mexicains. 

L A ville de Mexico , qui conte- Defcrîptio** 
noit foixante mille familles , étoit de Mé * ,Wf 
divifée en deux parties dont une 
nommé Tlatelulco , étoit habitée par 
les gens de bas état; la Cour & 
la Noblefle réfidoient dans l’autre , 
qu’on appelloit particuliérement Mé- 
xico, quoique ce nom s’étendit auffi 
fur les deux enfemble. Elle efï fituée 
dans une plaine fpacieufe , entourée 
de hauts rochers & de monragnes,, 
d’où defcendent un grand nombre* 
de torrents & de ruiffeaux , qui tom— 
bent dans la vallée , où ils forment 
différents lacs. IL y en a deux plus» 
grands que les autres autour def- 
quels on avoit bâti cinquante villes; , 
la circonférence de ces lacs eft d’en— 
yïx on. trente lieues ils avoient 
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1 1 2 Decouvertes 
C o r t e z , communication par des ouvertures 
Ch.xvn.’laiflees à deffein dans la chauffée de 
a«. w 9 . pi erre qui les féparoit ; on avoit aufli 
conftruit des ponts de bois avec des 
éclufes de chaque côté, pour faire 
paffer au lac inferieur la furabondan- 
ce des eaux de l’autre. Celles du lac 
fupérieur étoient claires & douces , 
au lieu que les autres étoient falées 
comme les eaux de la mer : ce qui 
„ venoit de la qualité du terrein , 

qui contient une grande quantité de 
lels, dont les Habitants des bords du 
lac retirent des avantages confidéra- 
bles. 

Au milieu de ce lac falé eft firuée 
la ville de Mexico , à dix-neuf dégrés 
trente minutes de latitude Septentrio- 
nale : malgré cette fituation le climat 
y eft doux & chaud , parce que l’hu- 
midité en eft corrigée par la nature 
des vents qui y régnent. Elle étoit 
jointe à la terre-ferme par trois bel- 
les digues ou chauffées : Les rues 
en étoient larges & droites, avec 
lin grand nombre de canaux qui 
fervoient au trarçfport des voitures 
d’eau, compofées de canots & de 
barques de diverfes grandeurs , dont 
il y en avoit environ cinquante mil- 
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le, qui appartenoient à la ville. Tous c 0 K T h z r 
les édifices publics & les maifons des ch. xvn.* 
Nobles étoient bâties de pierre , & An IJI>4 
même celles des gens d’un état au- 
deflbus , quoique médiocres & iné- 
gales , étoient , ainli que les autres , 
confinâtes de façon à former diffé- • 
rentes décorations , où ils expofoient 
leurs marchandées. La place de Tla- De* F*irei 
telulco , où les Mexicains tenoient ® u Maichc, ‘ 
leurs foires ou marchés en certains 
jours de l’année , étoit une des plus 
grandes qu’il y eût dans le monde. 

Dans ces occafions elle étoit remplie 
de tentes, couvertes de groffes toil- 
les de coton, pour les garantir du 
foleil & de la pluye. Ony trouvoit 
une infinité de marchandifes : on y 
vendoit , ou plutôt on y échangeoit 
différents joyaux, des chaînes d’or, 

& plufieurs bijoux d’argent d’un tra- 
vail très curieux : des peintures , des 
ouvrages en plumes arrangées de la 
' façon "la plus élégante , diverfes for- 
tes d’habillements, des coupes d’une 
efpece de porcelaine , des fruits , du 
poiffon , & de toutes fortes de pro- „ 

vifions; le Maïs ou le Coco fervoient 
de monnoie pour les objets de peu 
de valeur. Les Mexicains n’avoient 
1 



* 
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ÏT4 T) É C O ü V E R T E ST 
Co R T e z , P as poids, mais il faifoient ufa ge 
ch. xvn. de différentes mefures , & au lieu de 
An. ijij. chiffres ils employoient certains ca- 
ractères , qui leur fervoient à déter- , 
miner le prix des marchandées. Il y 
avoit une maifon établie pour les 
Juges du commerce , qui décidoient ** 

• de tous les différends entre les Mar- 
chands Y & ils employoient. des Offi- 
ciers inférieurs pour maintenir la 
juftice & le bon ordre dans les foires^ 
©«Temples. Leurs T emples étoientjfpmeieux & 
magnifiques , particulièrement celui 
qui étoit dédié au Dietr de la guerre , 
nommé Vitzliputzh , qu’on regardoit 
comme le plus grand de tous les 
Dieux. L# première partie de cet 
édifice étoit compofée d’une grande 
place entourée de murs de pierres de 
taille, dont l’extérieur repréfentoit 
des ferpents tortillés & entrelacés. 

A une petite diftance de la princi- 
pale porte étoit une efpece de Cha- 
pelle , dont le deffus étoit en terraP 
le ,'oii l’on avoit placé plufieurs gros 
troncs d’arbres alignés , percés de 
quelques trous de dïftance en diffan- 
ce pour paffer différentes barres , oit 
Fon enfiloit les têtes des hommes 
qu’on avoit fâcrifiés. 4 

^ * ** 
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Chaque côté de la cour avoit une CoRTE z ' 
porte , au-deffus de laquelle étoient ch.xvn. 
quatre ftatues de pierre , qui repré- Au. iji?, 
fentoient des Dieux d’un ordre infé- 
rieur , & le peuple leur marquoit fon 
refpeâ & fa vénération en entrant. 

Les habitations des Prêtres & de 
leurs domeffiques étoient dans l’in- 
térieur de cette cour,* cependant il 
y reftoit encore affez d’efpace , pour 
que dix mille perfonnes puffent y 
former leurs danfes, dans les fêtes 
folemnelles. 

Au milieu de cette place étoit une 
tour de pierre , avec un efcalier de 
cent vingt dégrés, qui fervoit pour 
monter au fommet , où l’on trouvoit 
une terraffe de quarante pieds en. 
quarré , magnifiquement pavée de 
pierres de jafpe , & entourée d’une 
efpece de baluftrade ou de balcon, 
qui formoit divers contours. Aux 
deux côtés de cette baluflrade en en- 
trant fur la terraffe on voyoit deux , * 
ftatues de marbre très bien éxécu- 
rées, qui portoient deux grands can- 
délabres, d’une forme extraordinaire^ 

Un peu plus loin étoit une .pierre 
verte élevée d’environ trois pieds au- * 
deffus du pavé , & terminée en for^ 
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II 6 D É C O 17 V ~E R T E S 
c o H t t z , me de co ^ n > ^ ur ^quelle les Prêtres 
ch. xvii. étendoient la malhenreufe viéfime, 
An. isi9. quand ils lui ouvroient la poitrine 
pour en tirer le cœur. Au - delà de 
cette pierre , vis-à-vis de l’efcalier , 
on voyoit une Chapelle d’un travail 
très recherché , oii l’Idole étoit pla- 
cée fur un autel élevé, caché avec 
des rideaux. Elle étoit de figure hu- 
maine , afîife dans une chaife , fou- 
tenue par un globe bleu, garni de 
quatre bâtons qui fortoient des cô- 
tés , & dont chacun fe terminoit en 
forme de tête de ferpent. Les Prêtres 
mettoient ces bâtons fur leurs épau- 
les , quand ils expofoient l’Idole aux 
yeux du public. Sa tête étoit couver- 
te d’une efpece de cafque , compofé 
de plumes , qui repréfentoient la for- 
me d’un oifeau , avec un bec & une 
crête d’or bruni. Sa figure étoit hor- 
rible , le front & le nez entourés 
d’une bande bleue. Dans fa main 
droite elle tenoit un ferpent , & dans 
la gauche quatre flèches & un bou- 
clier , avec des plumes blanches en 
forme de croix. Les Méxicains don- 
noient les interprétations les plus 
extravagantes à ces différents orne-, 
ments. 
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A la gauche de cette Chapelle, on en- îTôTrTT^ 
voyoit une autre de même grandeur ch.xvu. 
&C de même forme ; on l’avoit faite An. iji* 
'.pour le Dieu Tlaloch , qu’on regar- 
doit comme le frere , l’ami & le col- 
lègue de celui dont nous venons de 
parler , aufli étoit-il également révé- 
ré par les Méxicains. Les ornements 
des deux Chapelles étoient d’un prix 
ineffi niable ; & il y avoit dans la ville 
huit autres Temples, à peu près de 
même architecture & de meme ri- 
cheffe. On en trouvoit aulîi de plus 
petits jufqu’au nombre de deux mil- 
le, dédiés à autantd’Idoles, de noms, 
de formes & d’attributs différents. 

* Outre le Palais où Montézuma te- DeUMé«*i 



noit fa Cour, il avoit plufieurs ma- Si “ ? * 
gnifiques maifons de plaifance , dans 
Tune desquelles étoit un fuperbe bâ- 
timent, porté par des piliers de jafpe, 
qui fervoit de voliere à des oifeaux, 
remarquables par leurs chants ou par 
leurs plumages, & dont le nombre 
«toit fi grand qu’il y avoit plus de 
irois cents hommes occupes à en 



avoir foin. A quelque diffance de cet 
endroit, étoit un autre vaffe édifice, 
où réfidoient ceux qui prenoient foin 
des oifeaux de proye > & il y en avoit 
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n 8 Découvertes 
ç o r t e 7. , un nombre de drefles pour la chafle 
th. xvii.’ affez femblables à nos Faucons. On y 
u u,. voyoit aufli des Aigles d’une gran- 
deur étonnante , & d’une voracité in- 



croyable. Dans la fécondé cour de la 
même maifon , on confervoit les bê- 
tes fauvages , comme Lions , Tigres, 
Ours & Bœufs du Méxique , qui font 
très-forts, agiles & féroces: Enfin, 
outre ces animaux , il y avoit encore 
un grand appartement pour les bouf- 
fons , & pour des hommes de figu- 
re monftrueufe , qu’on inftruifoit & 
qu’on drefloit pour les faire fervir à 
Famufement du Monarque. 

De l’Arfe- La grandeur de Montézuma ne pa- 
roiffoit pas moins dans fes armes. Il 
y avoit une maifon deftinée pour un 
grand nombre d’Ouvriers, employés 
à faire des bois de fléchés, des pier- 



res aigues pour en garnir les pointes , 
& pour fabriquer toutes fortes d’ar-, 
mes offenfives & défenfives. Dans 
une autre étoit le magafin où l’on 
tenoit arrangés dans le plus bel or- 
dre, les arcs, les fléchés & les car- 
quois: les épées à deux mains, gar- 
nies de pierres tranchantes , les dards , 
les javelines , les armures de tête & 
de poitrine , le* cottes de coton pi- 
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épiées , & les boucliers faits de peaux CoRTE2 / 
impénétrables, qui couvroient tout ch. xvu. 
le corps , & que les Méxicains por- An> JJI#i 
toient roulés fur leurs épaules jufqu’â 
ce qu’ils fuffent prêts à combattre. 

Toutes ces maifons avoient des jar- 
dins très bien cultivés , où l’on trou- 
voit une grande variété de fleurs odo- 
riférantes, & de plantes médicina- 
les , diftribuées dans des quarrés : el- 
les étoient aufli ornées de falles 
fraîches pour l’Eté , & de fontaines 
d’eau douce qu’on y faifoit venir des 
montagnes voifines. 

■ De tous les ouvrages de Monté- Du pal*» 
zuma, le plus remarquable étoit f a delimûefle ' 
maifon de trifiefTe, où il fe retiroit 
à la mort de quelque parent favori , 
ou quand il furvenoit quelque cala- 
mite qui éxigeoit une demonftration 
publique de chagrin. Cet endroit 
avoit tout ce qu’il falloit pour infpi- 
rer la terreur : les murs , les plafonds 
& les ornements étoient noirs , & 
au lieu de fenêtres , il n’y avoit que 

Q uelques ouvertures étroites , par où 
ne paffoit que la lumière nécef- 
faire pour rendre l’intérieur plus lu- 
gubre , & pour augmenter l’horreur 
qvi régnoiî dans tout le bâtiment, : 

"r .. • 
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iao Découvertes 
Au dehors de la ville , Montézu- 
ma avoit plufieurs maifons de cam- 
pagne très agréables , & de, grandes 
forêts pour la chaffe des Lions ÔC 
des Tigres , à laquelle il fe plaifoit 
beaucoup. On employait un nombre 
d’hommes à entourer le lieu deftiné 
à cet amufement , & l’on refferoit le 
cercle en un certain efpace, oit l’Em- 
pereur voyoit les combats de fes 
chafleurs contre les bêtes féroces, 
car les Méxicains étoient également 
courageux & adroits dans ces exer- 
cices. L’Empereur avoit deux Com- 
pagnies pour fa garde , l’une étoit de 
Soldats , en lï grand nombre , qu’ils 
rempliffoient les cours du Palais , oh 
ils occupoient; en corps les principa- 
les portes. L’autre de Nobles, com- 
pofée de deux cents hommes , d’un 
rang difongué , obligés d’être tous 
les jours au Palais, de garder fa per- 
fonne, & de compléter le nombre de 
fes courtifans. Cette Compagnie de 
Nobles étoit partagée en deux Corps, 
qui faifoient alternativement le fer- 
vice ; tous les Seigneurs de l’Empire , 
qui étoient obligés de venir des Pro- 
vinces les plus éloignées , y étoient 
compris , & par ce moyen que Mon- 

tézuma 
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tézuma avoit imaginé , il tenoit les 
Nobles dans la plus grande dépen- 
dance , ce qui fervoit aufîi à lui faire 
connoîrre leurs perfonnes, leurs dif- 
pofitions, & leur capacité. 

Les deux femmes du Monarque 
étoient filles de deux Princes fes tri- 
butaires. Elles portoient le titre de 
Reines , & logeoient dans des appar- 
tements féparés , où régnoit égale- 
ment la fplendeur & la magnificen- 
ce. Le nombre de fes Concubines 
étoit de plus de trois mille , choifies 
entre les plus belles femmes de fes 
Etats. Quand il les renvoyoit, elles 
trouvoient des maris de la première 
Qualité , parce qu’en général elles 
croient riches , & qu’on les regardoit 
comme très honorées d’avoir appar- 
tenues à l’Empereur. Il donnoit fou- 
vent audience ; chacun de ceux qui y 
étoient admis , entroit pieds nuds , & 
faifoit trois révérences , en difant à 
la première, Seigneur; à la fécon- 
dé, Monfeigneur; & à la troifieme. 
Grand Seigneur. En cette occafion , 
Montézuma paroiffoit en grand ap- 
pareil, entouré de fes Confeillers, 
écoutoir avec attention , répondoit 
d’un air févére , ëc paroifloit pren- 
Tom . Il, F 
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112, Découvertes 
dre plaifir à la confufion de l’Or£ 
teur , qui flattoit fon orgueil 6c 
vanité. _ 

Il mangeoit fouvent en public , 
mais toujours feul , avec une affec- 
tation de grandeur. Sa table étoit or- 
dinairement fournie de plus de deux 
cents plats de différents mets , dont 
quelques-uns étoient excellents Si 
très, bien préparés. Il en choififfoit 
un certain nombre pour lui-même, 
& faifoit diffribuer les autres aux 
Nobles de fa garde. Sa table etoit 
large , mais baffe , 6c il s’affeoyoit fur 
un petit tabouret. Les napes 6c les 
ferviettes etoient de belles toiles de 
coton , & fa falle a manger etoit 
partagée au milieu par une balus- 
trade , qui fans ôter la vue tenoit 
la foule 6c les domeftiques éloignés. 
Dans la partie intérieure étoient 
trois ou quatre vieux Officiers favo- 
ris , 6c les plats y étoient apportés 
par vingt femmes , magnifiquement 
habillées, qui lui fervoient les mets, 
& lui préfentoient la coupe. Ces 
plats étoient de terre fine , 6c on les 
partageoit ainfi que les napes 6c 
les fervietes , entre ceux qui le fer- 
.voient, quand il en avoit fait ufagç 
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une feule fois : mais il avoit des cou- ' 
pes & des foucoupes d’or , & buvoit 
quelquefois dans des tafles de coco , 
ou dans des coquilles naturelles, ri- 
chement garnies de joyaux. 

Il avoit différentes fortes de li- 
queurs pour fa boiffon , quelque- 
fois elles étoient parfumées avec les 
odeurs les plus agréables ; d’autre- 
fois elles étoient mêlées de jus d’her- 
bes falutaires , & il buvoit aufli une 
efpece de bierre faite de maïz. Il pre- 
' noit louvent pour fe rendre plus pro- 
pre aux plaifirs qu’il goutoit avecfes 
concubines des efpeces de tablettes 
ou de conférions. Aufli -tôt après 
avoir mangé , il avoit coutume de 
boire une liqueur chargée d’écume 
femblable au chocolat , & il fiimcit 
du tabac parfumé d’ambre. Le jus de 
la même plante étoit un des ingré- 
dients dont prenoient les Prêtres 
pour s’élève/ à la fureur & à l’en- 
thouflafmenéceflaire pour parler d’un 
ton d’oracle. Entre ceux qui appro- 
choient de la table du Monarque , 
il y avoit toujours trois ou quatre 
bouffons choifis , qui avoicnt le ta- 
lent de l’amufer par des jeux agréa- 
bles : & après avoir pris un peu de 
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12,-4 Découvertes * 
repos , il écoutoir un concert com- 
pofé d’efpeces de flûtes & de coquilles 
marines, accompagnées de voix, qui 
chantoient différents morceaux, dont 
la mufique éroit affés agréable. Leurs 
fujets étoient ordinairement les ex- 
ploits de leurs ancêtres, & les a fiions 
mémorables de leurs Rois, que les en- 
fants apprenoient par cœur , pour 
qu’elles ne demeuraffent pas dans 
l’oubli. Ils avoient de plus pour la 
da nfe des chanfons gaies , qu’on ac- 
eompagnoit du fon de deux petits 
tambours faits de pièces de bois creu- 
fées , de différentes groffeurs & de 
divers tons. On s’en fervôit particu- 
lièrement dans la danfe nommée 
Mitâtes , en ufage. pour les fêtes ; la 
nobleffe & le peuple s’y mêloient 
fans diftinffion, gefîiculant & criant, 
jufqu’à ce qu’à force de boire à la 
fanté les uns desaurres,ilss’enivroient 
entièrement avec la liqueur forte dont 
nous avons déjà parlé. 

Dans les autres temps , le peuple 
affemblé dans les places & dans les 
porches des Temples , s’amufoit à 
tirer au blanc , à faire des courfes , 
6z à la lutte. On y voyoit des dan- 
fe urs de corde , qui faifoient leurs 
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tours avec une adreffe étonnante , ç ORrtz ^ 
fans fe fervir de contrepoids; & de ch. xvn! 
jeunes gens qui jouoient au ballon en 
préfence de la'fiaîue d’une Idole, n * 1S,, ‘ 
apportée par les Prêtres qui avoient 
l’infpe&ion de ces jeux. Enfin la ville 
de México fournifloit prefque tous 
les jours quelques fpeclacles oudiver- 
tiflements , que Montézuma avoit foin 
de procurer , pour arnufer l’efprit du 
peuple , qui , autrement auroit pu 
s’occuper à fon préjudice. 

La richefle de cet Empereur le Ses richtfl «- 
mettoit en état de foutenir la dé- 
penfe de fa Cour , & d’entretenir 
toujours deux grandes armées en 
campagne; elle venoit du produit des 
mines d’or & d’argent , de celui du 
fel, & des autres taxes établies de 
temps immémorial : mais particuliè- 
rement des contributions qu’il levoit 
fur fes fujets, & .qui montoient au 
tiers de tout ce qui étoit produit an- 
nuellement dans l’étendue de cet Em- 
pire fi vafte & fi peuplé. Ces impôts 
étoient levés par des Officiers, qui 
dépendoient du Tribunal des revenus 
royaux ; ils réfidoient à la Cour , &c 

Î mnifloient de mort la faute la plus 
égere, ou la moindre négligence. 

F iij 
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Coftez Toutes les villes dans le voilinage de 
ch. xvii.’ Mexico fourniffoient des hommes 
pour les ouvrages de l’Empereur , ou 

n. 1,1». p Qur j e p a j a j s ^ ou contrit 

buoient autrement à la dépenfe dont 
leurs communautés étoient chargées. 
Le tribut de la Noblefle confiftoit à 
garder la perfonne de l’Empereur, à 
fervir dans fes armées avec un cer- 
tain nombre de vaflaux, & à donner 
une quantité de préfents , qui paf- 
foient pour volontaires, mais qu’ik 
n’auroient pas ofé fupprimer. Il avoit 
différents T réforiers pour les diverfes 
efpeces de contributions , & quand 
le Tribunal des revenus de la Cou- 
ronne avoit pourvu à ce qui étoit 
néceffaire pour les dépenfes du Pa- 
lais & pour les frais de l’armée , le 
furplus étoit converti en lingots d’or , 
dont les Mexicains connoifloient très 
&ftï C TriLu-^i en l a va ^ cur - Outre ce Tribunal il y 
. «aux. avoit un Confeil de Juftice , qui rece- 
voit les appels des Cours inférieures , 
un Conieil de Guerre & un Confeil 
d’Etat, avec des Juges du Commerce, 
& d’autres Officiers , dont chacun 
portoit une baguette , pour marque 
de didin&ion. Les Procès étoient fom- 
maires &c fe plaidoient de vive voix ; 
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d’autant qu’ils n’avoient pas de loix CoRTEZ 
écrites , & qu’ils fe gouvernoient par cw. xvii.' 
les coutumes & les inftitutions de 
leurs ancêtres. Le Meurtre, le Vol, ' "* Iî,ÿ * 
l’Adultere , &: le plus léger manque 
de refpeû envers la perfonne du Sou- 
verain étoient des crimes capitaux ; 
mais toutes les autres fautes obte- 



noient aifément leur pardon. Les en- 
fants du peuple étoient inftruits dans 
des écoles publiques , & ceux de la no- 
blefle dans des colleges bien fondés , 
où fous l’autorité du Roi, on leur ap- 
prenoit les fciences & les exercices 
qui convenoient aufervice du Royau- 
me. Ils palfoient par trois claffes dif- 
férentes : dans la première , on leur 
enfeipnoit déchiffrer les cara&eres 
& hiéroglyphes & à répéter les chan- 
fons hifforiques : dans la fécondé on 
les inftruifoit dans la modeftie & la 



politefle de la conduite : enfin dans 
la troifieme on les appliquoit à des 
exercices de force , comme à porter 
des fardeaux confxdérables , à lutter ? 
à faire l’exercice des armes , à fouf- 
frir la faim & la foif, & à réfifter 



aux intempéries de l’air. Lorfqu’ils 
avoient ainfi par dégrés acquis toutes 
^ces qualités , les enfants des nobles> 

F iv 
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128 Découvertes 
dertinés pour la guerre étoient en- 
voyés comme volontaires dans les 
armées , pour les accoutumer aux 
dangers & aux fatigues de la cam- 
pagne , on les mettoit fouvent entre 
les hommes de bagage , avec une char- 
ge de provifions mr leurs épaules , 
tant pour les habituer à ne pas avoir de 
vanité , que pour endurcir leurs corps 
à la fatigue , avant qu’ilsfufïènt enrol- 
lés comme foldats ; parce qu’on n’ad- 
mettoit perfonne à cet honneur qu’il 
n’eut vu l’ennemi en face fans changer 
de contenance , ou qu’il n’eut donné 
d’autres preuves de valeur & d’in- 
trépidité. Chaque ville avoit une mi- 
lice entretenue, enforte que les ar- 
mées fe formoient très facilement : 
les Princes , les Caciques & les Gou- 
verneurs étant obligés de fe trouver 
au rendez-vous , avec un certain nom- 
bre de foldats. On rapporte comme 
un exemple de la grandeur de l’Empi- 
re du Mexique que Montézuma avoit 
trente vaflaux , dont chacun pouvoit 
mettre cent mille hommes armés en 
campagne. Leurs troupes étoient 
mieux difeiplinées que celles des au- 
tres nations Indiennes, & pour ré- 
compenfer les attes de valeur , l’Em- 
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pereur avoir créé divers ordres de Portez 
C hevalerie, de l’un defquels il étoit ch. xvn.’ 
lui-même , & dont chacun étoit dif- . 

• / / o r 1519» 

tingue par la marque & Ion nom par- 
ticulier. 



L’année des Méxicains étoit com- 
pofée comme la notre de trois cents 
ïbixante & cinq jours , partagés en 
dix-huit mois , de chacun vingt jours, 
ce qui faifoit trois cents foixante en 
tout , & l’on ajoutoit les cinq autres 
jours à la fin de l’année pour qu’elle 
s’accordât avec le cours du foleil. Du- 



Chronoloçi» 
ries Mexi- 
cains. 



rant c es cinq jours qu’on regardoit 
comme defiinés aux plaifirs & au re- 
pos ; ilsfe livroient aux amufements, 
& ne s’occupoient d’aucune affaire. Iis 
avoient aufîi des femaines de treize 



jours, qui portaient différents noms; & 
leurs fiécles étoient compofés de qua- 
tre femaines d’années diftribuées d’u- 



ne manière fort ingénieufe. Au centre 
d’un grand cercle, divifé en cinquante- 
deux dégrés , dont chacun avoit rap- 
port à une année, ilsrepréfentoientle 
foleil , & il fortoit de fes rayons qua- 
tre lignes de différentes couleurs , qui 
partageoient également la circonfé- 
rence , ce .qui donnoit treize dégrés 
?our l’intervalle entre chaque demi-; 



1 

- 



Digitized by Google 




130 Découvertes 
CoRi lz ~ diamètre. Ces divifions tenoient lieu 
ch. xvu’ de fignes pour leur zodiaque, fur le- 
quel les fiécles marquoient leurs ré- 
volutions , 6c le foleil fes afpe&s, 
heureuxou malheureux, fui vanr la cou- 
leur de la ligne. Dans un grand cercle 
qui renfermoit le premier , ils mar- 
quoient par des figures 6c des carac- 
tères , les accidents 6c les principaux 
événements du fiécle , 6c ces cartes 
féculaires formoicnt des acles publics* 
qu’on regardait comme les pièces juf- 
tifîcatives de leur hidoire. 

Avènement Lorfqu’on avoit élu un Empereur r 
re*ts E *u r tVô-il étoit obligé defe mettre en cam- 
pagne, 6c il falloit qu’il remportât quel- 
que vitloire fur fes ennemis , ou fur 
fes fujets révoltés, afin d’être cou- 
ronné , ou d’avoir la permiflion de 
monter fur le Trône. Quand il avoit 
fait fes preuves par le fuccès de l’en- 
treprife , il retournoit en triomphe , 
6c faifoit l'on entrée publique avec, 
beaucoup de pompe 6c de folemnité.. 
Toute la Noblefle, les Minidres 6c les 
Prtt-resi’accompagnoient dans le tem- 
ple du Dieu de la guerre, où il def- 
cendoitde fon fiége, & après avoir 
©ffeit le facrifice ordinaire , il étoit. 
revêtu des habillements royaux pajg. 
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les Electeurs. Ils armoient fa main 
droite d’une épée d’or, pour fym- 
bole de la Jullice ; fa main gauche 
d’un arc & de flèches , pour marquer 
fon pouvoir & fon commandement 
à la guerre , & le Roi de Tezcuco lui 
mettoit la couronne fur la tête , en 
qualité de premier Ele&eur. Lorfque 
cette cérémonie étoit achevée , le 
Monarque étoit harangué par un Ma- 
giftrat des plus éloquents , qui le 
eomplimentoit au nom de l’Empire 
fur fa nouvelle dignité , & s’étendoit 
fur les foins & les embarras qui ac- 
compagnent le Trône , ainfi que fur 
les devoirs d’un Souverain. Enfuite le 
premier des Prêtres s’approchoit , &c 
faifoit faire un ferment au nouveau 
Monarque , par lequel il s’engageoit 
à maintenir la Religion de fes ancê- 
tres , ainfi que les loix & coutumes de 
l’Empire ; à traiter fes fujers avec dou- 
ceur , à leur procurer des pluy es cori- 
venables, & à prévenir les inon- 
dations , les ftérilités & les malignes 
influences du foleil & des pla nettes. 
Les Méxicains crôyoient à l’immor- 
talité de l’âme , ainfi qu’aux récom- 
penfes & aux punitions éternelles 
dans une autre vie , & ils enterroient 
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Cortfz ^ or ^ l’ ar g ent avec les corps 
Ch. xvii’. morts, pour fervir aux frais de leur 

voyage , qu’ils penfoient être long & 

An. ijip, i & /r^Ti. * rr 1 

embai allant. Ils tuoient auui quelques 
domeftiques pour accompagner les 
défunts , & il arrivoit fouvent que les 
femmes célébroient les obféques de 
leurs maris en fe dévouant elles-mê- 
mes à la mort. Les Princes étoient 
obligés d’avoir des monuments d’une 
très grande étendue , parce qu’on en- 
terroit avec eux la plus grande partie 
de leurs richeffes & de leurs familles ; 

& quand le Souverain mouroit,tous 
. les officiers de fa maifon & les favo- 
ris étoient obligés de l’accompagner 
dans l’autre monde. 

leurs Maria- On célébroit ainfi leurs mariages. 

* c ** Lorfqu’on avoit réglé le contrat pré- 
liminaire , les Futurs fe rendoient au 
Temple , ou le Prêtre après les avoir 
examinés fur leur inclination récipro- 
que, attachoir l’extrémité du voile de 
la fille au coin de l’habillement du 
mari , pour fervir d’emblème du lien 
intérieur de leur affeéfion : enfuite il 
les conduil'oit, ainfi attachés à leur 
maifon , où ils tournoient fept fois 
autour du feu : ils s’affeoyoient en- 
semble pour en recevoir également 
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la chaleur, & ils penfoient que le ç ORTEZ ^ 
mariage étoit accompli par cette ch. xviu 
cérémonie. On établifïbit la dot de An. 
la femme par un a&e public, & le 
mari étoit obligé de la rendre en cas 
de réparation : ce qui arrivoit fouvent 
d’un confentement mutuel : alors les 
Elles demeuroient avec la mère , & 
les garçons avec le père. Quand le 
mariage étoit ainfi cmTous , il étoit 
défendu aux parties de fe rejoindre 
fous peine de mort : fage inflitution 
pour prévenir la légèreté naturelle 
de ce peuple inconftant. 

On portoit au Temple tous les en- Préfenmïo» 

r 1 , A « ! des Enfants 

tants nouveaux nés avec beaucoup de a u Temple, 
folemnité ; les Prêtres les y rece- 
voient & leur donnoient quelques 
avertiffemenrs fur les troubles & les 
embarras de la vie dans laquelle ils 
vejioient d’entrer. Si c’étoit le fils 
d’un noble , on mettoit une épée à la 
main droite de l’enfant , & fur fon 
bras gauche un bouclier, qu’on gâr- 
doit dans le Temple pour cet ufage. 

Si l’eflfant étoit de race plebeyenne > 
on lui metttoit à la main des inftru- 
ments méchaniques , mais pour les 
filles de l’un & l’autre état , on leur 
jdônnoit une quenouille &un fufe au. 
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134 DÉCOUVERTES 
' Après cette cérémonie on les appor- 
toit à l’autel , on leur piquoit les par- 
ties naturelles avec une épine, ou une 
efpece de lancette de pierre à feu, 
pour en faire fortir quelques goûtes 
de fang, & aufli-tôt qu’il étoit ré- 
pandu on les arrofoit d’eau en faifant 
certaines invocations pendant cette 
efpece de baptême. Les Méxicains 
avoient aufli une forte de Commu- 
nion , que leurs Prêtres adminif- 
troient en certains jours de l’année , 
où ils pattageoient en petits mor- 
ceaux une Idole faite de fleur de fa- 
rine & de miel , qu’ils appelaient le 
Dieu de pénitence. Ils avoient aufli 
des Jubilés, des Procédions , des en- 
cenfements & d’autres formes de culte 
divin. 
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CORTEZ, 
Ch. XV 111. 

An. 15 '9s 



CHAPITRE XViri, 

/ 

Corte 1 ejl allarmc par une lettre qu'il 
reçoit de la Vera-cru{ : Il aJJ'emble 
le Confeil : prend une réfolution 
très hardie : fe faijit de Montéyuma , 
qui fe Journet tranquillement : Cla- 
meurs du peuple appaifèes par ce 
Prince : Corte £ travaille fans fuccès 
à la convzrjion de V Empereur : On 
punit les auteurs du trouble de la 
Ver a- cru^ : Monléçuma ejl mis aux 
fers ; mais on lui rend bien- tôt la 
liberté . 



L E S Efpagnoîs obfervoient tOUS Nouvelles 
ces ulages avec admiration : ce L ^oU°Ae V 
pendant ils faifoient leurs efforts pourY er * « ua » 
cacher leur lurprife aux yeux des Me- 
xicains , qui paroiffoient s’empreffer à 
l’envi les uns des autres à marquer les 
plus grands égardspour leurs hôtes. Ils 
étoient tous les jours amufés par quel- . 
que nouveau divertiffemenf ; Mon- 
tézuma y paroiffoit en< jperfonne , 
contre* les maximes precedentes de 
fcauteur &c de réferve y & cette con- 
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I36DÉ COUVERTES 
defcendance infpiroit au peuple le 
plus profond refpeâ & la plus haute 
eftime pour ces étrangers. L’Empe- 
reur paroiffoit particulièrement atta- 
ché à Cortez , avec lequel il pafl'oit 
la plus grande partie de fon temps, 
& il contra&a auffi. des liaifons avec 
les Capitaines , auxquels il faifoit fou- 
vent des préfents, qui marquoient un 
grand difcernement , & combien il 
eflimoit le mérite. De cette manière 
les Chrétiens jouirent quelque-temps 
d’un repos agréable , jufqu’à ce qu’il 
fut troublé par les nouvelles que leur 
apportèrent deux foldats Tlafcalans , 
qui s’étoient déguifés en habits mé- 
xicains , & étoient entrés dans la ville 
fans avoir été remarqués. Ils étoient 
charges d’une lettre de la Vera-cruz , 
qui contenoit les particularités fui- 
vantes : quelques Indiens alliés des Ef- 
pagnols s’étant plaints à Jean de Ega- 
lante de ce qu’un des Généraux de 
Montezuma , nommé Qualpopoca , 
avoit affemblé toutes les troupes me- 
xicaines qui étoient fur les frontières 
de Zempoalla , & de ce qu’il avoit 
leve des contributions avec autant 
de cruauté que d’extorfion: Elcalante 
avoit envoyé des députés pour prier 
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le GénéralMéxicain de fufpendre fes ç ORTEZ " 
hoflilités jufqu’à ce qu’il eût reçu de ch. xvni. 
nouveaux ordres de la Cour , parce An. i$ij, 
qu’il ne pouvoit croire que Montézu- 
ma autorifât de telles violences , dans . 
le temps même 011 il traitoit les Efpa- 
gnols , alliés de ce malheureux peu- 
ple , avec tant d’amitié & d’hofpita- 
lité. Qualpopoca avoitfait la réponfe 
la plus infolente à ce meflage, &: Jean 
de Efcalante s’étoit mis en campagne 
contre lui à la tête de deux mille In- 
diens & de quarante Efpagnols. 

Le Général méxicain inftruit de /«««*« Ef* 

1 / « • / • / cala nte oc fait 

cette démarché , s etoit avance pour i. s Mène*™ 
les recevoir près un petit village , & cft blclié 4 
nomme depuis Alméria. On lui avoit 
livré bataille , & après un combat 
opiniâtre, les Mexicains avoient tour- 
né le dos & pris la fuite jufqu’à la ville 
la plus proche ; Jean de Efcalante 
les avoit pourfuivis , quoiqu’il eût été 
prefque entièrement abandonné de 
fes alliés Indiens , qui dès le com- 
mencement de l’a ftions’étoientcachés 
par la crainte d’un ennemi dont ils 
ne pouvoient même foutenir la vue. 

Malgré cette défertion, dont les Mé- 
xicains n’avoient pas eu de connoif- 
fance , Efcalante avoit continué fa 




I38DÉCOUVERTÉS 
Cortez P our ^ u i te ^ ans autres forces que foi* • 
ch. xviu’. petit nombre d’Efpagnols ; avoit fait 
mettre le feu à leur retraite par diffé-' 
1515 rents endroits , & avoit attaqué les 
troupes de Qualpopoca avec tant de 
courage qu’elles avoient été délogées, 
& entièrement mifes en déroute. Cette 
vittoire cofttoit très cher aux Efpa- 
gnols, puifque Jean de Efcalante & 
fept foldats avoient été blefles mor- 
tellement ; entr’autres Jean de Ar- 
guillo , que les Méxicains avoient en- 
levé , quoiqu’il fut d’une taille & d’une 
force extraordinaire , mais il étoit 
tombé en combattant vaillamment 
' dans un endroit où il n’avoit pu re- 

cevoir de fecours. 

Ce récit étoit le fujet d’une lettre 
que Cortez reçut du Conleil de la 
Vera-cruz qui le prioit de nommer 
un Gouverneur pour fuccéder à Jean 
de Efcalante , & de donner fes ordres 
fur ce qui étoit à faire dans cette 
circonstance critique. 

Embarras des Le Général Efpagnol fut très affligé 
lu înfiiïî d e de la perte de Jean de Efcalante: il 
foupçonner la communiqua la lettre àfesCapitai- 
Montézu ma. fies , oc les pria d examiner , chacun 
en fon particulier les circonftances de 
leur fituation aéhielle , pour lui en 
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lire librement leurs fentiments à la Cortez ” 
première affemblée. Il paffa la plus ch. xviu! 
grande partie de la nuit à former 
des projets fur la conduite qu’il de- An ' 15 lÿ * 
voit tenir en cette occafion , & le 
lendemain matin , il fit venir quel- 
ques Indiens des plus intelligents de 
fon armée auxquels il demanda s’ils 
n’avoient remarqué aucun change- 
ment dans les difcours ni dans la 
conduite des Méxicains. Ils lui répon- 
dirent , que les nobles avoient un air 
penfif 6c myflérieux : qu’on avoir 
entendu quelques-uns du peuple par- 
ler de rompre la chauffée , 6c qu’on 
favoit qu’il avoit été préfenté à Mon- 
îézuma la tête d’un’Efpagnol , dont 
il avoit regardé avec étonnement la 
groffeur 6c 1’afped farouche, après 
quoi il avoit ordonné de la*tenir ca- 
chée. De toutes cescirconftances, 6c 
particulièrement de celle de la tête, 
qu’on ne pcuvoit douter qui ne fut 
celle d’Arguillo , Cortez conclut que 
les Méxicains avoient projette fa 
ruine , 6c que leur projet étoit auto- 
rifé par Montézuma. Auffi-tôt il a f- 
fembla fon Confeil , compofé de 
Capitaines , & de quelques Soldats 
favoris : leur fit part des nouvelles 
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140 Découvertes 
qu’il avoit reçues par les Indiens , &C 
leur demanda leur avis. Quelques- 
uns propoferent de demander un paf- 
feport à Montézuma , de marcher 
ouverrement au fecours de la Vera- 
cmz : d’autres penferent qu’on devoit 
fe retirer pendant la nuit ; mais la plus 
grande partie furent d’avis de demeu- 
rer d Mexico, fans faire connoître qu’ils 
euffent été inftruits de ce qui s’étoit 
p a fié à la Vera-cruz , jufqu’a ce qu’ils 
trouvaient une occafion favorable 
pour fe retirer en fureté. Aucun de 
ces projets ne fiit approuvé de Cor- 
tez ; il leur repréfenta que ce feroit fe 
perdre dans l’efprit des Mexicains, fl 
on demandoit un paffeport pour for- 
tir de la ville , où ils étoient entrés 
ma‘lgré toutes les oppositions : que fi 
Montézuma avoit réellement quel- 
que mauvais deffein à leur préjudice, 
il leur accorderoit un fauf-conduit 
pour les entretenir dans une aveugle 
fécurité, afin de pouvoir les atta- 
quer enfuite quand ils s’y attendroient 
le moins : que pour la propofition de 
fe retirer en fecret il la regardoit com- 
me aufîi dangereufe que peu honora- 
ble : qu’elle les perdroit de réputation 
dans l’efprit de leurs alliés, qui les 
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jandonneroient comme de lâches fu- c ORTEZ ' 
.tifs: & peut-être feréuniroient alors ch. xvnî. 
vec Montézuma, joindroient leurs 
orces aux Tiennes , & les couperoient * I5I9 ‘ 
.ans leur retraite : qu’ihne voyoit pas 
L’un autre côté qu’il fut praticable de 
lemeurer à Mexico , à moins qu’ils 
îe prifl'ent quelque réfolurion hardie 
pour leur fureté : enfin il leur déclara 
Ton fentiment , qui étoit de Te rendre 
maître de la perfonne de Montézuma, 

& de le retenir dans leurs quartiers , 
où l’on pourroit le garder comme un 
otage de la* fidélité de Tes fujets. Il 
ajouta qu’un coup aufïi hardi frappe- 
roit les Méxicains d’étonnement & 
de conffernation , 6c augmenteroit 
la réputation des Efpagnols à un tel 
dégré , que les Indiens ne penferoient 
jamais à former contre eux aucun pro- 
jet , particulièrement quand ils fau- 
roient que Cortez avoit découvert ce 

3 m s’étoit paffé à la Vera-cniz, dont ' 
s croiroient qu’il auroit eu con- 
noiflance par le fecours de quelque 
intelligence furnaturelle. Il accom- 
pagna cette propofition de toute la 
force de Ton éloquence , & il parut 
qu’elle infpiroit aux membres du 
Gonfeil un nouveau courage 6c une 
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141 Découvertes 
nouvelle a&ivité. Ils lui applaudirent 
unanimement, & laifferent la conduite 
de cette affaire totalement à fa pru- 
dence. 

Ayant choifi pour l’exécution de 
ce projet l’heure oii les Efpagnols , 
avoient coutume de le rendre auprès 
de Montézuma , Cortez donna ordre 
à fes gens de prendre les armes dans 
leurs quartiers , de feller leurs che- 
vaux avec le plus grand fecret &c 
d’attendre de nouvelles inftruttions 
fans aucun bruit. Il mit dans toutes 
les avenues du palais de petits déta- 
chements difperfés, & après avoir 
donné ordre à trente hommes choi- 
fxs de le fuivre à quelque diftance , 
il s’y rendit accompagné de Pedro 
de Alvarado, de Gonzalez de San- 
doval , de Jean Velafquezde Leon, 
de François de Lugo, & d’Alonzo 
d’Avila. On n’eut aucun foupçon 
de les voir paroître avec leurs armes , 
parce qu’ils avoient coutume de les 
porter, comme un ornement militai- 
re. Montézuma fortit à l’ordinaire de 
fon appartement pour recevoir cette 
vilite, & fes domeftiques fe retirèrent 
de même dans un autre endroit du 
palais, Cortez, avec un ton de reffen- 
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riment commença par fe plaindre du Portez 
G énéral mexicain, qui avoit attaqué ch. xviii* 
fes confédérés par une violation ma- ^ j$i> 
nifefte de la paix , tué de fang froid un 
Efpagnol, & même fait fes efforts 
pour juftifier la perfidie de fa con- 
duite en déclarant qu’il agiffoit par 
les ordres de Sa Majefté. 

Montézuma changea de couleur, Cort« 
quand il entendit cette accufation con- ^f e °£ 
tre lui : cependant il nia avec des mar- ren ,r e au * 

1 1 r r J» ^ quartiers dei 

ques de contunon d avoir aucune part Efpagnol». 
à cette affaire. Cortez feignit de le 
croire innocent : « mais ( ajouta-t-il ) 

» ni les Efpagnols , ni vos propres 
» fujets ne pourront être détrompés 
» après une telle déclaration de votre 
h Général , à moins que vous ne faf- 
»fiez quelque démarche extraordi- 
naire pour effacer l’impreffion de 
» cette calomnie : je fuis donc venu 
» pour vous prier que fans aucun trou- 
» ble vous vous rendiez avec nous 
» dans les quartiers des Efpagnols , oit 
» vous ferez traité avec tout le ref- 
»pe£l &c toute la vénération dus 
» à Votre Majeflé , jufqu’à ce que 
h votre réputation foit rétablie de 
» façon à convaincre tout l’univers. » 
Montézuma furpris & irrité d’une 
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144 Découvertes 
propofition auffi hardie , répliqua 
avec des marques d’impatience , que 
des Princes de l'on rang n’étoient pas 
accoutumés à fe rendre tranquille- 
ment en prifon , & que fes fujets ne 
permettroient pas qu’il oubliât fa di*- 
gnité , au point de fe foumettre à une 
complaifance auffi honteufe. Correz 
lui dit, que pourvu qu’il confentît 
à fa demande fans forcer les Efpa- 
gnols à s’écarter du refpeft qu’ils 
avoient pour fa perfonne , il ne re- 
doutoit nullement l’oppofition de fes 
fujets. Malgré ce difcours , l’Empe- 
reur refufa de fortir de fon palais : 
mais connoilfant tout le danger au- 
quel il étoit expofé , il offrit de faire 
venir fans perdre de temps Qualpo- 
poca ; de le livrer a-vec tous fes Offi- 
ciers entre les mains de Cortez , & 
d’envoyer en attendant deux de fes 
propres fils dans les quartiers des 
Efpagnols , pour fervir d’otages de 
l’exécution de fa promeffe. Ces ex- 
pédients ne fatisfirent point Cortez : 
mais les Capitaines Européens crai- 
gnant que le délai ne fut dangereux , 
commencèrent à faire grand bruit : 
entr’autres Je3n Velafquez de Leon, 
qui cria à haute voix : » Puifqu’il ne 

» veut 
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»» veut pas entendre raifon , laiffez- 
» nous l’emmener par force , ou le 
» ruer fur la place. » Montézuma en- 
tendant cette exclamation pronon- 
cée d’un ton de colere , en demanda 
l’explication , & Donna Marina , à 
qui il s’adreffa , prit cette occafion 
pour l’exhorter fortement comme fa 
vaflale & fa fujette à fe foumettre 
fans héfiter , parce qu’autrement fa 
vie étoit en danger. Ses repréfenta- 
tioNS eurent un tel effet , qu’il fe leva 
aufli-tôt de fon fiège , & dit à Cor- 
tez : » Je me remets avec confiance 
» entre vos mains ; allons à vos quar- 
» tiers , car je vois que les Dieux 
» l’ont ainfi décidé. » Il ordonna à 
fes Officiers d’apprêter fa litiere & 
fon équipage , & il dit à fes Minières 
que pour des raifons d’Etat , il étoit 
réfolu de paffer quelques jours dans 
les quartiers des Efpagnols. Il com- 
manda au Capitaine.de fes gardes de 
fe mettre à la tête d’un corps de 
troupes , avec lequel il pût arrêter 
Qualpopoca prifonnier , ainfi que fes 
Officiers, pour avoir fouffert qu’il 
fît une invafion à Zempoalla. Après 
avoir donné fes ordres , que Donna 
Marina expliqua à Cortez & à fes • 
Totn, II. G 
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14 6 Découvertes 

Capitaines , Montézuma fortit de fon . 
palais avec fa fuite ordinaire , les 
Espagnols marchant à côté de fa 
litiere , comme pour lui faire hon- 
neur : mais quand le bruit fe répandit, 
que les étrangers avoient emmené 
l’Empereur , les rues furent en un 
inflant remplies d’une foule de peu- 
ple , qui faifoit retentir l’air de fes 
cris ; lé jettoit à terre avec toutes les 
marques de défefpoir, & répandoit 
des torrents de larmes pour leur in- 
fortuné Prince. Il y auroit eu certai- 
nement une révolte générale , fi Mon- 
tézuma lui - même , avec un vilàge 
ferein , n’eût ordonné le filence , & 
alluré fes fujets qu’il alloit de fa pro- 
pre volonté palfer quelques jours 
avec fes amis les Etrangers. Quand 
il fiit arrivé aux quartiers , il donna 
ordre à fes gardes de difperfer la 
populace , & à fes *Miniftres de pu- 
blier qu’il y auroit peine de mort 
pour quiconque occafionneroit quel- 
que trouble ou quelque tumulte. Il 
marqua beaucoup d’affabilité aux 
foldats Efpagnols , qui allèrent au- 
devant de lui , & le reçurent avec 
le plus profond refpeft : on le con- 
duifit dans un appartement à quelque 
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«lifta nce de ceux des Chrétiens , & on c ORT£Z ' 
y tranfporta auffi-tôt toute fa garde- ch.xvm! 
robe. Cortez doubla les gardes ; mit An jji# 
des fentinelles à toutes les avenues , 

& empêcha les Minières & les Cour- 
tifans de fe rendre auprès de Monté- 
zuma au-delà d’un certain nombre , 
fous prétexte de ne pas fatiguer fa 
Majefté par trop de foule ; enfin il 
prit toutes les précautions qu’exige oit 
une a&ion d’un auffi grand éclat! En 
même temps il conferva toutes les 
formes du cérémonial ; traita l'Em- 
pereur avec le même refped qu’il 
lui avoit marqué jufqu’alors , & de 
fon côté , Montézuma fit paroître tant 
de fatisfaâion , & même d’apparen- 
ces de gaieté , qu’on auroit penfé , 
qu’il étoit parfaitement content de 
la fituation. Il diflribua quelques 
joyaux aux Officiers Efpagnqls ; pa- 
rut toujours avoir l’efprit tranquille , 

& ne dit la caufe de fon emprifon- 
nement ni à fes Minières , ni à fes 
Officiers , foit qu’il eût honte de ré- 
véler fa propre difgrace , foit qu’il 
craignît pour fa vie s’ils excitoient 
quelque trouble. Les Méxicains cru- 
rent donc d’abord que fa retraite 
étoit volontaire , ne pouvant penfer 

G ij 
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Cortfz' ^ lie ^ es Efp a g n °k euffent entrepris 
ch. xvni. une a&ion qui paffoit les bornes de 
leur imagination ; mais lorfqu’ils eu- 
"* 15 ,9 ‘ rent enfin découvert la véritable cau- 
fe de cette vigilance extraordinaire , 
du doublement des gardes , & de tout 
l’appareil militaire de ces Etrangers , 
ils furent tellement frappés de la har- 
diefTe étonnante de l’entreprife , qu’ils 
. n’oferent faire aucune démarche pour 
la liberté de leur Monarque. 

Sa conduite Malgré fon emprifonnement, Mon- 
empnionne- tezuma exerçoit toutes les ronchons 
de la Royauté : il donnoit des au- 
diences : tenoit les confeils , & régloit 
à l’ordinaire tout ce qui concernoit 
le gouvernement civil & militaire de 
fon Royaume. Sa table étoit fournie 
de fon palais , avec une abondance 
extraordinaire, & les foldats Efpa- 
gnols faifoient de grands feflins de ce 
qu’il y avoit de fuperflu : il envoyoit 
très louvent des mets délicats à Cor- 
tez & à fes Capitaines , qu’il appelloit 
chacun par fon propre nom : il étudia 
leurs cara&eres & leurs difpofitions 
particulières , ayant fouvent occafion 
de s’entretenir avec eux, & affés fré- 
quemment il joignoit la plaifanterie à 
les difcours , mais toujours fanss’abaif- 
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fer au-deffous de la dignité de fon ca- 
raûere. Il paffoit avec eux tout le 
temps qu’il ne donnoit pas aux affai- 
res ; & il difoit ordinairement qu’il ne 
fe trouvoit nulle part aufli bien que 
dans la compagnie de ces étrangers, 
qui lui donnoient à l’envi l’un de l’au- 
tre les plus grandes marques de ref- 
pe& , ce qui lui caufoit une véritable 
îatisfa&ion. U étoit en effet très jaloux 
de fon honneur , & un Efpagnol 
ayant fait quelque chofe , que l’Em- 
pereur regarda comme une infulte , il 
infiffa pour qu’on l’éloignât de fa pré- 
fence , & demanda qu’à l’avenir il ne 
fut plus employé auprès de fa perfon- 
ne. Il jouoit fouvent avec Cortez au 
Totoloque, qui eft un jeu où l’on 
abat de petites quilles d’or avec des 
balles du même métal. Il diftribuoit 
aux Efpagnols les bagatelles qu’il y 
gagnoit , &c Conez partageoit aufli 
les joyaux que ce jeu lui procuroit 
'entre les Officiers inférieurs de l’Em- 
pereur. Dans ces amufements il plai- 
fantoit Pedro de Alvarado fur ce qu’en 
marquant il fe mécomptoit quelque- 
fois en faveur de fon Général : cepen- 
dant il faifoit paroître beaucoup d’a- 
mitié pour ce Capitaine. Efffin il pa- 
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Cortez ro ^°i r entièrement infenfible à la 
ch. xvni. perte de fa liberté : mais malgré fa 
j i complaifance à d’autres égards, il tint 
ferme contre tous les efforts de Cortez 
&C d’Olmedo qui vouloient le déta- 
cher desabfurdités de fa religion, pour 
laquelle il marqua toujours la ferveur 
d’un enthoufiafte. 

On lui mei Environ vingt jours après fon em- 
lesfer*. prifonnement , le Capitaine des Gar- 
des revint avec Qualpopoca & les 
autres Officiers, qui s’étoient rendus 
fans peine , à la vue du Sceau royal , 
que Montézuma avoit confié au Ca- 
pitaine pour marque d’autorité. Ils 
lurent conduits devant l’Empereur ; 
qui leur parla avec réferve , & les 
fit mettre entre les mains de Cor- 
tez , auquel ils avouèrent qu’ils 
etoient coupables d’avoir violé la 
paix de leur propre mouvement , ainfi 

3 ue d’avoir fait mourir d’Arguillo 
e fang froid. Voyant que le Général 
Efpagnol étoit déterminé à leur faire 
fouffrir le châtiment dîi à leur crime , 
ils firent alors leurs efforts pour fau- 
ver leurs vies en accufant l’Empereur, 
aux ordres duquel ils dirent qu’ils 
avoient obéi.- Cortez affefta de traiter 
cette accufation de maligne calomnie^ 
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& après un procès en forme, ils furent Portez 
déclarés convaincus , & condamnés à ch. xvnî. 
être brûlés. Pour empêcher Montézu- 
ma de faire aucune démarche qui pût ' lsl9 ‘ 
mettre obflacle à l’exécution , Cortez 
crut qu’il étoit abfolument néceffaire 
de frapper un coup encore plus har- 
di.' Il fe rendit auprès de ce Prince , 
accompagné de Dona Marina , de 
trois ou quatre Capitaines , & d’un 
fimple Soldat, qui apportoit des fers. 

Il falua l’Empereur avec fon refpeft 
ordinaire , prit un air févere, & lui 
dit d’une voix haute : que Qualpo- 
poca & fes complices avoient con- 
feffé les crimes pour lefquels ils étoient 
condamnés à mort : mais qu’ils affir- 
moient que tout ce qu’ils avoient fait 
étoit par les ordres de Montézuma » 
ce qui rendoit jufte & néceflaire de 
lui faire expier une telle audace par 
quelque mortification perfonnelle. 

Enfuite fans attendre fa réponfe , 

Cortez avec un air d’autorité or- 
donna au foldat de lui mettre les fers , 
le laiffa en cet état , & commanda à 
fes gardes de lui ôter toute commu- 
nication avec fes Miniflres. 

Lorfque l’Empereur Indien fe vit 
traité d’une manière aufli ignomi- 

t /"« • 
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Cortez n i eu ^ e » il fi lt frappé d’un tel étonne- 
ch. xviil ment qu’il ne trouva en lui ni force 
pour réfifter , ni parole pour fe plain- 
An. ijij. pendant que fes Officiers fans 
ofer ouvrir la bouche , fe jetterent à 
fes pieds avec les marques de la plus 
grande affliction , comme pour par- 
iager le poids de fes fers. Quand il 
fut revenu de fa première furprife , 
il éclata en un tranfport de rage , qui 
cependant fut bientôt paffé, & quoi- 
qu’il jugeât que fa vie étoit en danger, . 
il rappella tout fon courage , & atten- 
dit fon fort avec autant de dignité que 
de réfignation. 

B«^n> CT un U Cortez, après avoir pris toutes les 
Générai Mé- précautions poffibles pour empêcher 
les fers à q u il n arrivât aucun trouble , donna 
l'Empereur, ordre d’amener le Général Mexicain 
& fes Officiers. Ils furent exécutés 
en préfence d’un concours innombra- 
ble de peuple , qui regardoit cet éton- 
nant fpeftaclé , avec un refpeftueux 
-filence mêlé d’admiration. Cortez re- 
tourna enfuite à l’appartement del’Em- 
pereur, & lui dit d’un air joyeux & avec 
douceur , que les traîtres qui avoient 
eu l’audace de noircir la réputation de 
5a Majefté , venoient de recevoir le 
châtiment qu’ils avoient mérité. En di- 
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fant ces mots , il fe baiffa jufqu’à terre Portez"" 

A 1 ^ Ch. XVilî. 

Ah« IS*S« 

embrafla deux ou trois fois Cortez en 
lui marquant la plus grande alfeôion , 
enfuite ils s’aflirent enfemble,& com- 
mencèrent la converfation la plus inti- 
me , dans laquelle le Général Efpagnol 
lui fit entendre qu’il pourroit retour- 
ner quand il le voudroit dans fon 
palais , puifque la caufe de fa déten- 
tion étoit ôtée. 

Cette offre n’étoit fondée que fur 
la politique , & il favoit bien que le 
Monarque Indien ne l’accepteroit pas. 

Il lui avoit déjà fait entendre par 
Donna Marina , que s’il quittoir les 
quartiers des Efpagnols avant le dé- 
part de Cortez , fa réputation en 
fouffriroit beaucoup , parce que fes 
vaffaux ne pourroient douter qu’il 
n’eût reçu la liberté de la main d’un 
autre. Il refufa donc cette offre ; mais 
fans en déclarer le véritable motif; au 
contraire il voulut s’en faire un mé- 
rite, en difant que s’il retournoit dans 
fon palais , fo Nobleffe & fes Minif- 
tres le prefferoient de prendre les ar- 
mes pour obtenir fetisfeéfion de Ko- 

G y 



oc ae les propres mains ota les iers 
du Monarque. Montézuma reçut fa 
liberté avec des tranfports de joie : il 
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z ~ faite qu’il avoit reçue, ce qui le dé- 
• 1 11. terminoit à relier oii il étoit , par con- 
IjIS# fidération pour les Efpagnols. 

Cortez parut fe rendre à fes rai- 
fons , loua la réfolution qu’il prenoit, 
& lui marqua beaucoup de recon- 
noiffance des foins qu’il faifoit paroî- 
tre pour leur fureté ; enforte que l’un 
& l’autre furent très fatisfaits de l’a- 
dreffe qu’ils avoient employée réci- 
proquement. 
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CORTEZ, 
Chap. XIX. 



CHAPITRE XIX. 



An. iji* 



On permet à V Empereur de vifîter lt 
Temple du Soleil : Il retourne tran- 
quillement au quartier des Efpagnols: 

Il paroît fort attaché à Corte { , qui 
nomme Gonçale^ de Sandoval pour 
Gouverneur de la Vera-cru { ; On 
conjlruit deux vaijfcaux fur le lac , 
ce qui furprend beaucoup les Indiens: 

Difputes fur la Religion : Un Prince 
ambitieux forme une confpiration 
contre Corte { : Elle efl découverte par 
Montcjuma : Le principal auteur eji 
arrêté & puni , 

D Epuis cet événement , Monté- Cort« «v 
zuma parut très content de fa 'ijbêrté"** 
fituation : il devint affable & libéral , Momé»uma* ' 
& fes Officiers , ainfi qne ceux qui 
avoient accès auprès de lui fe rejotiif- 
foient du changement arrivé dans fon 
cara&ere. Enfin , quand il crut avoir 
donné des preuves indubitables de fa 
fincérité, il demanda que Cortez lui 
permit d’aller vifiter fes Temples, &£ 
en même temps il lui donna fa parole 
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Cortez r °y aîe de retourner exactement dans 
Chip, xix.’ fes quartiers. Il obferva que cette per- 
^ million tourneroit à l’avantage des 
Efpagnols , parce que les Mexicains 
coinmençoient à penler qu’il étoit re- 
tenu prifonnier , & que dans ce fen- 
timent ils pouvoient exciter quelques 
mouvements dangereux. Cortez qui 
fentoit la jufteffe du raifonnement de 
l’Empereur, l’aflùra qu’il étoit en li- 
berté de fortir toutes les fois qu’il 
le jugeroit à propos : mais il ajouta 
qu’il acceptoit fa promelfe de revenir,, 
parce qu’il feroit très fâché d’être pri- 
vé de fa compagnie. 

On abolit Quoique le Général ne l’empêchât 
kiœj^cju' P as de vifiter fes Temples , il infifta à 
ce qu’il lui promit qu’il n’y feroit fait 
aucun facrifice de victimes humaines 
, à l’avenir ; & fi ce culte impie ne fut 
pas entièrement aboli , il fe fit au moins 
avec tant de fecret , que les Efpagnols 
n’en eurent plus aucune connoif- 
fance. La première fortie de Monté- 
zuma fut pour aller à fo» principal 
Temple où il entra avec la pompe & 
la fuite ordinaire : fon arrivée y fut 
célébrée par de grandes acclamations, 
du peuple , auquel il fit des largefles 
avec une libéralité excefiive. Après 
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avoir adoré fes Dieux il retourna 
dans les quartiers , ou il déclara avec 
toutes les marques de la plus grande 
üncérité qu’indépendamment' de fa 
promeffe , il feroit revenu , unique- 
ment pour jouir de la fatisfaûion qu’il 
trouvoit à demeurer avec les Espa- 
gnols » 

Depuis ce jour , il continua à for- 
tir fuivant les occalions, & confor- 
mément à fon inclination , quelque- 
fois pour aller au palais de fes femmes, 
& d’autres fois à fesmaifoçsde plai- 
fir , où il fe livroit à fes amufements 
ordinaires. Il ne le fit jamais fans en 
demander la permifîion à Cortez , qui 
raccompagnoit ordinairement dans 
fes parties de plaifir , & qui pamt 
même avoir tellement gagné fa fa- 
veur, que quand les nobles a voient 
quelque chofe à demander à l’Empe- 
reur, ils ne manquoient jamais de 
follieiter le crédit du Général Efpa- 
gnol, à qui Montézuma accordoit tou- 
jours ce qu’il lui demandoit, „ 

Au milieu de fes fuccès & de cette 
apparence de tranquillité , Cortez ne 
négligeoit pas les précautions qu’il ju- 
geoit néce flaire s pour fa propre iiire- 
téjainfî que pour l’exécution des vafles 



Cortez r 

Chap. XIX, 
An. ijiy. 



Il enroyr 
un Lieutenant 
qui fe conduit 
mal à la Ver», 
crux. 
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^ ortez deffeins qu’il avoit conçus. Il nomma' 
Chap. xix. Gonzalez de Sandoval au Gouverne- 
ment de la Vera-cruz , devenu vacant 
An * ,5I9< parlamort de Jean de Efcalante: mais 
comme il ne vouloit pas éloigner de 
fa perfonne un auffi bon Capitaine , 
il envoya en qualité de fon Lieute- 
nant , un fimple foldat , nommé Alon- 
zo de Grado , homme fort habile , ÔC 
qui s’étoit diftingué dans les troubles 
paffés , quoique d’irn cara&ere turbu- 
lent. 

Cette démarche auroit pu avoir des 
fuites très facheufes fi les vailfeaux que 
Diepo de Velafquez mit en mer pour 
iWecution de fes premiers projets, 
fiiffent arrivés plutôt fur la côte de la 
Vera-cruz. Le Lieutenant fe conduifit 
d’abord avec tant d’infolence & de 
tyrannie , que peu de jours après fon 
arrivée , les habitants de la Vera-cruz 
& ceux des villes voifmes envoyèrent 
des plaintes contre lui , ce qui obligea 
Cortez de le faire ramener prifon- 
nier , & de leur envoyer le Gouver- 
neur en perfonne. 

Les mots que les Tlafcaîans avoient 
entendus fur la facilité de rompre les 
ponts & de ruiner les chauffées, 
«voient fait une profonde impreffion 



Iï envoyé 
le Gouver- 
neur Sando- 

wl. 
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da ns l’efprit du G énéral, & il réfolut de c ORT£Z * 
le rendre maître du lac , en y faifant cha P . xix*. 
conffruire deux brigantins des débris 
des vaiffeaux qu’on avoit mis à An ‘ lsl9 ‘ 
fond. 

Plein de cette idée il excita la eu- H** 1 
riofité de Montézuma, en lui parlant btigaimo*fm 
de la navigation par le moyen du le 
vent ; elle étoit entièrement inconnue 
aux Méxicains, & il obtint de l’Empe- 
reur la permifîion de conftruire deux 
vaiffeaux fur le lac, pour l’amufement 
de Sa Majefté & pour l’inftruûion de 
fes fujets. Auffi-tôt on fît apporter de 
la Vera-cruz les doux, les cordages , 
les cannevas & tous les autres agrez 
des navires efpagnols : quelques char- 
pentiers que Cortez avoit enrollés 
comme foldars furent mis à l’ouvra- 
ge : on y joignit d’autres charpentiers 
méxicains , qui travaillèrent fous la 
direftion du Général efpagnol & de 
fes ouvriers, & en peu de jours 
les brigantins dirent lancés à l’eau. 
Montézuma réfolut de s’y embarquer 
en perfonne avec les Efpagnols pour 
voir de plus près cette étonnante na- 
vigation , 6c l’on fit les plus grands 
préparatifs pour lui donner cette la- 
-iisfadion* 




160 Découvertes 
c 0 R T h z Un grand nombre de canots , qui 
Chap.xix.’ appartenoient à l’Empereur & à d’au- 
am w tres fti r ent magnifiquement décorés %, 
on y mit les meilleurs rameurs , & les 
Méxicains ne doutoient pas qu’ils 
jt’euffent tout l’avantage à la courfe : 
mais auffitôt que le vent commença à 
s’élever , les brigantins déferlèrent 
leurs voiles , & commencèrent à vo- 
guer avec tant de légéreté , qu’ils laif- 
fierent bientôt les canots à une grande 
diftance derrière eux , ce qui étonna 
exceflivement les Indiens , qui ne pou- 
voient comprendre la manière dont 
les Européens gouvernoient & ma- 
nœuvroient ces maifons dotantes. Ils 
avouèrent naturellement que cet art 
étoit au-deffus de leur capacité, & ent- 
rent fermement que par le moyen de 
ces merveilleufes machines , les Chré- 
tiens commandoient à Peau & aux 
vents. Pour Montézuma , fon étonne- 
ment fut mêlé de ravinement , & il 
vit la vi&oire des Efpagnols avec un 
enthoufiafme de joie , quoiqu’elle fur 
remportée fur fes propres fujets. 

Cortw s’inf. E) e jour en jour il devenoit plus atta- 
dcccquicon. che à Cortez, qui apres avoirgagne ce 
jmioit le point important d’avoir des brigan— 
XJlue ’ tins ,faifiMoutes les occaüons de tra- 
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vailler au traité de commerce & d’al- 
liance qu’il avoit projette entre le Me- 
xique & l’Efpagne , & de s’informer 
fans faire naître de foupçon de l’éten- 
due , de la richeffe , de la puiffance & 
des productions de l’Empire Indien. 
Montézuma lui-même donna fes foins 
à lui faire connoître la nature & la 
fituation de fon pays , en ordonnant 
à fes peintres de faire une repréfen- 
tation exaâe de tous fes territoires , 
ainli que de toutes les bayes , havres 
& anfes qui fe trouvoient fur les 
côtes. Il permit même à quelques Efpa- 
gnols d’aller examiner les plus farneu- 
fes mines, & de prendre les con- 
noiffances les plus détaillées du pays. 
Le prétexte dont fe fervit le Général 
pour entrer dans tous les détails , fut 
de fe mettre en état de donner à fon 
Souverain une juftè idée de la gran- 
deur &c de la puiffance de fon nouvel 
allié , & il eft vraifemblable que l’Em- 
pereurlui donmoit toutes ces connoif- 
fances pour latisfaire fa vanité & fon 
offentation. 

Quelques Hifforiens Efpagnols , 
prétendent que dans ce même temps, 
où l’harmonie étoit fi bien établie en- 
tre les Chrétiens Montézuma, les 



c O R T t z, 
Chap. XIX. 

An. ijrj. 
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foldats de Cortez réfolurent de ren~ 
verfer toutes les Idoles de Mexico , &: 
de changer le principal Temple en une 
Eglife : que les Prêtres prirent les ar- 
mes , & que toute la ville fe fouleva 
pour la défenfe de fes Dieux : qu’après 
une longue conteftation où il n’y eut 
aucune effufion de fang, les Mexi- 
cains confentirent ce qu’une partie 
du Temple fut changée en une Cha- 
pelle chrétienne : qu’on y éleva un 
autel avec une Croix & une image de 
la Sainte Vierge , & qu’on y chanta 
la Meffe avec grande folemnité ; que 
les Prêtres des Idoles fe donnèrent 
eux*mèmes de grands foins pour net- 
toyer & orner cette Chapelle: mais 
que les Méxicains s’étant enfuite mu- 
tinés faute de pluye , ils vinrent trou- 
ver Cortez en tumulte , lui portèrent 
leurs plaintes de ce que leurs Dieux 
refufoient de leur envoyer des pluyes 
rafraichifTantes , irrités de ce qu’on 
avoit introduit une Divinité étran- 
gère dans leur Temple : que pour ap- 
paifer ce défordre le Général leur 
avoit promis que dans peu ils auroient 
une pluye abondante , & que quel- 
ques heures après l’effet avoit fui vi la 
promeflè , ce qui avoit caufé une ad- 
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miration incroyable à Montézuma & (j ORTEZ 
à fés fujets. Cependant il ne paroît pas cha P . aix* 
probable que Cortez dans une fituation 
aufli précaire , eût permis à Tes foldats An * i5I9t 
de s’engager dans une entreprife , qui 
ne pouvoir manquer d’irriter exceiiî- 
vement les Indiens , & il n’eft pas 
Vraifemblable qu’ils ayent confenti à 
un tel accommodement. A l’égard du 
miracle tout lefteur fenfé ne peut le 
regarder que comme une hiftoire in- 
ventée par la fuperftirion. 

Malgré le grand progrès que le Gé- 'conf P ir«i«, 
néral Efpagnolavoitfait danslafaveur d . e 
de Montézuma, & dans l’eftime des verte &iepil 
Mexicains , il fe trouva expofé à un mée * 
danger qui fut bien près d’entraîner fa 
ruine. Il fe forma contre lui une conf- 
piration, qui avoit pour chef Cacu- 
mazin neveu de l’Empereur , Roi de 
Tezcuco, & premier Éle&eur de l’Em- 
pire. Ce Prince, plein de vivacité, 
d’adreffe & d’ambition, fous prétexte 
de rendre la liberté à Montézuma, 
forma des projets fur le Trône du 
Méxique , qu’il comptoit faire réufîir, 
foit en excitant une révolution immé- 
diate , foit en gagnant la faveur du 
peuple pour la première éleélion 
quand le Trône deviendroit vacant. 
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164 Découvertes 
Avec ces vues , il ne négligea aucune 
occafion particulière de blâmer la con- 
duite , &c de faire voir la foibleffe de 
fon oncle , qui le foumettoit honteu- 
fement à la tyrannie d’un petit nom- 
bre d’infolents étrangers. En même 
temps il fit les efforts pour abaiffer 
Cortez & les Efpagnols, difant que 
c’étoit une troupe de voleurs , dont 
la réputation n’étoit pas tant fondée 
fur leur propre courage , que fur la 
lâcheté de ceux qui avoient craint de 
s’oppofer à leurs armes. Il s’étendit 
fur leur préfomption d’avoir foutenu 
des rébelles & des ennemis qu : ils 
avoient introduits dans le cœur de 
la capitale, à la honte éternelle du 
nom méxicain ; fe répandit en in- 
ventives contre la conduite audacieu- 
fe de Cortez, qui avoir agi comme un 
fuprême Magiftrat au milieu de Méxi- 
co , & avoit même fait mettre à mort 
un Général Indien par l’exécution la 
plus ignominieufe : enfin il parla avec 
la plus gra nde force du honteux état de 
captivité dans lequel l’Empereur étoit 
retenu , & qui imprimeroit une tache 
inéfaçable fur toute fa nobleffe & fur 
fes fujets. Ce fut par de telles infi— 
nuations que Cacumazin enflamma les 
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cfprits de quelques-uns des premiers ç ORTEZ “ 
Seigneurs de l'Empire , & dans unechap. xix*. 
afVemblée particulière , où a flirtèrent 
les Rois, de Cuyocan , Izrapalapa , 1JI9 * 

Matalcingo & plufieurs autres puif- 
fants Caciques , il expofa fes railons 
dans une harangue très pathétique , 

& propofa de prendre les armes, 
pour attaquer tout - à - coup les Es- 
pagnols dans leurs quartiers. Le 
Roi de Matalcingo , aufli neveu de 
Montézuma, reconnut clairement l'ar- 
tifice de Cacumazin , qui auroit ren- 
verfé fes propres prétentions; & il 
s’oppofa à l’exécution du projet , juf- 

3 u’à ce qu’on eût commencé à pren- 
re des mefures pour la fureté de la 
perfonne de l’Empereur , qui fe trou- 
veroit expofé au plus grand danger par 
cette attaque. Sa propofition fut rejet- 
tée de toute l’aflemblée, comme impra- 
ticable ; & l’on prétend qu’il fît alors 
Savoir la confpiration à Montézuma : 
cependant il parut agir d’accord avec 
le confeil , qui fe difperfa après que 
les membres eurent réglé le plan de 
l’entreprife , ainfl que le jour de Son 
exécution , & qu’ils fe furent recom- 
mandés réciproquement le plus grand 
fecret. Aufli-tôt que Montézuma fut 



1 66 Découvertes 
Corh z. inftruit de ce complot, il fe rendit 
chap. xix. auprès de Cortezpour lui en commu- 
Aa. üiju niquer les particularités , dont le Gé- 
néral étoit déjà informé par -fes ef- 
pions. Il remercia l’Empereur de cette 
nouvelle preuve de la droiture de fon 
amitié , & lui demanda la permiilion 
de fe mettre en marche avec fes Ef- 
pagnols , pour châtier le féditieux Ca- 
cumazin. Montézuma s’oppofa à cette 
proportion , la regardant comme une 
démarche, qui non-feulement étoit 
capable de faire méprifer fon auto- 
rité : mais qui pourroit aufli occalion- 
ner quelques nouvelles divifions en- 
tre les Chrétiens & fes fujets. Il pria 
le Général de lui laiffer le f oin de punir 
le coupable , & il prit fecrettement 
des mefures fi juftes , qu’en peu de 
temps le neveu rebelle fut arrêté 
dans fa propre maifon, & conduit 
prifonnier à México. Il y fut étroite- 
ment renfermé , comme un criminel 
defliné à la mort : mais on ne le traita 
aufîi rigoureufement que lorfqu’il eût 
defobéi publiquement aux ordres de 
fon Souverain, & infulté Cortez de 
la manière la plus orgueilleufe & la 
plus méprifante. Il y avoit alors à 
México un frère de Cacumazin , jeune 



Digitized by Gœgfe 




des Européens. 167 
homme rrès courageux & qui clonnoit < c „ T j-T, 
les plus grandes efpérances. Peu de XIX « 
jours avant il avoit eu peine à échap- An. ui*. 
per aux embûches que Ion frère avoit 
dreffées contre fa vie , pour quelques 
jaloufies domeftiques. Mçntézuma 
avoit pris ce jeune Prince fous fa pro- 
tection , & même l’avoit admis au 
nombre de ceux qui l’accompagnoient 
toujours ; Conez tirant avantage de 
cette circonftance, détourna l’Empe- 
reur de faire mettre à mort un Prince 
de fon fang par une exécution publi- 
que : mais il lui confeilla de dépouil- 
ler Cacumazin de fon rang & de fes 
Etats , j>our les donner à fon frère , 
qui meritoit à tarit d’égards cette 
marque de confidération , & il repré- 
senta à Montézuma que par ce moyen 
le traître feroit fuffifamment puni, 

& que le Royaume de Tezcuco , ainfi 
que la dignité de premier Ele&eur 
tomberoit à celui qui avoit le droit 
de fuccefîion. 



Montézuma très Satisfait de cet 
avis , le communiaua aufli - tôt à la 
Nobleflè qui compofoit fon Confeil , 
& il en reçut des applaudiffements , 
comme étant propre à Satisfaire éga- 
lement la juflice & la clémence. Par 



Cacumatin 
eft dépouillé 

de fes Etau» 

» 
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E ' z un décret royal, Cacumazin fut dé- 
•xix. pouillé de tous fes honneurs , dignités 
, JI9 . & Etats, qui furent conférés à fon 
frère, à la fatisfa&ion de tous les 
Grands, & à la joie exceflive des vaf- 
faux de la Famille royale , qui tous 
chériffoient ce jeune Prince. Lorfque 
l’Empereur lui donna l’inveftiture par 
les cérémonies particulières au pays, 
il fît au nouveau Roi une harangue 
très pathétique , dans laquelle il lui 
recommanda particulièrement d’e- 
xercer la juflice fte. de gouverner fes 
fujets avec bonté, lui déclarant qu’il 
devoit entièrement fa fortune aux 
confeils du Général Efpagnol. 

Cette manière de punir fans répan- 
dre le fang, fut applaudie univerfel- 
lement dans tout l’Empire , où elle fut 
attribuée à la fupériorité de jugement 
& aux venus des Chrétiens. Elle fît 
un fi puiffant effet fur les autres cons- 
pirateurs , qu’ils difperferent leurs 
troupes , & eurent recours à la clé- 
mence du Roi. Ils obtinrent leur par- 
don par l’interceflion de Conez , & 
fa réputation augmenta encore de 
beaucoup par les fuites mêmes de ce 
qu’on avoît entrepris pour fa mine.- 

CH AP. XX* 
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CHAPITRE XX. 



Monti^uma offre volontairement de 
payer tribut à PEfpcgne : II 
gagné à ce fujet le confentement de 
fies Etats , & le confirme par une 
grande quantité de préfents : Corteç 
fie conduit avec beaucoup de prudence 
Monté^uma infifle pour qu'il forte 
de Mexico , & il prend les m fur es 
convenables pour s'y maintenir : Il 
craint de nouveaux troubles de la 
part de Velajque^ , qui envoyé plu - 
Jîeurs vaiffeaux contre lui . 

Q U O I Q U E Montéziima fût très Mon tourna 
Satisfait de ce que cette tempête £ ££ 
s’étoit appaifée auffi tranquillement , Lfp*^ 
il faifoit cependant des réflexions qui SBo; *’ 
agitoient fon efprit, & troubloient 
continuellement fon repos. Il ne pou- 
voit s’empêcher de comparer Ton état 
pafle avec fa fituation a Quelle , ce 
qui lui occafionnoit fouvent im cha- 
grin très vif. Enfin il rappella toute 
fa force & tout fon courage , & il ré- 
folut de fe délivrer de cette contrainte 
Tom. //. * H 
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odieufe fous laquelle il avoit langui 
trop long-temps. A la première occa- 
fion favorable il dit à Cortez ; qu’il 
étoit réfolu de reconnoître volontai- 
rement le vaffelage qu’il devoit au 
Roi d’Efpagne , en qualité de fuccef- 
feur de Quezalcoal ; qu’il alloit con- 
voquer à cefujet une affemblée géné- 
rale de fa Nobleffe ; que pour marque 
de ce vaffelage , il établiroit une con- 
tribution , dont il lui donneroit lui- 
même l’exemple , en faifant préfent 
des plus magnifiques joyaux de fon 
tréfor à Dom Charles , & qu’il ne 
doutoit pas que tous les Caciques ne 
fuiviffent fon exemple , en contri- 
buant chacun fuivant fes facultés. 

Cortez , qui ne fentit pas d’abord 
tout fon projet , le remercia de fa li- 
béralité, fansparoîtrefurprisde cette 
propofirion , & fe réjouit intérieure- 
ment dans la penfée de faire voir à 
fon Souverain des preuves aufli con- 
vaincantes des richeffes qu’il pourroit 
tirer un jour de cet Empire à titre de 
fupériorité. En effet le Roi d’Eipagne 
fut alors déclaré Seigneur Suzerain de 
l’Empire du Mexique , & Cortez bien 
loin d’avoir aucune intention de par- 
tir penfa , qu’il fie maintiendroit aifé-. 
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ment à Mexico jufqu à ce qu’il put Cortez ' 
recevoir des ordres de l’Empereur chap. xx* 
Charles - Quint. 

Les fentiments de Montézuma An ’ IJW * 
étoient très différents , &c il penfoir 11 fc recon- 
que Cortez n’auroit plus aucun pré- 
texte de demeurer dans Tes Etats , 

3 uand il auroit obtenu plus qu’il ne 
evoit naturellement attendre. Dans 
cette vue il dépêcha des couriers pour 
mander tous les Caciques de l’Em- 
pire , fuivant la coutume pratiquée 
dans toutes les occalions importantes. 

Ils s’affemblerent avec autant de fplen- 
deur que de diligence, & le Con- 
seil fi.it tenu dans l’appartement du 
Roi, en préfence de Cortez, de les 
^Capitaines , & de leurs Interprètes. 
Montézuma dans une harangue ,étu-' 
diée leur expofa les obligations qu’ils 
lui avoient comme à leur Souverain. 

& à leur bienfaiteur; il les aflura qu’il 
avoit confulté fes Dieux , &: obtenu 
leur approbation fur ce qui faifoit 
l’pbjet de i’aflemblée : il leur répéta 
Phiffoire & la prophétie de Quezal- N 
coal ; leur déclara que le Roi d’Ef- 
pagne étoit le defeendant & le fuccef- 
feur de ce puiffant Monarque , & par 
conféquent le Seigneur à qui appar- 

Hij. 
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Cortjez” teno ^ l’Empire du Mexique : il ajouta 
ch.p xx.’ que par cette raifon & par les liens 
du devoir, lui-même ( Montézuma ) 

An. 1520. « _ / v / v 1 " 

6c eux tous croient engages a le re- 
connoître 6c à lui obéir : il finit fon. 
dilcours en difant que pour marque 
de cette reconnoiiïance, il avoit choili 
les plus précieux joyaux de fon tréfor 
afin de les envoyer au Roi d’Efpagne, 
6c qu’il ne doutoit pas que tous ne 
fuiviffent fon exemple, en deftinant 
quelques parties de leurs richeffes au 
même ufage. 

il obtient L’Empereur ne put prononcer ce 
des Caciques, dilcours lans s interrompre lui-meme: 
il fut arrêté plufieurs fois par des fou- 
pirs qui le fulfoquoient, &c quand il 
vint à fe reconnoître vaflàl d’un au- m 
tre Prince , les larmes coulèrent de 
fes yeux, 6c il ne put continuer à par- 
ler. Cortez fe leva alors , &c déclara 
que l’intention de fon Souverain 
n’étoitpas de dépouiller Montézuma, 
ni d’apporter aucun changement dans 
fon gouvernement: mais qu’il de- 
mandoit feulement qu’on afliirât fon 
droit à la fuccefiion en faveur de fes 
defeendants. Cette explication encou- 
ragea Montézuma , qui reprit fa tran- 
quillité , 6c acheva diftinttement la 
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harangue. L’affemblée fut aufli éton- 
née que confufe d’une proportion 
qui paroiffoit fi incompatible avec la di- 
gnité^ le caraftere connu de l’Empe- 
reur : tous jugèrent quelle étoit l’effet 
de la violence : iis frémirent d’indigna- 
tion : leur chagrin & leur trouble 
éclata fur leurs vifages , & ils fe re- 
gardèrent les uns les autres avec un 
lilence énergique. Enfin le premier 
Miniftre , qui l'avoit les difpofitions 
de Montézuma , prit fur lui de répon- 
dre au nom de tous : il affura l’Empe- 
reur que tous fes Nobles le réfpec- 
toient comme leur Seigneur & leur 
Souverain naturel : qu’ils étoient prêts 
d’obéir à tout ce qui plairoit à Sa Ma- 
jefté de leurpropofer, & qu’en toutes 
chofes ils fuivroient fon exemple cha- 
cun félon fon pouvoir. Tout le Con- 
feil marqua fon confie ntement , & 
Cortez par la bouche de fon Interprète 
fit une harangue artificieule , dans la- 
quelle il remercia Montézuma & tous 
ceux qui étoient préfents des preuves 
qu’ils lui donnoient de leur foumiffion; 
il accepta au nom de fon Roi, le vaf- 
felage du Monarque &: de fes fujets, 
fans marquer aucune furprife de leur 
complaifance , enfin il fe comporta 

TT 
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Cortez 

Chap. AX. 
An. 1520. 
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c 0 H t k £ J comme un homme qui reçoit ce qui 
Chap. xx. lui eft dû , & qui eft fatisfait de l’exac- 
ad . 1520. titude de fon débiteur. 

L’intention de Montézuma dans 
cette affemblée étoit peut-être de pref- 
fer le départ de fes hôtes , fans avoir 
defl'ein de remplir les termes de fa 
foumifîion quant à ce qui concernoit 
l’avenir. Quoiqu’il en loit Charles V. 
fut de ce jour reconnu & révéré 
tout le peuple , comme Seigneur 
time & héréditaire de l’Empir 
Méxique , &. cet hommage fut con- 
firmé par un afte public , fuivant 
l’ufage du pays. 

Grands pré- Après avoir terminé cette affaire à 

fa fatisfaélion, Montézuma réfolut de 
t« Caciques, ne pas perdre de temps pour recou- 
vrer fa liberté & fon indépendance , 
qui depuis fi long-temps faifoit en 
fecret l’objet de fes foupirs. Il donna 
immédiatement à Conez le préfent 
qu’il avoir préparé , eompofé de cu- 
riofités en or , de figures d’animaux , 
d’oifeaux &c de poiffons , & d’un grand 
nombre de pierres précieufes , parti- 
culièrement de celles qu’on nomme 
Chalcuites , dont la couleur reffemble 
à celle des éméraudes, & qui font 
plus eftimées que toutes les autres. Il 
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y joignit des tableaux furprenants de 
plumes de diverfes couleurs : & le 
tout formoit la rançon d’un grand 
Prince , qui croit ne pouvoir acheter 
fa liberté à un prix trop haut. La con- 
tribution des Nobles répondit à la li- 
béralité de leur Monarque , & elle fut 
telle qu’on la pouvoit attendre de 
chefs riches, qui à l’enviles uns des 
autres vouloient marquer leur fidé- 
lité & leur oflentation. Coftez nom- 
ma un receveur & un tréforier, pour 
tenir un compte exaél de tout ce 
qu’on lui remit , & en peu de jours , 
outre les joyaux , les pierres précieu- 
fes , & les pièces d’un travail curieux , 
les Efpagnols amafîerent tant d’or, que 
Iorfqu’il fut fondu on trouva qu’il mon- 
toit à fix cents mille pezos en lingots 
de très bon alioi. De ce tréfor on en 
mit un cinquième à part pour le Roi , 
& un autre cinquième tant pour l’ufa- 
ge de Fernand Cortez , que pour four- 
nir aux tlépenfes de fon armée. Une 
autre part fut deffinée à rembourfer 
Diego de Velafquez & les amis de 
Cortez , qui dans l’Ifle de Cuba , lui 
avoient fourni de l’argent pour fon 
voyage : enfin le relie fut partagé en- 
tre les officiers & lesfoldats, en y coni^ 

Hiv 



COBIU, 
Chap. XX. 
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C o r t t z , prenant ceux qui étoient demeurés à la 
chap. xx. Vera-cruz. Les officiers du meme rang 
An. 1510 eurent des parts égales : mais entre les 
fimples foldats , on donna de plus 
grandes récompenfes à ceux qui s’é- 
toient le plus diftingués dans le fer- 
vice. Cette différence occafionna des- 
murmures & des plaintes affés vives ; 
mais elles furent bientôt appaifées par 
la libéralité de Cortez , qui fatisfît les 
mécontents fur fa propre pan de 
la contribution. 

nreutrn- Montézuma ayant ainfi fait une 
f ^itwTie reconnoiffance formelle d’affujétiffe- 
Méxiciuc ment, fit venir Cortez, & prenant 
un air de févérité peu ordinaire , il 
lui dit que fes affaires étoient termi- 
nées , qu’il devoit fonger à fon dé- 
part : qu’un plus long féjour feroit 
attribué à de mauvaifes intentions , 
& qu’il ne pouvoit l’entretenir plus 
long-temps dans fes Etats oii il n’avoit 
plus de raifons qui le retint. L’objet 
de ce difeours & le ton dont il fut 
prononcé étoient fi peu attendus , que 
Cortez fut obligé de réfléchir quel- 

3 ues inflants pour fe mettre en état 
’y répondre à propos. Il connut 
alors pour la première fois dans 
guelles vues Montézuma avoir çon- 
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voqué la Noblefle, & il foupçon- c 0 r - T F 7 * 
na ce Prince d’avoir raflemblé quel- Chj[>. xx. 
ques troupes en fecret , pour fou- An. 15*9. 
tenir cette proportion , parce qu’il 
l’avoit faite d’un ton abfolu & même 
menaçant. Cortez commença par en- 
voyer un defes Capitaines pour faire 
prendre les armes à fes foldats : s’ex- 
cufa d’avoir paru frappé de ce que Sa » 

Majefté n’étoit pas dans fon alîiéte 
ordinaire, & l’afl’ura que bien loin 
de fonger à retarder fon départ , il 
étoit venu dans l’intention de lui de- 
mander la permiffion de foire confond- 
re quelques vaifo'eaux pour tranfporter 
les Efpagnols dans leur pays , d’au- 
tant que comme il le favoit , il avoit 
perdu ceux qui l’avoient apporté fur 
la côte des Indes. 

On dir que l’Empereur avoit eu c Arf tô<.-« 
foin de ranembler cinquante mille ’° r 
hommes pour foutenir fa réfoluîion : 
mais il efo certain qu’il vouloit éviter 
une nipture avec Cortez , & même 
qu’il craignoit beaucoup la rcponfe 
qu’il en pouvoit recevoir. Audi - tôt 
qu’il eût entendu celle du Général Ef- 
pagnol , également fage & modérée, 
il Fembrafla avec des marques parti- 
Culieies d’afferiion , 6 c ayant perdu 

Hv 
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( , . fes craintes , il lui dit du ton le j)lus 
Chap. xx. complaifant , que fora intention n’étoit 
An. 1520. pas de preffer fon départ , avant qu’il 
eût pourvu à ce qui Ihi étoit néceffai- 
re pour fon voyage , & qu’il lui feroit 
donner fans délai toutes les chofes 
dont il pourroit avoir befoin. 

En effet il donna les ordres pour 
v affembler tous les Charpentiers du 
pays , afin qu’ils coupaffent des bois , 
&c travaillaient fous la conduite de 
Cortez & de fes gens, & le Général 
de fon côté affeéla de fe préparer avec 
la plus grande diligence. Il envoya 
fes conftru&eurs à la Vera-cruz pour 
raffembler tous les fers , les cordages 
& les voiles des vaiffeaux coulés à 
fond : mais en même temps il or- 
donna fecrettement à Martin Lopez , 
qui avoit la direûion de cet ouvrage , 
d’agir lentement , & de le prolonger 
autant qu’il lui feroit poîible fans 
exciter les foupçons des Méxicains. 
Son deffein réel étoit de fe maintenir 
dans México jufqu’à ce que fes Com- 
miffaires fuient revenus d’Efpagne , 
efpérant qu’ils lui ameneroient un fe- 
cours de troupes, & lui apporte- 
roient des ordres pour fa conduite à 
venir. 
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Par ces fages mefures , Conez adou- c u * T t - L T , 
cit pour le préfent les efprits de Mon- - cha i > ‘ xx * 
'•tézuma & de les fujets : mais peu de An. ijzo. 
jours après il eut befoin de toute fa 
pmdence , & de toute la grandeur de 
l'on courage. On apprit à l’Empereur 7oin”t Turîâ 
qu’on avoit vu dix-huit vaiffeaux fur c6tc * 
la côte de Pilleca , & par les peintures 
qu’on envoya pour en informer plus 
exa&ement Sa Majefté , ainli que par 
quelques cara&eres qui y étoient 
joints , on jugea que ces bâtiments 
étoient montés par des Efpagnols , ce 
qui ne pouvoit manquer d’allarmer 
tout l’Empire , & de faire revivre les 
foupçons que Cortez avoit dilîipés 
depuis peu. Montézuma communiqua 
aulli-tôt ces nouvelles au Général Ef- 
pagnol , & lui dit qu’il ne feroit pas 
néceffaire de continuer à conltruire , 
puifqu*il pourroit s’embarquer fur 
ces vaiffeaux pour retourner en fon 
pays. Cortez ayant examiné ces pein- 
tures , ne douta pas que ce ne fiiffent 
des vaiffeaux efpagnols ; mais penfant 
qu’ils étoient partis d’Europe avec un 
lecours de troupes & de munitions , 
il répondit fans marquer la moindre 
émotion , qu’il s’embarqueroit incef- 
faroment, li ces vaiffeaux retournoient 

H vj 




An. i ç;«. 



qutx. 



iSo Découve rtes 
c 0 R r h v dans quelqHes-uns des pays fournis à 
cb,.p. xx.’ la domination El'pagnole. Cependant 
il ajoura qu’il ne vouloitpas cederde* 
faire conftruire , jufquà ce qu’il fut 
mieux infiruit par un meHage de Zem- 
poalla , qu'il attendoit de jour en 
jour. 

On apprend Une réponfe aufli jufte ne pouvoir 
qH’.u* vien- déplaire à Montézpma , qui paroiuoit 
d<. Veiaf- avQ j r une vdritablè eftime , & même 
une elpece de vénération pour Cor- 
tez , fk qui redoutoit toujours de fe 
brouiller avec les Efpagnols. Cepen- 
dant le Général fe trouva dans un 
grand embarras, quand il apprit quel- 
ques j«urs après par une lettre de 
Gonzalez de Sandoval, que ces vaif- 
feaux appartenoient à Diego de Ve- 
lafquez , & qu’ils croient montés par 
huit cents hommes envoyés contre 
lui , pour s’oppofer à les projets dans 
le Mexique. Cette fâcheufe nouvelle 
lui fut apportée pendant qu’il étoit en 
converfation avec Montézuma , il 
eut befoin de toute fa prudence & de 
tout fon courage , pour que fon émo- 
tion ne parut pas aux yeux du Mo- 
narque qui l’obfervoit. Il rendit à ca- 
cher fon trouble, & l’Empereur n’eut 
aucuu foupçon : mais après avoir ap- 
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porté cette nouvelle a fes gens avec c 0 „ T E z - 
quelque adouciflement , Cortez fe re- c h*p« *x. 
tira feul dans fon appartement, pour A|U IJJ0> 
y réfléchir fur cet événement impré- 
vu. Avant d’entrer dans un plus grand 
detail , il eft nécefîaire de revenir fur 
nos pas , pour rapporter la réception 
que fes Commiflàires avoient eue à la 
Cour d’Efpagne , détailler les railons 
qui avoient engagé Velafquez à équi- 
per un fl grand armement contre lui , 

& faire connoître par quels moyens il 
y avoir pu réuflir. 

Alonzo Fernand Portocarrero , & Suite du 
François de Montejo , qui étoient f" 
partis pour la Vera-cruz, avec leslet- Cor,cxen E fc 
très pour le Roi, avec le premier tri- P * £ne ‘ 
but de la nouvelle Efpagne, touchèrent 
à l’Ifle de Cuba , malgré les ordres con- 
traires qu’ils avoient reçus. François 
de Montejo crut pouvoir fe donner 
la fatisfaclion de voir fa maifon , fltuée 
à la Havane , & fl éloignée du Gou- 
vernement de Velafquez qu’il penfoit 
n’avoir aucun rifque à courir de fa vi- 
gilance ou de fon refl'entiment. Ce- 
pendant cette démarche étoit très 
dangereufe, & auroit pii interrom- 
pre totalement leur voyage d’Efpa- 
gne. Diego de Velafquez craignant 
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c o r t e z , ( î ue Cortez n’envoyât quelques-uns 
çhap. xx. de fes vaifleaux à l’Ifle de Saint-Do- 
An. ij2o. mingue , pour y demander le fecours 
& la protettion des Religieux qui y 
gouvernoient , avoit mis des efpions 
fur toute la côte pour .être inftruit de 
ee qui fe pafleroit. (*) Ils l’informe- 
rent de l’arrivée de Montejo à fon 
habitation; & il envoya aufli-tôtdeux 
bâtiments légers bien montés &. bien 
armés , avec ordre de prendre le vaif- 
feau & de lui amener tous ceux qui 
étoient à bord. Ses gens firent tant de 
diligence , que le pilote Alaminos eût 
befoin de toute fon adreffe & de tout 
fon bonheur pour échaper au danger 
qui le menaçoit. Montejo s’étant rem- 
barqué fur les premières nouvelles 
qu’il avoit eues des projets du Gou- 
verneur , ce hardi marin hazarda de 
faire voile par le Golphe de la Flori- 

( * ) Ces Religieux étoient des Hiéroni- 
tnites. Il n’eft pas de notre fujet de rapporter 
tous les troubles qui s’étoient élevés dans 
cette Ule depuis la mort de Chriftophe 
Colomb , ni par quelle raifon le gouverne- 
ment étoit pafle entre leurs mains. On en 
trouvera un détail auflï curieux qu’intéref- 
lant dans l’Hiftoire générale des Voyages , 
& encore mieux dans l’Hiftoire de Saint- 
Domingue du P. Charlevoix. 
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de, ce qu’on n’a voit pas encore tenté 
ju($ u’alors , & il n’y avoit que ce feul 
moyen qui pût le mettre à couvert de 
la pourmite de Velafquez. Après un 
heureux voyage les Députés de Cor- 
tez arrivèrent à Seville , mais dans 
line circonftance facheufe ; le Chape- 
lain Béni Martin que Velafquez avoit 
envoyé pour folliciter la commiffion 
de Lieutenant pour le Roi , avoit ob- 
tenu l’effet de fa demande , & étoit 
alors à Seville où il attendoit unvaif- 
feau pour retourner à Cuba , & il y 
avoit déjà envoyé la commiffion de 
Velafquez. Cet homme repréfenta 
Cortez fous le point de vue le plus 
défavantageux , comme un pyrate , 
qui avoit clandeftinement emmené les 
vaiffeaux appartenants à Velafquez : il 
eut tant de crédit à Seville , que lesDi- 
refteurs du commerce fur fes plaintes 
& fur fon accufation , firent faifir le 
vaiffeau avec fa cargaifon , & regar- 
dèrent comme une grande faveur de 
permettre que tes députés de Cortez 
s’adreffaffent au Roi pour obtenir fa- 
tisfa&ion. Les deux Capitaines, ac- 
compagnés d’Alaminos partirent poui 
Barcelone , où ils efpéroient trouver 
la Cour; mais ils apprirent que Sa Ma- 



Cortez, 
Cbap. XX. 

An. ijzo. 
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Cou E l jefté étoit à la Corogne , oit l’on pré- 
chap.xx. paroit fes vaiffeaux pour la paffer en 
An* ij2e. Flandres , afin d’y recevoir la Cou- 
ronne Impériale. Les députés prirent 
la roure de Medelin où ils trouvèrent 
Martin Cortez , qui les reçut avec au- 
tant de plailir que de furprife, lorfqu’il 
apprit la gloire & le fuccès de fon fils, 
dont il avoit long-temps pleuré la 
mort. Ils perfuaderent à ce vénérable 
Gentilhomme de les accompagner au- 
près de l’Empereur , dans l’efpérance 
que fon cara fte re & fes cheveux blancs 
donneroient du poids à leurs follici- 
tations. Ils eurent le bonheur de trou- 
ver la Cour à Tordefillas , précifé- 
ment dans le temps où les préfents de 
Cortez & les Indiens venoient d’arri- 
ver de Seville, les Dire&eurs n’ayant 
ofé les retenir, parcequ’ils étoient 
deftinés pour l’Empereur. Les dépu- 
tés furent très bien reçus de Charles- 
Quint , qui leur marqua fa fatisfa&ion 
& fon étonnement lur la découverte 
de ce nouveau Monde , dans 
plufieurs conférences qu’il eut avec 
eux, il entra dans les plus petits dé- 
tails de ce qui pouvoit concerner cette 
conquête, pendant que les Indiens & 
les préfents qu’il avoit devant lesyeux 
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ui prouvoient évidemment la vérité c 0 R T f £ 
des circonftances étonnantes dont ckap.xx. 
ils lui fàifo.ient le récit. Cependant Aru IJÎ0> 
romme le Monarque étoit prêt à par- 
irpour l’Allemagne, il renvoya les 
ettres & les follicitations de Cortez 
lu Cardinal Adrien, fk au Confeil 
]u’il avoit chargé de l’adminiffration 
lurant fon abfénce , avec ordre de 
>ien examiner cette affaire , afin de 
endre juffice aux prétentions de Ve- 
afquez & en même tems d’encou- 
ager le Conquérant du Mexique , 

[ui s’étoit conduit jufqu’alors avec 
ant de prudence & de fuccès. 

Le Confeil avoit pour Préfident 
ean Rodrigue de Fonfeque, Evêque 
e Burgos , qui favorifoit beaucoup 
7 elafquez, & qui repréfenta Cortez 
omme un rebelle & un féditieux, 
n qui l’on ne devoit mettre aucune 
onnance. Cependant il ne crut pas 
evoir lui donner un fujet immédiat 
e mécontentement : mais il refufa 
'envoyer aucun des fecours qu'il de- 
îandoit avec tant d’infîances , &c 
>ut ce que fes députés purent ob- 
;nir , fut qu’on leur rendit, une pe- 
te partie de ce qu’ils avoient appor- 
; poiu: leur fubfiftance : Enfîn ils fu- 



Digitized by Google 



1 



1 86 Découvertes 
Cortez, rent obligés de fuivre la Cour pen- 
chap. xx. dant deux ans , regardés comme des 
An. ijio. faifeurs de projets chimériques. 

Eff rt a Diégo de Velafquez reçut fa Com- 
Veiaftjuez million de Lieutenant pour le Roi , 
pour perdre non-feulement de Cuba , mais enco- 
re de toutes les terres quon pour- 
roit découvrir & conquérir fous fa 
direction. Ce titre, joint aux afiii- 
rances de protection qu’il reçût .de 
l’Evêque de Burgos , Prélident des 
Indes , flattoit autant fon ambition 
que fon reffentiment. Il réfolut de 
s’approprier la gloire de faire la con- 
quête du Méxique , & de punir Cor- 
tez comme un rebelle & un déferteur. 
Dans cette vue , il employa tout fdh 
crédit , & dépenfa la plus grande par- 
tie de fon bien pour équiper un ar- 
mement , qu’il compofa de huit cenœ 
hommes d’infanterie Efpagnole, de 
quatre-vingt chevaux , de douze piè- 
ces de canon , & d’une grande quan- 
tité de provilions , d’armes & de mu- 
nitions. Il donna le commandement 
de cette expédition à Pamphile de Nar- 
vaez, natif de Valladolid : homme de 
diltinftion & de capacité : mais d’un 
caraêtere violent, vain, orgueilleux 
$C entêté de fes propres opinions. 
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Ce Gentilhomme avec le titre de 
Lieutenant de Dom Diego eut des 
inftruttions particulières pour faire 
tous fes efforts afin de fe rendre maî- 
tre de la perfonne de Cortez, & de 
l’envoyer dans les fers à Cuba , ainfi 
que fes principaux Officiers , s’ils re- 
fufoient d’abandonner fes intérêts. Il 
eut auffi ordre de prendre poffeffion, 
au nom de Velafquez de tout ce qui 
avoit été conquis, comme étant dans 
fon diftriô, attendu fa qualité de Lieu- 
tenant pour le Roi. 
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An. 1520. 



CHAPITRE XXI. 



Un député des Religieux Hiéronimites 
s'efforce inutilement de faire aban- 
donner le projet à Velafque ç : Il a 
recours à la politique lorfqu'il voit 
que fes difcours font Jans effet : Les 
gens de Velafque { ne peuvent réufftr 
à la Vera-crui par les foins & l'op- 
pojîtion du Gouverneur. Embarras 
de Cortei : Il le difjimule : Sa con- 
duite mefuree : Imprudence de celle 
de fes ennemis . 

L« Hy*ro- Y E s Moines Hieronymites , qui 
s' Domingue av °i ent l a préfidence fur l’au- 
cnvoyent“un dience royale de faint Domingue, & 
Ve ‘ dont la jurifdicfion s’étendoit iur tou- 
tes les autres Ifles, furent informés 
des préparatifs de Velafquez. Pré- 
voyant les conféquences facheufes, 
qui pourroient fuivre de cette divi- 
fion , ils envoyèrent le Licentié Luc 
Vafquez de Ayllon , pour le détour- 
ner de fon entreprife, avec ordre , 
dans le cas où fes remontrances fe- 
roient infruûueufes , de lui comman- 
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der fous des peines féveres de défar- côTrTzt 
mer fes gens , ainfi que fa flotte , & ch *p* xx ** 
d’abandonner un projet qui pouvoit An ^ 
troubler ou détruire les mefures pri- 
fes par Cortez. 

Ce Miniftre arriva dans l’Ifle de 
Cuba , où il trouva la flotte , compo- 
fée de dix-fept vaiffeaux, bien équi- 
pée & prête à mettre à la voile. Il 
employa tout fon crédit & toute fon 
éloquence pour détourner Velafquez 
de fon deffein. Il s’étendit fur le dan- 
ger auquel fes gens feroient expofés , 
fi Cortez fe tenoit fur la défenfive , & 
tiroit avantage des alliés qu’il avoir 
faits dans ce pays: il repréfenta le 
tort que foulfriroient les intérêts de 
l’Efpagne , fi les Indiens voyoient une 
guerre civile entre leurs conquérants, 
ôc il l’exhorta à s’en rapporter à la 
chambre royale , qui ne manqueroit 
pas de lui rendre juftice fur les torts 
qu’il prétendoit lui avoir été faits. 

Trouvant que Velafquez étoit fourd rcf ^^ la ^ U j* * 
à toutes fes remontrances, & qu’il obéir, 
étoit monté au plus haut dégré d’or- 
gueil & d’infolence par le titre qu’il 
avoit acquis , le député procéda à la 
partie judiciaire de fa commiffion , 6c 
fit notifier fes ordres 6c fa protefta- 



190 Découvertes 
CoRTtz> tion par un Notaire qu’il avoit amené, 
chap. xxi. Voyant qu’il étoit traité avec mépris. 
An. isto. & ave*c indécence dans l’exercice de 
fon devoir, il prit le parti de difïïmu- 
ler Ton reffentiment , & d’approuver; 
le projet qu’il ne pouvoit empêcher: 
enfin fous prétexte de fatisfaire fa 
propre curiofité , il marqua le plus 
défir d’accompagner ceux qui 
feroicnt cette expédition. 
arnteTfant Diego lui en accorda avec joye la 
la Ven-cruz. permifïïon , étant très content de tout 
ce qui pouvoit empêcher les Pères de 
faint Domingue d’être promptement 
inftruits de fa conduite. Le Licentié 
s’embarqua, dans Fefpérance de pou- 
voir, quand il ’feroit éloigné de Ve- 
lafquez, agir comme médiateur entre 
Narvaez 8c Cortez, afin de prévenir 
les fuites facheufes du reffentiment de 
Diego. Dans la même vue , André de 
Duero Secrétaire de Velafquez, qui 
avoit donné tant de marques de fon 
amitié à Cortez dans le commence- 
ment de fa fortune , s’embarqua aufli 
pour cette expédition, & la flotte 
ayant un vent favorable arriva bien- 
tôt dans le port de Ulua où elle jetta 
l’ancre. Pamphile de Narvaez envoya 
à terre quelques foldats pour faire des. 
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informations , & ils revinrent peu de ( 0 R T t z > 
temps après , avec deux ou trois Ef- chap. xxi. 
pagnols qu’ils avoient pris lorfqu’ils An. iszo, 
fe promenoient autour de la place. 

Il fut inftruit par eux de tout ce qui 
s’étoit pafle à la Vera-cruz & à Me- 
xico : cependant foit pour flatter 
Narvaez , foit par un effet de leur 
propre malice , ils affefterent de di- 
minuer les fuccès de Cortez, & de 
parler peu avantageufement de fes 
opérations. 

Pamphile , fur ce qu’il avoit appris, 11 ftît fom. 
réfolut de traiter avec Gonzalez de «'par'im Ecl 
Sandoval, pour qu’il lui remît la for-el^fiafti^uc. 
tereffe , qui étoit fous fon comman- 
dement. Il envoya un Prêtre , nom- 
mé Jean Ruis de Guevara , avec Trois 
foldats & un Notaire, pour fignifier 
fa demande , & pour perfuader à 
Sandoval de joindre fon armée avec 
la garnifon de la Vera-cruz. Ce Gou- 
verneur , informé de leur arrivée par 
fes fentinelles , étoit difpofé à les re- 
cevoir: mais il eut beloin de toute 
fa retenue pour fe contenir dans les s 
bornes de la modération , quand 
Guevara lui expofà fa commiflion, 

& lui dit que Narvaez étoit venu 
pour envoyer Cortez dans les chaî- 
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CûRU7 nés à Cuba. Gonzalez répondit avec 
chap. xxi. beaucoup de chaleur, qu’il ne pou- 
An. ijw. voit fe perfuader que Pamphile de 
Narvaez , qu’il croyoit un fidele 
fujet , voulut entreprendre d’inter- 
rompre Cortez dans une conquête 
dont l’Efpagne retireroit de fi grands 
avantages : qu’il devoit plutôt le 
joindre avec toutes fes forces, pour 
conduire un projet auffi noble à fa 
perfeûion : mais que s’il étoit déter- 
miné à quelque violence contre leur 
Général , il pouvoit être affuré que 
la garnifon de la Vera-cruz s’y oppo- 
feroit de tout fon pouvoir. 

Le Prêtre qui étoit un homme vio- 
lent , fut également furpris 6c irrité 
de ce refus inattendu : il s’emporta 
en inveûives 6c en menaces contre 
Fernand Cortez 6c contre tous fes 
partifans , qu’il traita de félons 6c de 
traîtres : 6c il donna ordre au Notai- 
re de faire fon office en publiant que 
tous les Efpagnols qui étoient à la 
Vera-cruz euuent à obéir à Narvaez 
fous peine de mort. 

sandovai Sandoval ayant effayé inutilement 
r?ê°eprKon. de fàir.e entendre à cet indifcret Ec- 
ni« à Mcxi. cléfiaftique qu’une telle violence étoit 
auffi injufte que peu convenable à 

une 
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une perfonne de fon cara&ere, prit cou-riz' 
enfin un air d’autorité, & dit au Chap. xxi. 
Notaire , qu’il le feroit pendre fur An j 
le champ , s’il publioit des ordres 
qui ne pouvoient venir du Roi. Il 
fit enfuite arrêter le Prêtre & ceux 
qui l’accoinpagnoient pour les en- 
voyer à Cortez, qu’il avoit d’aborc- 
informé des mefures qu’il avoit pri- 
fes : il appella fes alliés Indiens à 
fon fecours dans le cas où il feroit 
attaqué : mit fa fortereflê en bon or- 
dre , & fit toutes les difpofitions 
néceflaires pour foutenir un fiége 
comme un habile & vigilant Gou- 
verneur. 

On peut juger que Fernand Cortez 
ne reçut pas toutes ces nouvellles 
fans un grand chagrin. Il étoit agité 
des mouvements de la plus vive in- 
quiétude , quand il faifoit des re- 
fléxions fur le danger de fa fituation 
entre les Méxicains & Narvaez, qui 
étoient également fes ennemis. Quoi- 
qu’il fit part de fes fentiments & de 
fes craintes à fes confidents, dont 
il prenoit les avis en toutes occa- 
fions , il conferva toujours la même 
apparence de tranquillité devant 
Montézuma. Il dit à ce Prince que 
Tom. II » I 
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194 Découvertes 
ces nouveaux venus étoient vérita- 
blement des fujets du Roi fon maî- 
tre , qui avoit envoyé une fécondé 
Ambaffade pour foutenir les propo- 
rtions que lui-méme avoit déjà fai- 
tes : & qu’ils avoient amené une ar- 
mée fuivant l’ufage de leur pays : 
mais qu’il les difpoferoit à s’en re- 
tourner , & qu’il partiroit même 
avec eux , puifque la générofité de 
fa Majefté ne lui laiffoit plus rien à 
défirer, non plus qu’à ceux qui ve- 
noient d’arriver. 

Cortez ne s’en tint pas aux feules 
délibérations : il réfolut s’il étoit pof- 
fible de faire une réconciliation avec 
Narvaez : mais dans le cas où il ne 
pourroit y réuflir , il fe prépara à la 
rupture avec fa promptitude & fa 
prévoyance ordinaire. Il envoya un 
meflage à fes amis les Tlafcalans , 
qu’il pria d’alfembler un corps de fix 
mille hommes , pour une entreprife , 
dans laquelle il pourroit avoir befoin 
de leur fecours. Il donna des inftruc- 
tions particulières à trois ou quatre 
foldats Efpagnols , qui avoient eu 
la permiflion de vifiter les mines de 
Chinantla , pour qu’ils perfuadaffent 
aux Caciques de ce pays de lever 
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douze mille foldats dont il pût dif- ~ 
pofer ; d’autant qu’il favoit que ce ck 
peuple étoit guerrier, ennemi des A> 
Mexicains , & qu’il avoit déjà en- 
voyé fecrettement faire des offres 
d’amitié & d’obéiflance aux Efpa- 
gnois. U acheta d’eux trois cents lan- 
ces d’un bois très dur , beaucoup 
plus longues que celles dont fes gens 
le fervoient, & il les fit armer de 
pointes de cuivre bien battu au lieu 
de fer. Il les diftribua à fes foldats , 
pour leur fervir de défenfe contre la 
Cavalerie de Narvaez , qui lui cau- 
foit le plus d’inquiétude. Cependant 
Pierre de Solis arriva de là Vera-cruz 
avec les prifonniers envoyés par 
Gonzalez de Sandoval , qu’on avoit 
mis dans des fiéges portés fur les 
épaules des Indiens. Cortez informé 
de leur arrivée, fortit pour les rece- 
voir avec une fuite plus nombreufe 
que celle qui Taccompagnoit ordi- 
nairement. Il ordonna de leur ôter 
les fers , les embraffa avec cordialité : 
fit des politefl'es particulières au li- 
centié Guevara , & lui dit qu’il pu- 
niroit Gonzalez de Sandoval, pour 
avoir eu auffr peu d’égards pour fa 
perfonne & fon caraûere. Il le con* 
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duifit dans fon appartement , lui 

ctup xi?.’ donna une place à fa table , & lui ré- 
An. ijio. péta plufieurs fois la joye qu’il avoit 
de l’arrivée de Narvaez , avec lequel 
il avoit vécu anciennement dans la 
plus étroite amitié. Il le rendit té- 
moin de toutes les faveurs qu’il re- 
cevoit de Montézuma , ainfi que du 
profond refpett que lui marquoient 
les Princes Méxicains : lui fît préfent 
de quelques joyaux de grand prix, 
qui fervirent beaucoup à calmer la 
violence de ce Prêtre : fes compa- 
gnons reçurent auffi abondamment 
des marques de fa bonté, & fans 
leur faire paroître aucun défir d’em- 
ployer leurs bons offices auprès de 
Narvaez pour un accomodement , il 
les renvoya quatre jours après, plei- 
nement convaincus par fes raifons 
& par fa libéralité \ & fortement en- 
gagés dans fes intérêts. 

Après les avoir congédiés d’une 
maniéré auffi affable , & avoir pris le 
temps fuffifant pour que fa fage & po- 
litique conduite pût produire fon ef- 
fet, il envoya fon ami Barthelemi 
de Olmedo avec des lettres pour 
Narvaez , pour le licentié Luc Vaf- 
quez de Ayllon & pour le Sécrétaire 
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André de Duero , & il y joignit des c 0 R T k 
joyaux qu’il chargea Olmedo de dif- Chap.xxi. 
tribuer fuivant ce qu’il lui feroit di&é ^n. 15:0. 
par fa prudence & fa pénétration. 

Dans fa lettre à Narvaez , le Gé- Cort« écrie 
néral commençoit par le féliciter fur * Natvatx * 
fon arrivée à la côte d’Amérique , lui 
faifoit le récit de fa conquête , lui* 
parloit du caraftere guerrier des In- 
diens , ainfi que de la puiffance & 
de la grandeur de Montézuma. : s’é- 
tendoit fur les facheufes conféquen- 
ces qui fuivroient infailliblement la 
méfintelligence entre les Efpagnols : 
lui rappelloit fon devoir envers le 
Roi , & l’amitié qui avoit ancienne- 
ment fubfiflé entre eux : lui deman- 
doit communication de fes ordres , 
en l’affurant que s’ils venoient de Sa 
Majefté , il y obéiroit à l’inftant , 
quand même on lui enjoindroit de 
remettre le commandement de fon 
armée , & d’abandonner l’entreprife 
dans laquelle il avoit eu jufqu’alors 
tant de fuccès : mais il ajoutoit que 
fi Narvaez agilfoit feulement en ver- 
tu d’une commiffion de Velafquez, 
il le prioit de confiderer mûrement, 
combien les intérêts de fon Roi & 
de fa patrie fouffriroient , s’il fe pré- 
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toit à l’injufle reffentiment du Gou- 
verneur de Cuba , l’affurant qu’il éroit 
réfolu non - feulement d’indemnifer 
Velafquez de la dépenfe qu’il avoit 
faite pour équiper la flotte & mettre 
fur pied l’armement avec lequel il 
étoit arrivé ; mais encore de partager 
avec lui la gloire & les avantages de 
fes fuccès : Enfin il failoit entendre k 
Narvaez qu’il n’employoit pas des 
rarions manque de forces, & qu’il 
favoit aufli bien défendre fes julles 
droits, que propofer un accommo- 
dement équitable. 

Pamphile de Narvaez avoit établi 
fes quartiers dans le pays de Zem- 
poalla , où il avoit été très bien reçu 
par le gros Cacique , qui avoit d’a- 
bord penfé que cet officier venoit 
foutenir & aider fon ami Fernand 
Cortez. Il en fut bien-tôt détrompé 
à fon grand chagrin : & quoique Nar- 
vaez n’eût pas d’interprètes , fes ac- 
tions ne fervirent que trop à le faire 
connoître aux Indiens. Il traita les 
ZempoalJes de la maniéré la plus im- 
périeufe & la plus dure : s’empara des 
effets & des joyaux que Cortez avoit 
laiflés dans fa maifon , & fes foldats 
s’abandonnèrent à toutes fortes d’ac- 
*es de rapine & d’avarice. 
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Lorfque le licentié Guevara arriva 
de Mexico, il s’étendit fur la magni- 
ficence de cette ville , la bonne ré- 
ception que Cortez lui avoit faite , 
le haut degré de faveur où étoit ce 
Général auprès de Montézuma , 6c 
le défir ardent qu’il marquoit de vi- 
vre en bonne intelligence avec Nar- 
vaez. Cet impérieux Officier inter- 
rompit fon difcours , en lui difant 
qu’il pouvoit retourner à Cortez , 
puifqu’il avoit été gagné par fes ar- 
tifices , & il le chafla de la préfence 
avec des marques de dureté ôc de 
mépris. 

Quoique le Prêtre ne réuffit pas de 
ce côté , lui & fes compagnons firent 
une forte impreffion par leurs dif- 
cours fur les efprits des foldats , aux- 

3 uels ils firent les plus grands éloges 
u cara&ere de Cortez, ce qui, non- 
fèulement les difpofa à un accommo- 
dement avec ce Général : mais enco- 
re les jetta dans des doutes , & leur 
infpira de violents préjugés contre 
leur propre Commandant. 

Guévara fut bien-tôt fuivi du Pere 
Barthélemi de Olmedo , qui remit fes 
lettres de créance à Narvaez , & eut 
beaucoup de peine à lui perfuader 

Iiv 
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‘ d’en lire le contenu : Enfin il les par- 
courut d’un coup d’œil , fans mar- 
quer aucun égard pour la perfonne 
ni pour le cara&ere de celui qui les 
apportoit. Ce fut en vain que ce Re- 
ligieux lui fit une remontrance aufli 
éloquente que pathétique, pour lui 
repréfenter la néceflité d’agir de con- 
cert à l’avantage de leur patrie , dont 
il trahiroit les intérêts par ces mar- 
ques d’animofité , Narvaez lui répon- 
dit avec une chaleur & une précipi- 
tation indécente, que fon principal 
objet étoit de châtier Cortez comme 
un fujet rebelle : qu’il mettroit incef- 
famment fa tête à prix , & feroit pro- 
clamer traîtres tous fes adhérents : 
qu’il avoit des forces fuffifantes pour 
arracher fes conquêtes de fes mains, 
fans avoir befoin de confulter ceux 
qui étoient les complices & les fau- 
teurs de fa rébellion. Olmedo , con- 
fervant toujours la même tranquillité, 
l’exhorta à bien réfléchir fur la dé- 
marche qu’il vouloit faire : lui dit 
qu’avant d’arriver à México, il feroit 
obligé de s’ouvrir un chemin par un 
grand nombre de provinces , habitées 
d’indiens guerriers , qui étoient les 
amis , & les confédérés de Cortez : il 
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ajouta que les Efpagnols attachés à c 0 h t e z, 
lui étoient réfolus de mourir àfescô- ch *P- xxl * 
tés, & que fa caufe feroit foutenue Xn. 
par Montézuma , Prince fi puiflant , 
que pour chaque foldat de Narvaez , 
il étoit en état de lever une nom- 
breufe armée. 

Le Père Barthélemi ayant pris 
congé , avec pfomefl'e de revenir 
pour une réponfe finale, travailla à 
remplir l’autre partie de fa commif- 
fion. Il fit une vifite au licentié Luc 
Valquez , & au Secrétaire André de 
Duero , qui approuvèrent ce qui 
avoit été propofé à Narvaez, & pro- 
mirent d’employer tout leur pouvoir 
& leur crédit pour parvenir à un ac- 
comodemenr. Le Pere vit enfuite les 
Capitaines & les foldats qu’il con- 
noifloit, leur dit l’objet de fon Am- 
baflade, leur repréfenta la néceffité 
de rétablir la paix entre les deux 
Commandants , 6c leur diftribua les 
joyaux , ainfi que les autres curiofi- 
tés avec le plus grand difeernement. 

Il auroit eu bien-iôt formé un parti 
confidérablë en faveur de Cortez , fi 
fa négociation n’avoit été interrom- 
pue par Pamphile de Narvaez, qui 
informé de fa conduite , le fit ame- 

Iv 
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Narvaer dé- 
clare la guér- 
ie à Cortex. 



aol Découvertes 
ner en fa préfence , le traita de mu- 
tin & de traître féditieux, l’infuita 
de la maniéré la plus injurieufe , &c 
réfolut de s’aflurer de fa perfonne 
fans perdre de temps. Cependant par 
la médiation d’André de Duero , il 
changea de deffein, &c ordonna au 
Religieux de partir immédiatement 
de Zempoalla. 

Le licentié Luc Vafquez , informé 
de ce qui fe pafl'oit , fe préfenta fort 
à propos , & dit qu’il croyoit con- 
venable que les Officiers s’affemblaf- 
fent, pour délibérer fur la réponfe 
qu’on devoit faire à Cortez , qui pa- 
roiffoit fi bien difpofé à la paix. Nar- 
vaez rejetta cette propofition , en 
marquant autant d’impatience que 
d’indignation ; & pour prévenir une 
plus longue altercation , il ordonna 
que dans l’inflant on déclarât la guer- 
re à Cortez , comme à un rebelle &c 
un traître au Roi ; qu’on promit une 
récompenfe confidérable à toute per- 
fonne qui le prendroit mort ou vif, 
& il donna ordre à l’armée de fe pré- 
parer pour fe mettre immédiatement 
en marche. 

Le licentié irrité de cette violence, 
6c de cette irrégularité , défendit au 
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Hérault d’obéir, & de la propre au- côTTTTT 
torité défendit auffi à Narvaez de fai- cha P- 
re un pas hors de Zempoalia fous pei- An * ,ÎM> * 
ne de mort , ainfi que d’employer fes 
forces, fans le confentement unani- 
me de toute l’armée. Pamphile deve- 
nu furieux par ce coup hardi , fît ar- 
rêter le licentié de la façon la plus 
ignominieufe , & le fit mettre fur un 
vailfeau pour être tranfporté à Cuba 
fans délai. Barthélemi de Olmedo re- 
tourna à México , fans avoir eu de 
réponfe favorable : mais les princi- 
paux Officiers de l’armée de Narvaez 
furent très fcandalifés de la fureur & 
de l’infolence de leur Commandant. 

Les fimples foldats commencèrent 
auffi à marquer leur mécontentement, 

& à murmurer hautement contre fa 



conduite , mais à mefure que leur 
haine & leur mépris éclatoit contre 
leur Général, leur eflime s’augmen- 
toit dans la même proportion en fa- 
veur de Cortez, dont ils élevoient 
également le caractère & les fuccès. 
Outre ces caufes générales de mé- 
contentement , ils en avoient enco- 
re de particulières fondées fur l’ava- 
rice de Narvaez , qui avoit gardé 
pour lui feul quelques préfet? ts de 

Iv) 
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c o r t t z Montézuma, lequel avoit voulu don- 
chap. x\ii ner des nouvelles marques de fon 
An j 5 20 attent i° n pour le Roi d’Efpagne par 
les libéralités envers fes Officiers. 



CHAPITRE XXII. 

Les gens envoyés par Velafque^fe pré- 
viennent en faveur de Corte { : Le 
Général e(l frappé d’un difcours de 
Montézuma , & reçoit cependant de 
nouvelles preuves de la droiture de 
ce Prince: Corte { marche contre les 
troupes de Velafque { : Il ejl prés de 
tomber dans une embufcade qu'il 
évite : Il fe prépare à attaquer fon 
ennemi , qui ejl mis en grand défor dre 
par une violente tempête . 



Cortci fe Ortez fut bientôt convaincu que 

déterminé à I ^ . « t S 

aiicràiarcn- V^-/ les craintes n etoient pas lans 

Narv*ez^ e ^ onc ^ ement ? P ar le récit que lui fit le 
Pere Barthélemi des violences & de 
la haine implacable de Narvaez. D’un 
autre côté , il fut raffermi , lorfqu’il 
apprit les difpofitions des foldats nou- 
vellement arrivés , & il réfolut de tirer 
avantage fans perdre de temps de cette 
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circonftance favorable. Après avoir CoR rrz ~ 
communiqué fes fentimenrs à fes Of- chap. xxti. 
fîciers, & avoir pefé mûrement les in- An> 152#< 
convenients qui pourroient arriver 
de l’un & de l’autre côté , il fe déter- 
mina avec l’approbation de fes amis 
à fe mettre en campagne , à joindre à 
fes troupes celles de fes alliés les Tlaf- 
calans& les Chinantlas: à marcher du 
côté de Zempoalla, & à s’arrêter dans 
quelque ville confédérée , où il pût 
être ;\ portée de traiter de la paix, &C 
de profiter du mécontentement des 
foidats venus avec Narvaez. Aufïi-tôt 
que les Efpagnols de México eurent 
appris la réfolution de leur Général , 
ils lui marquèrent le plus grand zele 
& la plus vive impatience d’entrer en 
campagne. Malgré l’inégalité du nom- 
bre, ils avoient tant de confiance en 
fa valeur, fon habileté & fa prudence, 
qu’il croyoient prefqu’impofiible de 
faire quelque faute fous fes ordres. 

Cortez ne voulant pas laifler réfroi- . Réflexiom 

1 • « « 1 • • • « flf Montez il- 

dir leur ardeur par des delais inutiles, ma fur kur* 
fe rendit à l’appartement de Monté- 
zuma , pomr lui faire part du deffein 
qu’il avoit de fe mettre en marche , 
mais il fut trèsfurpris quand ce Prince 
le prévint , en lui difant : qu’il avoit 
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An. ij2o. poalla 

contre lui , & contre ceux qui le fui- 
voient : qu’il n’étoit pas furpris de voir 
deux chefs ennemis l’un de l’autre pour 
quelque caufe particulière, mais qu’é- 
tant tous les deux fujets d’un même 
Prince , & à la tête de deux fa&ions 
contraires , il ne pouvoit s’empêcher 
de croire qu’il y en avoit nécefiaire- 
ment un de rebelle à fon Souverain. 



CoRIW) été informé 
Chap. xxii Général Efp 



de plufieurs côtés que le 
ignol actuellement à Zem- 
t avec de finiftres deffeins 



Xéponfe de Cortez quoique très frappé de ce 
.oitei. difcours , rappella auffi-tôt cette ad- 
mirable préfence d’efprit qui ne l’aban- 
donna jamais dans les plus grandes 
difficultés, & il répondit fans mar- 
quer aucun trouble : que ce qu’on 
avoit rapporté à Sa Majefté étoit 
exactement vrai,& qu’il venoit lui 
dire les mêmes nouvelles , dont il avoit 



reçu la confirmation par le retour de 
Olmedo : que cependant Narvaez ne 
devoit pas être regardé comme un 
Sujet rebelle à fon Roi , mais comme 
un homme qui agiiToit par erreur fur 
de faux principes : qu’il étoit venu en 
qualité de Lieutenant, ou de Subftitut 
d’un Gouverneur mal informé , lequel 
réfidoit dans une Province éloignée j 
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«’étoit point inftruit des dernieres 
réfolutions de la Cour d’ESpagne , & 
croyoit réellement qu’une ambaffade 
auprès de l'Empereur du Mexique 
appartenoit de droit à la place : mais 
que tout ce mal-entendu le dilîiperoit 
aulîi-tôt que lui Cortez communique- 
roit au Lieutenant les dépêches en 
vertu desquelles il avoit un plein pou- 
voir & une juriSdi&ion abSolue fur 
tous les Elpagnols qui aborderoient 
à la côte des Indes : qu’il avoit donc 
réfolu de marcher Sans perdre de 
temps à Zempoalla , avec une partie 
de Ses troupes-, pour difpofer ces nou- 
veaux venus à rentrer dans leurs vaiS- 
Seaux , & qu’ils fauroient bientôt le 
refped qu’ils dévorent avoir pour les 
Sujets de l’Empire du Méxique , puis- 
qu’ils étoient Sous la proteâion du Roi 
d’Espagne. 

L’Empereur Rit très SatisSait de l’eS- 
pérance d’être bientôt délivré des 
troupes de Narvaez : il avoit appris 
Ses exactions , & qu’il tenoit dans 
l’oppreflion les Sujets de l’Empire du 
Mexique : mais il regarda le deffein de 
Cortez comme une entreprise témé- 
raire , dans laquelle il ne lui Seroit pas 
poÆble de réuffir avec des forces aufii 



c O R T I z , 
Chap. XXII. 

AN. ljlO* 



Il rcfii fc «Ne 
armée que 1 ii 
offre Monté- 
zuma. 
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( ORnZ) difproportionnées. Il offrit de lui four* 
Chap. xxu. nir une armée , qui lui feroit entiere- 
An. i 20 ment f° um ife 5 & qui obéiroit à fes or- 
dres. Il infifta fur cette offré avec tant 
de marques d’une véritable affe&ion , 

3 ne Cortez fut pleinement convaincu 
e fa fincérité : mais il la refufa avec 
les termes de la plus vive reconnoif- 
fance , parce qu’il n’avoit pas grande 
confiance en l’attachement des loldats 
Méxicains. 

Le Général réfolut de Iaiffer à Me- 
xico quatre-vingt Efpagnols fous les 
ordres de Pedro de Alvarado , excel- 
lent Officier , gentil-homme tresfenfé, 
& parfait courtifan , qui par fon ca- 
raftere engageant, & les manières in- 
finuantes , avoit beaucoup de pan à 
la faveur & à l’amitié de ivîontézuma. 
Les inftru&ions que Cortez lui laiffà 
portoient de fe conduire avec l’Em- 
pereur Indien de façon à ne lui pas 
Iaiffer avoir de longues conférences 
avec fes Sujets, fans qu’il y eût ce- 
pendant aucune afieélation de con- 
trainte. Les foldats eurent ordre 
d’obéir à hur Capitaine, de fervir 
Montézuma avec le plus grand ref- 
pe& , & on les exhorta à employer 
tous leurs foins & toutes leurs atten-j 



\ 
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tions pour entretenir une correfpon- c 0 „ k 2 
dance d’amitié avec les Officiers de Cha P . xxu. 
Sa Maifon & de fa Cour : à l’égard du . 
tréfor , il fut laiffé à la charge d’Alva- " *** 
rado , dont la fidélité étoit connue. 

Après avoir pris ces précautions , 11 fort 

1 1 • \ Mexico are» 

Cortez envoya un courier a Gonza- „ nr pa ,< ie de 
•lez de Sandoval , pour lui donner or- 
dre de biffer la Fortereffe de la Vera- 
cruz à la garde des Indiens confédé- 
rés , & de fe mettre en marche avec 
fes Efpagnols pour joindre le Général 
au rendez-vous qui lui fut indiqué. 

Cortez donna enfuite fes ordres pour 
les provifions nécefl'aires en route , fe 
pourvut d’un corps d’indiens pour 
porter le bagage , & commanda à fes 
gens d’ètre prêts à marcher le lende- 
main matin. Après avoir fait tous ces 
préparatifs il prit congé de Montézu- 
ma , & recommanda à fa proteûion 
Pedro de Alvarado & les Efpagnols 
qu’il laiffoit à México. Ce prince l’en- 
gagea encore d’éviter d’en venir à une 
rupture ouverte avec Narvaez , jufqu’à 
l’arrivée du fecours des Méxicains , 
qu’il ne manqueroitpas de lui envoyer 
en tel nombre qu’il le défireroit. Il lui 
donna fa parole d’honneur de ne pas 
abandonner Alvarado & de ne pas 
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C o rth, changer de demeure en fon abfence , 
Ch»p. xxu. & il l’accompagna allés loin hors de 

An. IJ2*. avec rous ^ es courtifans. 

Les Efpagnols marcherent.avec au- 
tant d’ardeur que de circonfpeûion , 
comme de vieux foldats accoutumés 
à la fatigue & aux ftratagemes de la 
guerre. Ils fuivirent la route de Cho-. 
ïula , où ils furent reçus avec la plus 
grande hofpitalité : enfuite ils mar- 
chèrent à Tlafcala ; 6c quand ils furent 
arrivés à une demi-lieue de cette ville, 
ils y trouvèrent un gros corps de la 
Nobleffe 6c du Sénat. Leur entrée fi.it 
célébrée par des démonftrations de 
joie 6c de refpett , proportionnées à 
la gloire qu’ils avoient acquife fur les 
anciens ennemis de la Républiques 
cependant les Tlafcalans s’excuferent 
de fournir les troupes auxiliaires que 
Cortez leur avoit demandées : mais 
les Hiftoriens ne nous apprennent pas 
quel en fut le prétexte. Il paroît qu’il fut 
fatisfait de leurs raifons puifqu’il forti^t 
de leur ville fans aucune plainte 6c 
fans marquer aucun mécontentement; 
6c que de plus il eut recours par la fuite 
à leur affiftance, 6c à leur attachement, 
dont ils lui donnèrent toujours des 
preuves dans les occafions les plus 
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critiques. Après être demeuré peu de Co Hrtz 
temps à Tlalcala , il marcha à Matale- xxu r ’ 
quita , ville habitée par des Indiens An> lJJ#> 
amis des Efpagnols , & éloignée d’en- 
viron douze lieues de Zempoalla. Il 
y fut joint par Gonzalez de Sandoval, 

& par fept foldats de l’armée de Nar- 
yaez, qui lui apprirent tout ce qui 
avoit été fait dans les quartiers des 
ennemis , avant qu’ils en eufient dé- 
ferté. Il en eut encore des nouvelles 
plus fraîches par deux foldats qui 
étoient allés de la Vera - cruz à 
Zempoalla , déguifés en Indiens , ôc 
chargés de corbeilles de fruits , qu’ils 
avoient échangés avec les Efpagnols 
pour des grains de verre , & pour d’au- 
tres bagatelles. Ik avoient affetté tou- 
te la fimplicité des naturels du pays 
avec tant d’adreffe , qu’on les avoit 
IailTé fe promener dans toutes les 
parties des quartiers, où ils avoient fait 
leurs obfervations fans qu’on eût mar- 
qué aucun foupçon. Ils eurent même la 
hardieffe d’y retourner une fécondé 
fois , ôc pour faire voir le peu de foin 
que Narvaezapportoit à faire monter 
la garde , ils emmenerent de la place 
d’armes un cheval, qui appartenoit 
au Capitaine Salvatierra , l’un des en- 
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c o kt t z , nemis les plus envenimés de Cortezi 
chap. xx u. Pour gagner du temps jufqu’à l’ar- 
An. ijio. rivée des Indiens de Chinantla,Cortez 
envoya une fécondé fois le Père Bar- 
thélemi propofer un accommode- 
Cort« dé- ment. Comme il fit peu de progrès; 
pute iin r«- l e Général députa enfiiite Jean Velaf- 

rentileVeiïl . T r , r , 

<juei. quez de Leon pour employer Ion cré- 
dit auprès de Narvaez , dans l’efpé- 
rance que la médiation d’un parent 
de Diégo de Velafquez feroit plus 
agréable que toute autre. Pamphile 
avoitécrità cet Officier, pour l’enga- 
ger à embraffer la caufe de fon coulin , 
& lui avoit promis une place très avan- 
tageufe dans fon armée. Velafquez 
remit la lettre à Cortez , & lui répéta 
fes proteftations de mourir à fes côtés 
plutôt que d’abandonner fes Dra- 
peaux ; manière noble de procéder , 
qui gagna la confiance du Général, & 
fut un nouveau motif pour le charger 
de la négociation. 

Lorfqu’il approcha de Zempoalla 
Narvaez fortit avec une fuite nom- 
breufe pour le recevoir, fur la fuppo- 
fition qu’il venoit combattre dans l’ar- 
mée de Diego de Velafquez , & il fut 
très chagrin d’apprendre qu’il s’étoit 
trompé dans fon attente. Cependant 
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il employa toutes les raifons que l’on c o u t t t ", 
efpritlui pûtfuggérer pour le détacher chap. xxu. 
de Cortez , & il fît paffer toute Ton An I510t 
armée en revue devant lui , pour le 
rendre témoin de la fupériorité de fes 
forces. Le lendemain , il l’invita à 
dîner avec les Officiers en qui il avoit 
le plus de confiance , afin qu’ils fe 
joigniffent à lui pour perfuader à Ve- 
Jafquez de fuivre leur fortune. Au 
commencement de la converfation il 
fut traité avec beaucoup de politeffe 
& de compliments : mais au milieu du 
repas on s’échappa en quelques raille- 
ries amères contre Cortez : fon ami 
diffimula d’abord fon reffentiment , 
crainte qu’il ne nuifit à l’afîàire dont 
il étoit chargé : mais à la fin ils fe fer- 
virent de termes fi indécents qu’il ne 
pût retenir fon indignation. Il dit à 
haute voix avec chaleur, que fi quel- 
ques perfonnes delà compagnie n’efti- 
moient pas Fernand Cortez , & tous 
ceux qui le fuivoient , comme de bons 
& fideles fujets du Roi d’Efpagne , ils 
euflènt à lui déclarer leurs fentiments , 
devant un petit nombre de témoins , 

, & qu’il les détromperoit de la ma- 
nière qu’il leur plairoit de choifir pour 
ctre convaincus. Cette déclaration dé- 
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concerta Narvaez : mais un jeune Offi- 
cier du nom & de la famille de Velaf- 
quez y répondit en difant que quicon- 
que entreprenoit de foutenir un traî- 
tre n’éroit pas digne de porter leur 
nom. Jean Velafquez enflammé par 
ce reproche lui donna un démenti , 
& mit l’épée à la main pour châtier 
l’infolence du jeune Officier : mais 
toute la compagnie fe jetta entre deux, 
& ce ne fut qu’avec beaucoup de 
peine qu’on réuflit à les retenir. Enfin 
Velafquez remitl’épée dans le foureau, 
& retourna auffi-tôt vers Cortez , ne 
refpirant que la vengeance. 

Ce brufque départ , &c la raifon qui 
y avoit donné lieu, occafionnerent 
tant de mécontentements & de mur- 
mures entre les Officiers & lesfoldats, 
que Narvaez voulant appaifer leurs 
clameurs fut obligé d’envoyer à Cor- 
tez un député , pour faire des excufes 
de ce qui étoit arrivé à Jean de Ve- 
lafquez , & pour être inftruit de la 
fubrtance de fa commiffion , qu’il 
n’avoit pas eu le temps d’expofer en 
entier. Il choifit pour cette députation 
le Secrétaire André de Duero , qui 
trouva Cortez en marche pour gagner 
un porte avantageux plus près de l’en- 
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nemi , dans la réfolution d’y atten- c 0 R T t z,' 
dre les troupes de Chinantla, & d’être cha P* XXtl - 
à portée d’agir fuivant les occafions , An . 1JÎ0 , 
regardant alors toute efpérance d’ac- 
commodement comme évanouie. 

Duero & Conez s’embraflerent com- 
me deux amis intimes, cpii fe re- 
voyent après une longue réparation , 

& tous les Officiers reçurent le Secré- 
taire avec des démonffrations de joie 
& de refpeft. Avant de parler d’au- 
cune affaire , Conez lui fit prélent de 
quelques joyaux de prix : il fut régalé 
avec autant de magnificence que de 
cordialité , & il refta jufqu’au lende- 
main , à s’entretenir des moyens de 
prévenir une rupture qni feroit préjur 
diciable aux intérêts de l’Efpagne. 

Conez fit paroître autant de pnidence 

3 ue de modération , & même il offrit 
'abandonner la conquête du Mexi- 
que à fon compétiteur pendant que 
lui & les gens s’engageroient dans - 
quelqu’autre expédition. Duero, frap- 
pé de fa modeffie & de l’abandon 
qu’il fàifoit de fes propres intérêts , 
lui propofa d’avoir une entrevue avec 
Narvaez , ne doutant pas que toute 
leur animofité ne s’évanouît dans une 
conférence. Cortez ne fit aucune diffi- 
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culte de confentir à cette proportion , 
& le Secrétaire retourna à Zempoaila, 
où il obtint également le contente- 
ment de Narvaez. On convint du 
temps & du lieu , & les deux parties 
l’accepterent par un écrit ligné de 
leurs mains, avec la condition de 
s’y rendre accompagnés feulement 
de dix amis , pour être témoins de 
la conférence. Avant le jour con- 
venu , Cortez reçut un avis particu- 
lier de Duero , par lequel il fut in- 
formé que Narvaez avoit réfolu de 
drelfer une embufcade pour lui ôter 
la vie. Ce deffein lui fut confirmé par 
quelques autres de ceux qui étoient 
portes pour lui, & il écrivit à Nar- 
vaez, qu’il étoit informé de fon pro- 
jet perfide ; qu’il renonçoit à tout 
accommodement , & qu’il remettoit 
fa fatisfa&ion & fa vengeance au 
tranchant de fon épée. 

Après avoir ainfi marqué fon in- 
dignation , Cortez continua fa mar- 
che , & prit pofte à une lieue de 
Zempoaila , fon front étant détendu 
par la riviere des canots , & fon ar- 
riere-garde foutenue par fon voifina- 
ge de la Vera-cmz. Il plaça quelques 
lentinelles de l’autre côté de la riviere; 

envoya 
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ênvoya des coureurs pour reconnoî- ç ORTEZ 
tre le pays, & mit fes troupes dans chap. wiu 
des cabanes , où elies étoient à cou- 
vert contre l’ardeur du ioleil , après An ‘ I5Ï ®’ 
quoi il leur permit de prendre du 
repos , jufqu’à ce qu’il fut mieux inf- 
truit des mouvements des ennemis. * 

Aufli-tôt que Narvaezfùt informé m.-r !a 
de cette difpofition, il mit fon armée c . ° r 
eh campagne ; fit proclamer la guer- 
re à la tête des troupes ; fit publier 
tju’on donneroit une récompenfe de 
deux mille pièces de huit à quicon- 
que apporteroit la tête de Cortez ; 

& mit aufïî à prix celles de Gonza- 
lez de Sandoval &: de Juan Velafquez 
de Léon. Enfuite il s’avança d’un 
quart de lieue dans un rerrein dé*- 
couvert, où il attendit Cortez , s’i- 
maginant follement que ce. Général . 
expérimenté renonceroit aux avan- 
tages de fa fituation , pour combattre 
vin ennemi dont le nombre des hom- 
mes étoit triple de celui des fiens. 

Vers la fin du jour , le temps devint 
tout-à-coup obfcur & chargé de nua- 
ges , & il tomba enfuite une fi pro- 
-digieufe quantité de pluye , que les 
Soldats en un inftant dirent trempés 
* .jufqu’à la peau. Leurs armes ne leur 
Tom.II, K. : . . i j 
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Cortez ^ urent plus d’aucun ufage , ne pou- 
Chap. xxi ù Vant prefquefe tenir fur leurs pieds. 
An uio a P r ^ s avoir commencé par donner 
mille malédi&ions à l’auteur de cette 
expédition, ils demandèrent à grands 
cris qu’on les ramenât dans leurs 
quartiers. Narvaezfi.it obligé d’y con- 
fentir , & ne penfant pas que Cortez 
voulût paffer la riviere dans l’obfcur 
rité de la nuit , il fe retira à Zem- 
poalla avec autant de confufioq que 
de défordre. Cependant ayant deffein 
de fe remettre en campagne le lende- 
main de grand matin , il ne voulut pas 
que fes troupes fe féparaffent , mais il 
les logea dans le principal temple de la 
• ville , qui étoit bâti fur une éminence, 
où il y avoit trois tours avec de mau- 
vais dégrés qui en rendoient l’accès 
très difficile. Il plaça fon artillerie au 
fommet ; établit fon quartier général 
dans la tour du milieu , où il fe retira 
a\ec quelques Officiers, & environ 
cent foldats auxquels il avoit le plus 
de confiance; difiribua le refte de 
fon armée dans les autres tours ; en- 
voya quelques cavaliers faire la pa- 
trouille aux environs de la ville ; pla- 
ça des fentinelles aux avenues , & en- 
fuite s’abandonna au fommeil fans 
aucune inquiétude. . s 
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André de Duero envoya auffi-tôt 
un homme de confiance avenir Cor- 



CoRTK , 
Chap. mu 



tez de leur retraite , &: de la façon 
dont ils étoient difpofés ; çe qu’il ne A *‘ ***** 
fit pas dans le deflein de l’engager à 
ue entreprife, mais uniquement 
pour qu’il pût paifer une nuit tran- 

3 uille , fans crainte d’être attaqué 
ans fes quartiers. 



quelq 



Auffi-tôt que Cortez eût reçu ces Cortrr r e 
nouvelles, il réfolut de profiter du 
moment favorable. Il forma d’abord reprendre 



l'on plan , qui fut approuvé de tous 
fes officiers auxquels il le commu- 
niqua ; ôc affembla fes troupes fans 
perdre un inilant , malgré la conti- 
nuation de l’orage. Quand ils eurent 
' paffé la rivière , où ils avoient de 
l’eau jufqu’à la moitié du corps, il 
leur fit une courte harangue : les in- 
flruifit du défordre des ennemis ; 



pendant 

orage. 



u* 



leur apprit de quelle façon ils étoient 
établis dans le temple ; parla de leur 
manque de difeipline & de leur fé- 
curite : enfin prouva la facilité qu’il 
y avoir à les attaquer , & à les met- 
tre en déroute dans les ténèbres , 
avant qu’ils euffent le temps de fie re- 
joindre , & de fe former pour leur 
défenfe. Il joignit à ce difçours plu*- 

Kij 
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fieurs motifs de vengeance , tirés de 
finfolence & de la perfidie de Nar- 
vaez, & fit fi bien valoir la juftice 
de fa propre caufe , que les foldats 
animés par le refl'entiment , lui criè- 
rent de les mener fans perdre de 
temps aux ennemis , & quelques-uns. 
protefterent ouvertement que fi ja- 
mais il entroit en quelque accomo- 
dement avec Narvaez, ils fe fouftrai- 
roient aufii-tôt à fon obéiflance. 1 
Afliiré de leur ardeur & de leur 
attachement, le Général les forma 
en trois petits battaillons : donna 
le commandement du premier à Gon- 
zalez de Sandoval, celui du fécond 
à Chriftophe de Olid , fk fe mit lui- 
même à la tête du troifieme. Gonza- 
lez eut ordre de commencer l’atta- 
que en montant les dégrés pour s’em- 
parer de l’artillerie , & de couper la 
communication avec les deux tours 
latérales. Chriftophe fut chargé de 
donner l’aflaut à la tour ou étoit lo- 
gé Narvaez , & Cortez avec fon ba- 
taillon fe referva pour foutenir & fé- 
conder les deux attaques félon ce 
- que les circonftances dernanderoient. 
*11 ordonna auïïi que dès le commen- 
cement de l’a&ioB oq battit les tam- 

1 , 

v 
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bours & l’on fonnât les trompettes , c ORTEZ 
ainfi que les autres infïruments mili- cha P . xxip, 
taires , pour augmenter la terreur & An 
la confùfion des ennemis. Le Père 
Barthélemi après une pieufe exhor- 
tation donna la bénédi&ion aux trou- 
pes de Cortez : le mot fi.it El Spirito 
Sancio : on leur recommanda le plus 
profond lilence, & le Général fe mit 
en marche au petit pas, pour que 
fes gens ne fuient pas fatigués avant 
l’aâion , &c afin qu’à leur arrivée ils 
trouvaient les ennemis dans une par- 
faite fecurité ÔC dans un profond re- 
pos. 



& & 

y* 
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1 



Clvjp. xxi i J. *^ BM ****** ,M ^^^P M * , ^ II,, * M ***^*^* 

Au. j,ao. CHAPITRE XXIII. 

Corte{ marche aux ennemis , qui font 
éveillés à fon -approche : Il les chajfe 
cTun de leurs plus forts quartiers : 
Narvae^ perd un oeil dans le combat : 
Il ejl fait prifonnier , & fon armée 
ejl totalement mife en déroute , ce qui 
donne un renfort conjidérable à Cor- 
te { , & le met encore plus en état de 
pourfuivre fis conquêtes. 

Nirw» /^Ortez n’avoit pas fait plus 
»éprifcr»vi* d’une demi-lieue quand Tes cou- 

«ju’on lm . * r . 

«tonne de reurs revinrent avec une lentinelle 
l’approche jç N arvaez Qu’ils avoient furpris . 

«•Cortex. . t ti 9 

mais dont le compagnon s etoit lau- 
vé dans les huilions. Les Officiers fi- 
rent une courre conlultation entre 
eux au fujet de cet accident , & ils 
penlerent unanimement, que fi le fol- 
dat les avoit découverts , il ne feroit 
pas allez téméraire pour retourner 
par le droit chemin : mais qu’il pren- 
drait un long détour pour éviter le 
danger. Ils jugèrent auiïi que s’ils hâ- 
toient leur marche ils arriveraient 
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•probablement auffi-tôt que lui à Portez " 
Zempoalla , oii s’ils ne trouvoient Cb»p. xxnii 
pas leurs ennemis endormis, ils au- An ijJa ^ 
roient au moins l’avantage de les at- 
taquer dans le défordre où font des 
gens qu’on réveille, lis prefférent le 
pas en conséquence , &C laiflerent 
leurs chevaux , leur bagage 6c tout 
ce qui pouvoir les embarafl'er près 
d’un petit ruifîeau qui bordoit le 
grand chemin : mais malgré toute la 
diligence qu’ils purent faire , la fen- 
tinelle animée par la frayeur , arriva 
quelques minutes avant eux, 6c don- 
na l’allarme en criant « les ennemis 
iont fur nous. *> On mena aufli-tôt 
ce foldat à Narvaez , qui méprifa 
cette nouvelle , croyant impoflible 
que Correz eût l’audace de l’attaquer 
avec aufli peu des troupes , & meme 
de fe mettre en marche dans une nuit 
’fi orageufe. 

Cependant Cortez arriva à Zem- 
poalla un peu après minuit , fans 
avoir été découvert par la Cavalerie 
des ennemis , qui avoit perdu fa rou- 
te dans les ténèbres, ou qui l’avoit 
quittée pour chercher quelque abri 
contre le mauvais temps. Il entra 
dans la ville , 6c vint même à la vue 

K iv 
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Cortez ' tem P^ e f ans trouver «n feul corps- 
ckip. xxiii. de-garde, & fans être arrêté par au- 
cune fentinelle , dans le temps où le 
îjzo. foutenoit à Narvaez qu’il avoir 

vii l’avant-garde de Cortez & toute 
fon armée qui avançoit en toute di- 
ligence. Cet imprudent Officier re- 
fufoit toujours de le croire ; cepen- 
dant fes foldats qui avoient pris les 
armes fe promenoient en avant ôc eu 
arriéré dans le portique, préparés 
en grande partie à tout ce qui pou- 
voit arriver ; en attendant qu’ils fuf- 
fent inftruits de. la vérité. -, 

Cortei atta- Cortez reconnut bien -tôt qu’il 
tiers, etoit découvert : mais comme il n a- 
. voit pas de temps à perdre, il donna 
le lignai pour l’attaque : Gonzalez 
de Sandovaî commença à monter les 
degrez, &c les artilleurs qui étoient 
fur leur gardes, tirèrent trois ou qua- 
tre coups, ce qui confirma le rap* 
port du foldat. Le bruit du canon 
fut auffi-tôt fuivi de celui des tam- 
bours , des trompettes , & du cri 
confus des gens de Narvaez, qui cou- 
roient à la défenfe des degrez. L’ac- 
tion commença avec la plus grande 
vivacité , &c l’on en fut bien-tôt à 
combattre avec la pointe de la piqujî 
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le tranchant des épées. Gonzalez c ORTÏ7 
de Sandoval fe trouvoit très prefféchap. xxm. 
en voulant forcer le paflage contre Ad 
le défavantage du terrein 6c la fupé- 
riorité du nombre : mais Chriflophe 
de Olid accourut à fon fecours, 6c 
Fernand Cortez quittant l’arriere- 
garde, fe jetta l’épée à la main où 
le combat étoit le plus animé, avec 
tant de réfolution & d’impétuolité 
que rien ne pût tenir devant lui. Les 
ennemis après quelques moments de 
réfiltance, commencèrent à perdre 
du terreio , & ils fe retirèrent bien- 
tôt en grand défordre , abandonnant 
le portique 6c l’artillerie. Plufieurs 
s'enfuirent dans leurs quartiers, 6c 
d’autres gagnèrent la porte de ta 
principale tour , où le combat fe re- 
- nouvella, 6c continua quelque temps 
•' avec la plus grande opiniâtreté. * 

Pamphile de Narvaez s’étant cou- Narv***ft 

1 r r r -r Otit prifen- 

vert de Ion armure, nt tous les et- lurt . 
forts pour taliér fes troupes , 6c fe 
porta avec beaucoup de courage au 
milieu de la bataille: mais ayant re- 
• *çu un coup de pique dans l'œil, il 
tomba à terre en s’écriant « je fuis 
'mort.» Cet accident ach évadé -met- [ ;i 

-utrefes-foldats ea défordre : le* ucs • : 1 

iv -v 
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CoRTEZ l’abandonnèrent honreufement, d’au- 
cuaj-.x .<iii. très demeurèrent immobiles comme 
des hommes frappés du tonnere ; & 

An. 1510. i 1 • v 

quelques - uns qui continuèrent a 
combattre le firent avec tant de dé- 
fordre & de découragement, qu’ils 
furent aifément mis en déroute, & 
l’on fit leur Général prifonnier. Le 
combat fut alors terminé faute de 
trouver de la réfiftance ; ceux des 
ennemis qui s’étoient renfermés dans 
les tours y demeurèrent dans la plus 
grande confiernation , & les foldats 
de Conez célébrèrent leur viéloire 
par de grandes acclamations , qui 
aàigmënterent encore la frayeur aes 
vaincus. Ils furent frappés d’une nou- 
velle terreur , à la vu# d’une infinité 
de lumières qu’on remarqua dans la 
campagne : & qui n’étoient autre 
chofe que des vers luifants : mais la 
peur 4eur fit croire que c’étoient des 
arquebuûers qui marchoient mèche 
allumée : Ils .crurent qu’un corps de 
^troupes auxiliaires venoit au lècours 
de Cortez , & leur jugement pamt 
entièrement étouffé par les trans- 
ports que leur caufa la frayeur. 
J--T Conez , après avoir fait ceffer les 
forent le* cris de Ses gens ^ dopna ordre de 

armes* 
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tourner l’anillerie contre les tours , c Q KT t*T, 
Sc fît proclamer un pardon géné- Chsp. xxiik 
ral pour tous ceux qui voudroient Ad> IJ3#t 
fe rendre , offrant des conditions 
avantageufes à ceux qui s'engage- 
aient à fon fervice , & la liberté 
avec le paffage libre pour ceux qui 
voudroient retourner à l’Ifle de Cu- 
ba. Cette démarche prudente qu’il 
fît dans le plus fort de leur épouvan- 
te , & avant qu’ils euffent pu recon- 
noître la foibleffe de fes troupes , ou 
convenir d’aucun plan pour leur dé- 
fenfe , eut tout le fuccès qu’il pou- 
voit défirer. Aufîi-tôt qu’on eut fait 
cette proclamation aux trois tours, 
les Officiers & les foldats vinrent fe 
rendre par compagnies , & ils mi- 
rent leurs armes aux pieds de Cor- 
tez. Il les reçut avec cette affabilité 
«qui faifoit le fonds de fon cara&ere , 
mais il prit foin de les tenir iéparés, 

& de les faire bien garder jufqu’à ce 
que le jour lui eût fait connoitre la 
contenance & les difpofitions de 
chacun. Après avoir donné les or- 
dres néceflaires il alla voir Narvaez , 
qui avoit été confié aux foins de 
Gonzalez de Sandoval, Sc dont la 

hieffure avoit déjà reçu le premier 

- • • 
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C'ort i 7 . appareil. Cet Officier le voyant en- 
cimp. xx in trer dans Ton appartement lui dit 1 : 
... « Remerciés Dieu, Capitaine Cortez, 

A n. 15 ^ 0 - i i £ . ^ 

»de ce que votre nonne fortune in a 
«fait votre prifonnier». Le Général 
lui répondit «Il faut remercier Dieu 
» de toutes chofes , mon ami Nar- 
» vaez : mais vanité à part , je re- 
garde cetre vidoire , & votre em- 
» tmi'onnement comme une des moin- 
»dres a fiions qui ayeht été faites 
«dans ce pays». 

On rapporta à Cortez qu’une des 
tours , oii commandoient Salvatierra 
& le jeune Diego de Velalquez fai- 
foit encore une défenfe opiniâtre - ; 
il donna ordre de les fommer de fe 
rendre , bc en cas de refus de les me- 
nacer de toutes les rigueurs de la 
•guerre. Ils mépriferent les menaces , 
déclarèrent qu’ils tiendraient juf- 
-qu’à la derniere extrémité, ou qu’on 
leur accorderait une Capitulation. 
Alors il lit pointer deux pièces corr- 
tre la tour : mais la première dé- 
charge ils demandèrent quartier , de 
«JaifiVrem entrer Jean de Velafque»z 
-de Leon avec un petit corps de trou- 
pes. Il fe fendit maître de Sakvatief- 
3ca& de -fon jeune par-ent, ^d étoienî 



- 



Digitize 




dis Européens. 119 
l’un & l’autre ennemis déclarés de ( 0 " ; T ” 
Cortez. La viftoire fut alors com- Chap.xxm. 
‘plerte pour le Général, qui ne per- . ^ 

oit que quatre hommes, au lieu que 
■du côté de fes ennemis il y eut de 
tués fur la place un Capitaine , un 
Enfeigne, & quinze foldats , outre 
les bleffés, dont le nombre Ait con- 
fidérable. 

Narvaez & Salvatierra furent en- eUf 'P rrn ~ 
Aboyés fous bonne garde à la Vera “pour Cortex, 
cruz , & le jeune Diego demeura 
prifonmer de Jean Velafquez, qui le 
' traita avec la plus grande humanité, 
malgré la querelle qu'ils avoient eue. 

Au point du jour les deux mille hom- 
mes deChinantla parurent, & quoi 
qu’ils vinfTcnt un peu trop tard , Cor- 
îez fut content de leur arrivée , pour 
faire voir à fes prifonniers qu’il ne 
manquoit pas d’amis. Les vaincus 
rougiffoient de honte , en voyant le 
petit nombre d’hommes qui lés 
avoient défaits , &: ils ne cefïbicnt 
de maudire la négligence & Finfo- 
lence de Narvaez , en même temps 
qu’ils admiroient la valeur & le ca- 
rattere de leur vainqueur , dont Us 
hruloient de furvre les drapeaux. Cor- 
dez avoir entre ^plufieiirs amis. 
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' qui fondèrent les fentiments de leurs 
’ camarades , 6c commencèrent par 
leur donner l’exemple , en prenant 
parti dans fon armée. Cet exemple 
fut fi efficace que tous les prifonniers 
demandèrent à grands cris d’y être 
enrollés , & il n’y en eut pas un feul 
qui maïquât le moindre défîr de re- 
tourner à Cuba. Cortez les reçut avec 
fa générofiré ordinaire; ordonna de 
leur rendre leurs armes , & cette 
condefcendance qui d’abord paroif- 
foit téméraire, lui gagna tellement 
leurs cœurs , qu’ils devinrent ferme- 
ment attachés à fes intérêts. 

C’eft ainfi que dans l’efpace de 

3 uelques heures , Cortez par- fa con- 
uite admirable , fa valeur , 6c fa vi- 
gilance fe trouva à la tête de plus 
de mille Efpagnols , les feuls enne- 
mis qui puflent le troubler ; il fe vit 
en fureté dans fes poffeffions , avec 
une flotte de onze vaiffeaux 6c de 
fept brigantins à fa difpofition : ren- 
dit totalement infruûueux le dernier 
effort de Diego de Velafquez, 6c aug- 
menta fi bien fes propres forces, 
qu’il fe trouva en état de pourfuivre 
fon premier projet avec de nouvel- 
les & de plus fures eipérances de 
réuffir. 
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La Cavalerie de Narvaez , au lieu ' 
de livrer combat, fe retira dans la 
campagne : elle y fut jointe par les 
patrouilles , & fe trouvant au nom- 
bre de quarante hommes ils réfolu- 
rent d’abord de fe tenir fur la défen- 
five : mais ils furent bien-tôt rame- 
nés à la raifon & s’enrollérent avec 
Cortez, fuivant l’exemple de leurs ca- 
marades. On prit foin des malades 
& des bleflés, & le Général donna 
ordre à François de Lu go de faire 
apporter à la Vera-cruz les voiles , 
les cordages & les agrès de tous les 
vaiffeaux. Les pilotes & les mariniers 
qui étoient venus avec Narvaez fu- 
rent amenés à Zetnpoalla , & Cor- 
tez mit un nombre fuffifant de fes 
gens fur les vaifïèaux pour en pren- 
dre foin , fous les ordres de Pedro 
Cavallero. 






Cortez, 

chxxill. 

An. Il im* 
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Portez, 

Ch. XXIV. 

9 

An. i S io. CHAPITRE XXIV. 

• -. 

Les Caciques voijîns donnent de nou* 
relies ajjurarxes d’amitié à Cortex ; 

// prend la réfolution de partager 
fes forces , crainte que leur nombre 
ne caufe quelque ombrage à Monté - 
[tinta : Il marche à Mexico , & chan- 
ge de réjo’ution à caufe d’un fo lib- 
rement qui arrive dans cette ville 
contre fon Lieutenant: Il trouve le 
jieuple dans un grand mouvement : 

Ses troupes font vivement attaquées , 

& l'on rejette toutes fes offres de paix. 



^"X)rtez renvoya les Chlnantlas 



Cortex Te 

V-' après leur avoir marqué fa re- 
*«0. connoiffance , & refta dans les quar- 
tiers de rafaichiffemenrs pendant quel- 
ques jours , durant lefquels les habi- 
tants des villages voifins,ainfi-que les 
Caciques des environs vinrent le féli- 
citer fur fes fuccès, renouveller leurs 
proteftations d’olséiffance, & lui faire 
de nouvelles offres d’amitié. 

Malgré cette fuite d’événements fa- 
■Vorables,Cortez n’a voit pas l’eipnt 



1 
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tranquile , quand il penfoit à la fi- £ ORTFZ *~ 
tuation de Pedro de Alvarado , en- ch xxiv! 
- touré d’ennemis , & à la merci d’un 
Prince barbare , qui pouvcit être per- M *** 
fuadé par des motifs d’intérêt à facri- 
fîer fon honneur à l’avantage de fon 
Empire. Il réfolur donc de retourner 
• à Mexico fans perdre de temps ; & 
pour que Montézuma , ou fes fujets 
ne priffent pas ombrage de le voir v 
revenir avec des forces auffi confidé- 



rables, il fe détermina à partager fon 
; armée , & à employer une partie de 
fes troupes à faire de nouvelles con- 
? quêtes. 

Dans cette vue il ordonna à Jean . Alviraio 

■xt 1 * 1 T . , , luidonncavis 

Velafquez de Leon de prendre deux d’un fouicve- 
cents hommes pour appaifer quelques Jj 1 "* de * Im * 
• troubles qui s’étoient élevés dans la 
province de Panuco. Il chargea Diégo 
;de Ordaz avec un pareil nombre de 



•vs’afîurer du pays de Guazacifalco , en- 
forte qu’il ne lui refta plus qu’environ 
fix cents Efpagnols , ce qui paroiffoit 
fuffifantpourretournerglorieufement 
-à Mexico , fans exciter la jaloufie des 



Indiens. Cependant il fut obligé de 



changer cette difpofition , après avoir 
reçu une lettre d’Alvarado , qui lui 
marquoit que malgré Montézuma , 
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234 Découvertes 
lequel n’avoit jamais longé à quitter 
fes quartiers , les Mexicains avoient 
pris les armes contre lui , & d’atta- 
qnoient fréquemment avec tant d’opi- 
niâtreté , q ue s’il n’étoit immédiate- 
ment fecouru , lui & tous fes foldats 
périroient infailliblement. Celui qui 
apporta cette lettre étoit accom- 
pagné d’un ambaffadeur de Montézu- 
ma , qui prelfa Cortezde revenir avec 
la plus grande diligence , en l’affurant 
que l’Empereur n’abandonneioit ja- 
mais Alvarado ni les Efpagnols aux 
dépens même de fa propre vie. 

Cortez & fes Officiers convinrent 
unanimement qu’il n’y avoit pas de 
temps à perdrerRodrigue Rangel,dont 
la fidélité étoit connue frit laifîe à la 
Vera-cruz, en qualité de Député-Gou- 
verneur, ou Lieutenant de Roi : an 
mit une garnifon à Zempoalla , avec 
un nombre fuffifant d’hommes pour 
la fureté des va i (Te aux : &c l’on fît en- 
fuite le dénombrement de l’armée, 
qu’on trouva de mille hommes d’in- 
fanterie & de cent hommes de Ca- 
valerie. Avant fon départ Cortez 
écrivit à Alvarado , ainfi qu’à Mon- 
tézuma , pour leur faire part de fa 
vi&oire , & pour les afîiirer qu’il 
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alloit marcher à leur fecours. Il fe mit c 0 „ r t “ 
aufli-tôt en route , en faifant paffer cu.xxiv. 
fon armée par différents chemins, hn , }î<t 
pour qu’elle n’incommodât que le 
moins qu’il feroit poflible les pays 
qu’elle traverferoit , & pour qu’elle 
trouvât plus facilement des pro vifions. 

On établit pour lieu de rendez-vous 
un endroit voifin de Tlafcala , & les 
troupes s’y rejoignirent après avoir 
eu beaucoup de peine & de fatigue , 
parce qu’elles avoient marché avec 
une extrême diligence. Le 17 de Juin 
Cortez entra dans Tlafcala à la tête 
de toutes fes troupes en bon ordre : il 
y fuit reçu avec autant de joie que d’af- 
feélion par fes fideles alliés , qui lui 
confirmèrent les nouvelles qu’il avoit 
reçues de la fituation d’Alvarado , & 
infifterent fur quelques particularités , 
qu’ils exagéreront encore, pour l’irri- 
ter de plus en plus contre les Méxi- 
cains qu’ils détefioient. Dans le def- 
fein de rendre fa vengeance plus com- 
plette fur cette nation, qu’ils défiroient 
ardemment de voir exterminer, le 
Sénat propofa d’affembler toutes les 
troupes de la République pour mar- 
cher à fa fuite : mais comme il n’a- 
yoit pas intention de fervir d’inftru- 
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13 6 DÉCOUVERTES: 

Cortez ment à leur implacable animofitéfil 
Ch. xxiv! refufa cette offre , & fe contenta cl’un 
. corps de deux mille hommes, qu’il 

An. j j 2o, , 1 A r . 1 

n accepta meme , luivant toute appa- 
rence que pour ne pas paroîtremépri- 
fer leur alliance. 

Son arrivée II arriva le jour de Saint Jean à 
à Mexico. Mexico , fans avoir fait aucune ren- 
contre fàcheufe , & paffa le lac fans 
trouver aucune oppofition , quoiqu’il 
apperçûtplufieurs marques d’hoftilité. 

II vit que les deux brigantins efpa^nols 
étoient mis en pièces & à moitié brû- 
lés: que lesfauxbourgs &les barrières 
étoient abandonnés: que les ponts qui 
fervoient à la communication des 
rues étoient rompus , & que toute la 
ville gardoit un profond filence. T ous 
ces fymptomes augmentant fes foup- 
çons il donna ordre à fon infanterie 
de rallentir fon pas , & à fa cavalerie 
de prendre les devants pour reconnaî- 
tre ; mais les Efpagnols demeurés à 
México ayant découvert fon armée, 
jetterent un grand cri &c perdirent 
•toutes leurs craintes. Pedro de Alva- 
rado fortit avec fes gens , & reçut 
Cortez à la porte des quartiers, où les 
Soldats & les Officiers s’embralferent 
■avec les marques les plus linceres de 
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plaiür & d’aftettion. Montézumafor- (j ORTEZ 1 
tit jufques dans la derniere cour pour ch. xxiv* 
aller au devant de Cortez , qu’il reçut 
avec un tranfport de joie ii naturel ,5ia * 
qu’il n’étoit pas poffible de penfer 
qu’il fut l’effet de la diffimulation. 

« Toute l’armée ayant été mile en fo ^*“^J“ 
quartier dans l’enceinte des murs du 
palais , on établit des corps-de-garde , 
on plaça des fentinelles , & Cortez fe 
retira enfuite avec Pedro de Alvarado 
pour s’informer des caufes de la fé- 
dition qui l’avoit mis en fi grand dan- 
ger. Cet Officier lui dit qu’auffi-tôt 
après fon départ de México , les no- 
bles avoient marqué moins d’atten- 
tion & de compîaifance que par le 
paffé : que fuivant ce qu’il avoit appris 
par un efpion de confiance , le peuple 
jnéditoit quelque chofe d’extraordi- 
naire, comme on en pouvoit juger par 
les fréquentes affemblées fecrettes qui 
fe tenoient entre les Méxicains : que 
faifant de nouvelles diligences il avoit 
été inftruit à n’en pouvoir douter, qu’il 
s’étoit formé une confpiration contre 
■ les Efpagnols : qu’on avoit projette 
d’affembler les habitants , fous pré- 
texte de célébrer les danfes annuelles 
nommées Mitâtes : que les nobles dc- 
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voient y haranguer la multitude , Sc 
marcher immédiatement aux quartiers 
des Espagnols pour exterminer ces in- 
folents étrangers, qui tenoient leurMo- 
narqtie prifonnier , & traitoient leurs 
Dieux avec autant d’outrage que de 
mépris: que la veille du jour prémédité, 
quelques-uns des chefs de la l'édition 
etoient venus demander à Alvarado 
la permiflion de célébrer leurs jeux î 
mais que la même nuit il a voit appris 
qu’ils s’étoient occupés à cacher une 
grande quantité d’armes dans les mai- 
l'ons voinnes du Temple : que n’ayant 
plus aucun doute fur leur deffein , il 
avoit réfolu d’en prévenir l’exécution, 
en les attaquant avant qu’ils euffent eu 
le temps de prendre les armes & d’a- 
meuter la populace: qu’il étoitforti ac- 
compagné de cinquante de fes gens , 
l'ous prétexte de voir leur divertiffe- 
ment , & que les trouvant dansl’ivref- 
l'e & dans l’excès delà joie, il les 
avoit attaqués & difperfés fans oppo- 
lirion : qu’un grand nombre avoient 
été tués &c blefl'és dans leur fuite , & 
que les Efpagnols les avoient dépouil- 
lés de leurs joyaux ôç de leurs orne- 
ments : qu’Alvarado s’étoit retiré fans 
que le peuple eût été inflruit des motifs 
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de fon indignation , enforte que les 
Méxicains n’avoient attribué cette at- 
taque qu’à l’avarice : mais que le maf- 
facre & le pillage de leur nobleffe de- 
vant leurs yeux les avoit tellement 
irrités , qu’ils avoient aufli-tôt pris les 
armes , & qu’en un inftant il s’étoit 
élevé une formidable fédition : qu’ils 
avoient attaqué plulieurs fois les quar- 
tiers, & tue trois ou quatre Efpa- 
gnols , ce qui avoit tellement élevé 
leur courage, que bien loin de craindre 
le reffentiment de Cortez , malgré 
^augmentation de fon armée , ils 
s’étoient retirés dans une autre partie 
de la ville , pour lui laiffer l’entrée fi- 
bre, afin que tous les Efpagnols fe 
trouvaient réunis en un feul corps, 
& qu’ils pulîént les entourer & les 
détruire tous enfemble. 

Cortez réprimenda fortement A1-. 
varado de fa témérité & de l’impru- 
dence qu’il avoit eue , d’abandonner 
les quartiers , en s’expofant , lui & fes 
gens pendant que la ville étoit dans 
un li grand mouvement. Il le blâma 
particulièrement d’avoir caché à Mon- 
tézuma les premières nouvelles qu’il 
avoit eues , & de s’être enfuite retiré 
•fans avoir inftruit le peuple de la rai- 
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Çortez ^ on ^ une attaque aufli violente. Al- 
ch. xxi v! varado fut fi bien convaincu de fa pro- 
pre imprudence , qu’il demanda lui- 
Am 1520. m ^ me £ être mis en prifon, pour ap- 
paifer les clameurs , 6c faciliter la ré- 
duttion de cette multitude fiirieufe. 
les Méxî- Les Méxicains n’entreprirent rien 

ul'ënt Diéfo cette nu ^» & le m ^ me filence conti- 
de Ord«. nuant le lendemain matin, Cortezdon- 
na ordre àDiégo de Ordaz , à la tête de: 
quatre cents Efpagnols de reconnoî- 
tre les principales rues , 6c de péné- 
trer s’il étoit poffible dans leurs def- 
feins. Cet Officier avoir fait peu de 
chemin quand il découvrit un corps 
d’hommes armés , détaché pour l’at- 
tirer plus loin. Il s’avança de plus en 
plus dans l’intention de faire quelques 
prifonniers : mais tout-à-coup une 
multitude innombrable marcha hardi- 
ment contre fonfront, pendant qu’une 
autre armée , qui s’étoit cachée dans 
les rues de traverfe l’attaqua par de- 
rière, 6c toutes les terraffes 6c les 
fenêtres de l’un 6c l’autre coté furent 
remplies de gens armés , qui commen- 
cèrent à jetter fur les Espagnols une 
quantité infinie de pierres 6c de traits 
de toute efpece. 

- * • Diego 
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Diego de Ordaz, voyant que la c ORTEZ 4 
retraite lui étoit coupée , & qu’il ne Ch. x\ivl 
pouvoit faire favoir à Cortez le dan- 
ger oii il fe trouvoit , forma un fécond ' Iî2 °* 
front par derière , & ordonna à fes 
gens de faire agir leurs piques & leurs Ils 
epees contre les ennemis qui etoient ra gnois. 
d^ns les rues, & de fe fervir de leurs 
armes à feu contre ceux qui étoient 
au-deffus. Le combat ne fut pas de 
longue durée : quoique les Indiens fe 
fiiflent avancés avec une réfolution 
qui alloit jufqu’à la fiireur , leur atta- 
que étoit conduite avec tant de 
tumulte, qu’ils furent bientôt en confii- 
fion & en défordre , & qu’ils fe reti- 
rèrent à une diftance d’oii ils ne pou- 
voient faire de mal ni en recevoir. 

Les terrafîés & les fenêtres ayant été 
dégarnies par l’effet des armes à feu; 

Diégo de Ordaz jugea qu’il étoit temps 
de fe retirer : mais les rues étoient fi 
remplies d’ennemis , qu’il fut obligé 
de fe faire jour l’épée à la main ; 6c 
avant qu’il eut regagné les quartiers, 
lui 6c la plus grande partie de fes gens 
furent bleffés ; ils taillèrent même fept © 

' foldàts morts fur la place. 

Cortez jugea par cet effai, qu’il 
n’y avoir pas lieu d’èfpérer une né- 
Tom. II. L 
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Coûtez g oc ^ at ^ on * & ^ réfohit de faire line 
ch. xxiv! iortie générale avec la plus grande 
partie de fes troupes , afin de forcer 
A "' II2 °* les Méxicains par ces hoflilités d’en 
venir à un accommodement. Il étoit 
d’autant plus néceffaire de prendre ce 
parti , que Montézuma fe méfioit de 
fa propre autorité , &c que la révolte 
n’avoit aucun chef important , ayec 
lequel il fut poffible d’entrer en quel- 
que traité. 

Tl* font «ne Cependant les Méxicains , qui re- 

nouvelle at» i i • 1 ta* f i /~\ 

•a^ue. gardèrent la retraite de Diego de Or- 
daz comme une fuite , le fuivirent avec 
une vigueur & une réfolution in- 
croyable , jufqu’à ce qu’ils fuffent à 
portée de l’artillerie des quartiers , qui 
en fit un terrible maffacre. Alors ils fe 
retirèrent en arrière : mais ils s’arrê- 
tèrent bientôt pour former un nou- 
veau plan , & retourner à l’attaque 
avec encore plus de fureur. Toutes 
les rues furent remplies d’hommes ar- 
més , leurs tambours & leurs cornets 
donnèrent le fignal pour l’aflaut , & 
ils revinrent avec une nouvelle impé- 
^ tuofité , leur avant-garde étant com- 
pofée d’archers pour netoyer les mu- 
railles , & faciliter l’approche au refie 
de leur armée. En effet leurs déchar-» 
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ges furent fi précipitées , que les quar- 
tiers forent prefque remplis de flèches, 
& que fi les Efpagnols n’en avoient 
ôté à force de bras une grande partie , 
elles auroient rendu l’accès des rem- 
parts impraticable. Pendant que les 
archers agifloient avec tant d’ardeur, 
Jes autres Méxicains s’élançoient com- 
me un torrent furieux , malgré le ter- 
rible ravage que le canon & les pe- 
tites armes faifoient parmi eux : ils 
vinrent même jufqu’aux portes, & fi- 
rent leurs efforts pour les démolir 
avec leurs inftruments garnis de pier- 
res , pendant que quelques-uns mon- 
toient fur les épaules de leurs compa- 
gnons , & que d’autres faifoient des 
échelles avec leurs lances & leurs pi- 
ques pour grimper fur les murs ou 
par les fenêtres. Quand une troupe 
etoit tuée ou couverte de blefllires, 
d’autres prenoient la place, foulant 
aux pieds les corps de leurs amis & 
de leurs compatriotes , comme fi 
la‘ frayeur & la compaflion leur euf- 
fent été inconnues ; enfin , ils combat- 
toient comme des bêtes fauvages ren- 
dues furieufes par la faim & par la 
vengeance. Ils dirent à la fin repouflcs,' 
& fe retirèrent dans les rues de tra- 

Lij 
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verte pour fe mettre à couvert jufqu à 
l’approche de la nuit , mais aufîi-tôt 
que les ténèbres eurent couvert la 
ville , ils donnèrent une allarme en- 
core plus terrible , en jettant dans les 
quartiers des flèches enflammées, qui 
mirent le feu en plufieurs endroits des 
bâtiments, ce qui obligea les Efpa- 
gnols de couper les murs pour empê- 
cher la communication des flammes: 
& de travailler la plus grande partie 
de la nuit à réparer les brèches que les 
Indiens avoient faites , & à fe met- 
tre en état de faire une nouvelle dé- 
fenfe. 

Le matin , les ennemis parurent à 
quelque diftance , feignant de crain- 
dre d’approcher à la portée du canon, 
& par des reproches injurieux ils ex- 
citèrent les Efpagnols à combattre 
hors de leurs murs. Cortez qui avoir 
réfolu de faire une fortie , prit occa- 
flon de cette infulre pour animer les 
efprits de fes foldats par une courte 
harangue , en les exhortant à la ven- 
geance. Voyant qu’ils attendoient 
l’ordre avec impatience , il forma fes 
forces en trois bataillons, dont deux 
furent chargés de neroyer les rues de 
traverfe, pendant qu’à la tête du 
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troifieme il fuivroit la r«e de Tacuba , ç ORTEZ 
où étoit le plus gros corps d’ennemis; ch. xàiv* 
&comme il jugea qu’il feroit en même An. uio. 
temps attaqué de front 6c en queue , il 
forma un double front à chaque divi- 
fion , fuivant la méthode pratiquée 
par Diégo de Ordaz dans fa re- 
traite. > 

Après avoir fait cette difpofition , Cort« fait 
les El’pagnols tombèrent fur les Mé- ""raie!"' 8 *' 
xicains , qui foutinrent la première 
charge fans perdre leur terrein, 6c 
même combatirent homme-à-homme 
avec leurs mafîùes 6c leurs épées à 
deux mains, dont ils fe fervirent avec 
une fureur qui tenoit du défefpoir. Les 
armes à feu qu’on tiroit continuelle- 
ment contre les galleries 6c les fe- 
nêtres n’empêchoient pas qu’il n’en 
fortît une nuée de pierres 6c de dards , 
qui tomboient en fi grande abondan- 
ce, qu’on fut obligé de mettre le feu 
à plufieurs maifons. Enfin les Indiens 
lâchèrent le pied : mais en le retirant 
ils rompirent les ponts des rues , ce 
qui obligea les Espagnols de remplir 
les canaux avant de pouvoir pourfui- 
vre leur vittoire. Pendant que Cortez 
pouffoit ainfi les ennemis , les deux 
autres bataillons chargèrent la mulri- 
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tude qui remplifloit les rues de tra- 
verfe , ce qui affûta la retraite ; enfin 
chaffant toujours les Mexicains , qui 
cependant demeuroient en corps , les 
Espagnols pénétrèrent jufqu’à l’entrée 
d’une grande place, où les trois' di- 
vifions fe joignirent , & alors les In- 
diens prirent la fuite avec autant de 
précipitation qu’ils avoient marqué 
d’ardeur pour l’attaque. 

Cortez ne voulut pas permettre à 
fes gens de pourfuivre leur viftoire : 
mais il fe retira fans aucune oppofi- 
tion après avoir perdu dix ou douze 
foldats dans cette aéfion. Elle coûtait 
cher aux ennemis que les canaux de la 
ville furent teints de fang, &qu’on ne 
pouvoit voir fans horreur le nombre 
prodigieux de corps morts qui étoient 
entaffés les uns fur les autres. Pen- 
dant trois jours , que Cortez donna 
au foin des bleffés , il voulut renou- 
veler fes ouvertures de paix, par 
l’entremife de quelques Méxicains au 
fervice de Montézuma. Ils firent di- 
verfes propofitions aux ennemis : 
mais ils en furent très mal traités , & 
plulieurs ne revinrent point , crai- 
gnant peut-être de fe trouver enve- 
loppés dans la deffruétion des Efpa- 
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gnols , contre lesquels ils voyoient ç ORTEZ 
qu’on faifoit les préparatifs les plus ch. xxiv! 
formidables. Cortez n’avoit pas tant 
de confiance dans les négotiations , n ' IÎW * 
qu’il fe relâchât de fa vigilance & de 
fes précautions. Entre autres moyens, 
il imagina de faire conftruire quatre 
tours de bois qu’on faifoit mouvoir 
fur des roues, & dont chacune con- 



tenoit vingt ou trente hommes , afin 
qu’ils puflènt combattre à couvert , 
en mettant le feu aux maifons , & en 
renverfant les baricades qu’on avoir 
élevées dans les principales rues. 
Quand ces machines furent finies, 
Cortez , avec l’approbation de Mon- 
tézuma , qui défiroit ardemment la 
ijédudion de fes fujets révoltés , dît 
une fécondé fortie à la tête de la plus 
grande partie des Efpagnols , avec 
quelques pièces d’artillerie , deux 
tours de bois , & quelques chevaux 
de main , pour s’en fervir fuivant les 
occafions. Il fut fuivi de tous les 



Tlafcalans , qui lui avoient rendu de 
grands fervices dans le premier com- 
bat. Les Méxicains , dont l’armée 
étoit augmentée , & qui avoient à 
leur tête leur principale noblefle , les 
attendirent dans un profond filencet 

Liv 
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mais auffi-tôt que les Espagnols eir- 
rent commencé à marcher, ils furent 
frappés du fon défagréabl-e 6c rauque 
des tambours, 6c des inffruments d’é- 
caille,ainfi que des cris d’une multitude 
innombrable ; les Indiens s’avancè- 
rent dans un ordre qui ne leur étoit 
pas ordinaire, 6c avec une réfolu- 
tion intrépide , donnant 6c recevant 
la première décharge fans s’ébranler, 
6c même quand ils furent obligés de 
lâcher le pied , ils fe retirèrent tran- 
quillement, fans tourner le dos, 6c 
à chaque canal ou barricade renou- 
vellérent le combat avec tant d’opi- 
niâtreté qu’il ne fût pas - pofirble de 
les déloger fans artillerie. Ils tirèrent 
leurs flèches 6c fe fervirent de leurs 
lances d’une maniéré régulière : quel- 
ques-uns fe jettérent à la nage en rey 
montant 6c en defeendant les canaux, 
pour faifir l’occafion de blefl'er les 
Efpagnols avec leurs longues piques : 
d’autres précipitèrent du haut des 
gaileries 6c des terraffes de gros quar- 
tiers de pierre 6c des morceaux de 
roc qu’on y avoit amaffés pour cet 
ufage , 6t qui mirent bien-tôt en piè- 
ces les tours roulantes : Enfin ils 
combattirent avec tant de méthode 
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&: d’ardeur , qu’on vit clairement ç ORTEZ 
qu’ils fuivoient les ordres d’un feul ch. xxv.* 
homme , auquel ils obéiffoient com- . 

\ 1 r • 1 / An» iJiOi 

me a leur Souverain , ou leur Ge- 
néral. 



CHAPITRE XXV. 

Le combat fe renouvelle avec encore plus 
de vivacité : U Empereur Indien con- 
tinue d'être fidele à Corte £ , & ha- 
rangue les Mexicains : Il ejl blejjfé 
d'un coup de pierre & meurt , en con- 
jurant Corte^de le venger : Ses J'ujets 
célèbrent fes obsèques avec grande 
folemnité , & beaucoup de lamenta- 
tions : Ils élifcnt un nouvel Empe- 
reur : Attentat hardi de deux Indiens 
contre la perfonne de Corte qui 
èchape miraculeufement au danger le 
plus imminent, 

L E combat dura la plus grande par- Wcitétum* 

i o i fait fps eftoi n 

tie du jour; la ville fut très en- pour appaifer 
dommagée par le feu qu’on mit aux lesMexK4>n ® r 
maifons , & les Mexicains furent 
plongés dans une mer de fang: mais 
les Efpagnols ôt leurs confédérés 

L v 
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trouvèrent tant d’oppofition qu’iîs 
flirent obligés de difputer le terrein 
pied-à-pied de tranchée en tran- 
chée , enforte que la nuit arriva avant 
que Cortez eût pu faire de progrès 
confidérable. Il n’avoit pas deffein 
de conferver les polies qu’il avoit 
gagnés , & il fe retira à fes quar- 
tiers , après avoir perdu quarante 
hommes , la plus grande partie Tlaf- 
calans , avoir eu cinquante Efpa- 
gnols dangereufement blefles & avoir 
reçu lui-même un coup de flèche dans 
la main droite. Sa peine intérieure 
lui étoit plus fenfible que la douleur 
de fa bleffure extérieure : Il confidé- 
roit que malgré l’avantage qu’il avoir 
en valeur & en expérience militaire , 
fur les Méxicains , le nombre de fes 
gens diminuoit à chaque viéloire, 
& il avoit tout lieu de craindre que 
fi la révolte devenoit générale con- 
tre Montézuma , il ne fut affamé dans 
fes quartiers. L’Empereur Indien 
ne pafîa pasla nuit avec plus de tran- 
quillité : il avoit vu la bataille de la 
plus haute tour de fon Palais, d’où il 
avoit aifément diffingtié le Cacique 
d’Iztacpalapa, & d’autres nobles, qui 
pouvoient afpirer à l’Empire. Il crai- 
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v gnoit la perte de fon autorité, & Portez 
prévoyant qu’il ne pourroit jamais re- 
gagner la foumiffion & l’obéiffance 
de fes fujeta , tant que les Efpagnols 
demeureroient à México , il fit venir 
Cortez le lendemain matin , lui dé- 
clara Tes fentiments , & le conjura 
• de quitter la ville , pour le mettre en 
état de retourner dans fon Palais , 
de reprendre les rênes du gouverne- 
ment, & d’appaifer les féditions de 
fes peuples. Cortez céda à la nécef- 
fité , confentit à ce que l’Empereur 
lui propofoit , & réfolut de fe retirer 
pour un temps , afin d’avoir celui de 
concerter un nouveau plan , & de fe 
mettre en état de l’exécuter avec l’ap- 
parence d’tin plus heureux fuccès. La 
conférence fut interrompue par une 
allarme, dans laquelle il apprit que 
les ennemis s’avançoient avec fureur, 
pour donner une attaque générale à 
fes quartiers. Ils s’y élancèrent avec 
tant d’knpétuofité que malgré le ra- 
vage de l’artillerie, & des armes à 
feu , & malgré toute la valeur des 
défbnfeurs , quelques-uns des Méxi- 
cains pénétrèrent jufques dans l’inté- 
' rieur des ouvrages , enforte que Cor- 
tez fut obligé de former un corps 

L vi 




l’jl DÉ COUVER TE S 
Ç ORTfz de réferve dans la principale cour j 
ch. xxv.’ d’où l’on envoyoit des détachements: 
An. ij’o pour foutenir ceux qui étoient trop 
preffés, ou fatigués du combat. Dans 
cette extrémité , Monrézuma propo- 
fa de fe montrer à les l'ujets fur les 
murailles , de commander à la popu- 
lace féditieufe de fe retirer , &c d’or- 
donner aux nobles de fe rendra au- 
près de lui fans armes, pour l’in ft mi- 
re de leurs griefs, & pour prendre 
des mefures qui puflènt y rémédier 
efficacement. Cette proportion fut 
approuvée de Cortez , qui jugea que 
fo vue donneroit aiLx Efpagnols le 
temps de reprendre haleine, quoi- 
qu’il n’en efperât pas d’autres avan- 
tages pour lors. L’Empereur fe re- 
vêtit auffi-tôt de fes ornements im- 
périaux : mit la couronne le man- 
teau & les joyaux qu’il portoit dans 
les occafions les plus folemnelles , & 
monta fur la terraffe qui faifoit face 
à la plus grande rue, accompagné 
des principaux Méxicains demeurés 
à l'on fervice. Il pafl'a au milieu de 
la garnifon rangée en haye , & l’un 
de ceux qui l’aceompagnoient s’étant 
avancé ù la barrière , cria à haute 
voix aux rebelles , que le grand Mon- 
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tézuma a voit confenti à fortir , pour CoR1 y T \ 
écouter leurs plaintes 6c pour y ap- ch. xxv * 
porter remède. Aufli-tôt qu’ils enten- ir-o. 
dirent prononcer fon nom , leurs cris 
cefférent , ils demeurèrent immobi- 
les 6c dans le filence, comme péné- 
trés de refpeâ: à la prél'ence de quel- 
que être au-deffus de la nature , 6c 
quand il parut , toute la multitude 
le profterna jufques en terre. L’Em- 
pereur regarda autour de lui avec 
un air de Majefté , 6c remarquant 
les nobles affemblés en un corps , il 
les appella par leur nom, en les 
priant de s’approcher : leur fit l’hon- 
neur de les traiter de fes amis 6c de 
fes parents: les remercia du zèle 6c 
de l’affeélion qu’ils avoient fait pa- 
roître pour fa perfonne , 6c fit aux 
troupes une courte harangue, dans la- 
quelle il leur dit qu’elles agiffoient par 
une fideliré fondée fur une erreur : 
que fon féjour au milieu des Efpa- 
gnols n’étoit nullement l’effet de la 
violence : qu’il étoit réfolu de con- 
gédier ces étrangers de fa cour, 6c 
qu’il efpéroit que fes fujets met- 
troient bas les armes , pour qu’il put 
leur pardonner librement les outra- 
ges qu’ils avoient commis- 
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^77777 Une telle condeicendance dansirn 
Ch. xxv. Prince aux ordres duquel on obéif- 
An. i$io. foit ordinairement avec crainte & 
h il ... avec tremblement , fit une fi grande 
à la tête. împreflion fur les lujets , que plu- 
fieurs pleurèrent de compafiion en 
voyant leur Empereur fi humilié : & 
que les autres baillèrent la tête dans 
le doute & dans le filence : mais tout- 
à - coup ces difpofitions favorables 
furent détruites par les murmures de 
quelques Emiflaires du Prince défi- 
gné pour fuccéder à Montézuma. Ils 
infultérent cet Empereur infortuné 
'par les Epithètes de lâche, de pri- 
fonnier , d’efclave , & élevèrent tant 
de clameurs dans les troupes que leur 
compafiion fe changea en rage. Elles 
commencèrent à le maudire par les 
imprécations les plus outrageantes; 
& ne firent plus aucune attention 
aux fignes de fa tête & de les mains: 
les etForts qu’il fit pour parler furent 
rendus inutiles par leurs cris multi- 
pliés, enfin elles déchargèrent con- 
tre lui une grêle de flèches. Deux 
foldats placés à côté de Montézuma , 
firent d’inutiles efforts pour le cou- 
vrir de leurs boucliers: malgré tous 
leurs foins il fut bleffé en plufieurs 
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endroits , & enfin reçut à la tempe ç ORTEZ ' 
un furieux coup de pierre qui le ren- ch. xxv.’ 
verfa. Cortez frappé d’une douleur 
inexprimable à cet accident , le fit An ' 15M ' 
emporter dans fon appartement , & 
donnant l’efTor aux premiers tranf- 
ports de fon indignation , il réfolut 
de ne plus rien ménager , & d’exer- 
cer une prompte vengeance fur les 
auteurs de cette infortune ; mais il 
ne trouva plus d’ennemis fur lefquels 
il put faire éclater fon reffentiment. 

Les Méxicains , voyant leur Empe- 
reur tombé , furent frappés de tant 
d’horreur & de conflernation qu’ils 
prirent aufîi-tôt la fuite , comme s’ils 
s’étoient crus pourfuivis par la ven- 
geance célefte. 

Montézuma ne recouvra les fens s * mot * 
que pour tomber dans les tranfports 
du défefpoir le plus furieux ; fon ef- 
prit parut troublé d’une rage inex- 
primable : il prononça les plus af- 
freufes malédiûions contre fes fujets 
rebelles : ferma l’oreille aux remon- 
trances & aux confolations du Géné- 
ral Efpagnol, qui employa toute fon 
éloquence pour effayer de l’adoucir y 
& de le confoler dans fon afflittion. 

Quand fes bleffures furent penfées. 
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Cortez ^ arracha les appareils , & fit tous 
ch. xxv. fes efforts pour mettre fin à fa vie , 
An. 15:0. en *orte qu’on fut obligé d’employer 
la violence pour le retenir. Le coup 
qu’il avoir reçu à la tête étoit par lui- 
même très dangereux; mais l’agita- 
tion de fon corps & de fon efprit 
le rendirent bien-tôt mortel , 8e il 
refufa abfolument de prendre aucu- 
ne efpéce de nouriture. Cortez 
voyant que la fin de l’Empereur ap- 
prochoit, le conjurg d’avoir quelque 
attention pour le falut de fon ame , 
en renonçant à l’Idolâtrie , 8e en 
embraffant la véritable religion: le 
Père Barthélemi d’Olmedo employa 
également toute fon éloquence pour 
le gagner , 8e Donna Marina fit tout 
ce qui étoit en fon pouvoir pour 
parvenir à fa converfion : Leurs ef- 
forts furent inutiles , il demeura fer- 
me 8e opiniâtre dans les fuperffitions 
de fon pays , 8e expira dans un dé- 
lire de fureur , après avoir conjuré 
le Général de venger fa mort. 

Ses Funé- L e deffin déplorable de Montézu-> 
côrfei fait de ma caufa un fi grand chagrin à Cortez, 
nouvelles q U ’il ne put s’empêcher d’en répandre 

4>ropohtious 7 t r T* r • r 1 rr 

4 c|>a»x. des larmes. II avoit une lincere affec- 
tion pour ce Prince , 8e toute fort 
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efpérance de rétifïïr étant fondée 
. fur la foumifïion volontaire de l’Em- 
pereur au Roi d’Efpagne , il fe trou- 
voit obligé de former un nouveau 
plan , & d’abandonner tous les avan- 
tages dont il jouiffoit par fon crédit à 
la Cour du Méxique. Dans cet em- 
barras fa première démarche fut de 
choifir lix des principaux courtifans 
de Montézuma , dont plufieurs même 
étqjent Prêtres , pour qu’ils portaf- 
fent fon corps aux rebelles , &c pour 
dire aux Princes qui étoientàleur tête, 
qu’il leur envoyoit leur dernier Sou- 
verain qu’eux-mêmes avoient tué; que 
Montézuma l’avoit conjuré avant fa 
mort par les inftances les plus prenan- 
tes de le venger, & de ne pas laiffer 
impunie une rébellion aufli abomina- 
ble; mais qu’il penfoit que cette révol- 
te étoit l’effet de la fureur brutale 
du peuple , & que les nobles la dé- 
faprouvoient , ce qui l’engageoit à 
leur propofer encore la paix, & à 
leur permettre de lui envoyer des dé- 
putés , en les affurant qu’il étoit prêt 
de confentir à toutes les conditions 
raifonables , au lieu que s’ils négli- 
geoient de faire attention à ce qu’il 
leur propofoit , il les traiteroit com- 
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me les plus infâmes de tous les rebelles; 
& que Monrézuma étant mort , lui 
qui jufqu’alors avoit empêché les ef- 
fets de fon reflentiment , il mettroit 
leur ville au pillage , & les détruiroit 
par le fer & par le feu. 

A une petite dirtance des quartiers, 
ceux qui portoient le corps trouvè- 
rent une troupe d’habitants , qui jet- 
terent leurs armes , & fuivirent ce 
refpe&able fardeau avec toutes les 
marques du plus grand refpeû & de 
la vénération la plus profonde. Tous 
les portes furent abandonnés: la ville 
fut remplie de cris &c de lamentations, 
& quoique les Méxicains euffent déjà 
élu un autre Empereur, ils donnèrent 
toutes les marques de repentir, par 
les expreflions les plus fortes de dou- 
leur , en répétant le nom de Monté- 
zuma , & en courant de côté & d’au- 
tre par les rues , dans un trouble 
tumultueux , qui dura jufqu’au matin : 
alors ils le tranfporterent à la mon- 
tagne de Chapultepèque , où ils firent 
fes obféques avec la plus grande fo- 
lemnité , & les plus grandes marques 
de trirtefle. 



Sapofténté. Ainfi périt Montézuma , le plus 
puiflant Monarque qui fe fut encore 



* 



Digitized by Google 




des Européens. 159 
aflis fur le Trône du Mexique. Il ç ORTEZ J 
régna dix-fept ans , fut le fécond du ch. xxv.* 



nom & le onzième des Empereurs. Il 
laiffa quatre fils & trois filles : deux n * 
de fes fils, qui vivoient avec leur 
père au milieu des Européens , furent 
tués par les Méxicains dans la retraite 
de Cortez : les filles fe convertirent 



depuis & épouferent des Efpagnols. 
Mais le plus illuflre de tous fes dépen- 
dants fut un fils , qui au baptême prit 
le nom de Pierre de Montézuma : il 



reçut plufieurs faveurs de l’Empereur 
Charles- Quint , qui lui accorda des 
concédions très confidérables dans la 



Nouvelle Efpagne , & l’honora du 
titre de Comte de Montézuma , que 
fa poflérité a toujours confervé de- 
puis. 

Dans l’intervalle entre la bleffure de l« Méxi- 



Montézuma & fa mort , les Méxicains éhrent 

7 (^uilavaca 

ne formèrent aucune entrepnle contre pour Empa- 
les quartiers des Efpagnols, ce que reur * 
Cortez attribua à l’horreur qu’ils ref- 
fentoient du crime qu’ils avoient com- 
mis : mais cette inaftion venoit réel- 



lement de ce que leurs Chefs & leur 
Nobleffe étoient uniquement occupés 
à l’inauguration de Quilavaca , Caci- 
que d’Iztacpalapa, qu’ils éleverent fur 
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Cortez ^ Trône de Mexico. I! ne Survécut 
Ch. aw.’ que peu de jours à fon exalration, & 
ion nom eil prefque entièrement ef- 
15 *°‘ facé de la mémoire des Indiens de ce 
pays. 

Corter atta- Au lieu de confentir aux propofi- 
oue un temple t j ons j ont l es courtifans de Montézu- 

uesMexicains. • . , , , , , . 

ma avoient ete porteurs , les Mexi- 
cains renouvelèrent la guerre avec 
plus de vigueur qu’ils n’en avoient en- 
core fait paraître. Le lendemain des fu- 
nérailles de cet Empereur , toutes les 
rues au point du jour furent remplies 
des rebelles armés, qui avoient eu la 
précaution de mettre une garnifon 
dans les tours d’un Temple qui avoir 
vue fur une partie des quartiers des Es- 
pagnols, 6c qui les commandoit. Cor- 
. tez réfolut à tout événement de fe 
rendre maître de ce polie important, 
qui étoit occupé par cinq cents hom- 
mes choifis de la NoblefTe. Il rangea 
la plus grande partie de fes forces 
hors des murailles , 6c ayant formé un 
nombre de bataillons fuiHfant pour 
couper toute communication entre 
ceux qui étoient dans les tours 6c le 
reile des Indiens, il donna ordre au 
Capitaine Efcobar , avec fa compa- 
gnie, renforcée de cent Efpagnols, 
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d’attaquer le temple, dont l’accès étoit r: 

très difficile. Cet Officier s’avança fans eh R xxv* 
trouver d’oppofition 
que le plus bas : mais 
affiégés firent du portique fupérieur 
une fi terrible décharge de flèches , de 
lances, de groffes pierres, & de poutres 
à moitié ur filées , amaffées pour cet 
effet, que les affaillants dirent mis en 
défordre , &t qu’après être retournés 
trois fois à la charge ils dirent obligés 
de fe retirer en confudon. 

Cortez, qui avec une troupe de 
Cavalerie foutenoit ceux qui avoient 
befoin d’affiftance, vola au fecours 
d’Efcobar, auffi-tôt qu’il vit fa dé- 
faite. Le Général defcendit de cheval: 
fit attacher un bouclier à fon bras 
bleffé ; mit l’épée A la main , & s’avan- 
ça fur les dégrés avec rant d’intrépi- 
dite , qu’il inlpira à 'ceux qui le fui— 
voient le défir d’imiter fon exemple. 

L’attion fe renouvelia auffi-tôt avec 
une opiniâtreté furprenante. Les af- 
fiégés fe battoient main-à-main com- 
me des hommes déterminés à mourir 
plutôt qu’à fe rendre : leurs Prêtres 
même tomboient morts en combat- 
tant vaillamment, & en les exhortant 
au nom de leurs Dieux, & quoique la 



jufqu’au porti- 
tout-à-coup les An ’ l5î# * 
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"*Cortez va ^ eur de Cortez & de ceux qui le fui- 
ch. xxv/ voient fut au-deflus de toute réfiftan- 
. ce ; les Mexicains fe laiflerent tailler 

An. IJZO. . „ . „* 

en pièces 1 un apres 1 autre avant que 
les Chrétiens fe fulTent rendus maîtres 
du porte; ils remportèrent, cependant 
fans avoir eu un feul Efpagnol de tué : 
mais ils en eurent plufieurs de bleffés. 
Dans la chaleur du combat , deux In- 
diens , qui avoient dévoué leur vie au 
fervice de leur pays, voyant le Géné- 
ral fur le haut du temple, jetterent 
leurs armes, & s’approchèrent de lui 
en fuppliants : mais tout-à-coup ils fe 
levèrent , le faifirent avec violence , 

& firent leurs efforts pour le jetter 
par-deffus la balurtrade. Quand ils s 
virent qu’ils ne pouvoient exécuter 
leur projet , & que Conez s’étoit dé- 
baraffé de leurs mains , quoiqu’avec 
beaucoup de peine, ils s’élancèrent la 
tête la première du haut de la tour, & 
leur cervelle fe répandit de toute part 
fur le pavé. 

trlme^mqueî C° rrez ayant trouvé une grande 
il fe trouve abondance de vivres dans le temple , 
donna ordre de les tranfporter dans 
les quartiers, après quoi il commanda 
auxTlafcalansde mettre le feu au bâ- 
timent, ainfi qu’aux maifons voirtnes, 
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afin que l’artillerie pût commander A 
toute l’éminence. Jettant la vue fur 
ce qui fe paffoit au-deffous , il apper- 
çutque les Efpagnols étoient vivement 
attaqués dans la rue de Tacuba , qu’ils 
défendoient avec beaucoup de peine. 
Il monta auffi-tôt à cheval , & courut 
A leur fecours, après avoir dit A Efco- 
bar de le fuivre avec fes gens , en fai- 
fant toute la diligence qui leur feroit 
poffible. A la tête de fa cavalerie Cor- 
tez attaqua cette multitude , bleflant , 
tuant , ou foulant aux pieds tout ce 
qui s’oppofoit A fon paflage : mais fe 
laiflant trop emporter A l’impétuofité 
de fon courage , il pénétra fi avant 
dans la foule que le refte de fes trou- 
pes ne purent le fuivre , & que la re- 
traite lui fut coupée. Il entra dans une 
autre rue, où il efpéroit trouver moins 
de réfiftance ; il y rencontra un corps 
de Méxicains, qui avoient pris fon 
ami André de Duero , dont le cheval 
étoit tombé , & qui emmenoient cet 
Officier pour le facrifier A leurs Dieux. 
Cortez les chargea A l’inftant avec une 
fureur inconcevable ; mit en défordre 
tout leur corps ; & Duero profitant 
de leur confufion tira un poignard 
^u’il avoit tenu caché quand il l’a- 
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voient défarmé : il tua ceux qui le 
tenôient ; recouvra fon cheval &c fa 
lance, après quoi les deux amis fe met- 
tant au grand galop , ren verferent tout 
ce qui s’oppoloit à leur paflage ; &c 
firent une retraite qu’on peut appeller 
miraculeufe. 

Les Mexicains prirent la fuite de 
toutes parts avec la plus grande préci- 
pitation , & le Général ramena fes 
troupes dans les quartiers , après 
avoir fait un furieux carnage dans la 
ville, & en avoir brillé une partie 
confidérable. Cette vi&oire fi.it d’au- 
tant plus glorieufe , que les Efpagnols 
ne perdirent pas un feul homme dans 
tout le combat; cependant les Méxi- 
cains en peignant cet exploit qu’ils 
regardèrent comme une des a&ions 
les plus mémorables de Cortez, re- 
présentèrent plufieurs Elpagnols pré- 
cipités des tours du temple , & quel- 
ques-uns tués & bleffés au-deffous; 
exemple de la partialité qu’on trouve 
dans les hiftoriens de prefque toutes 
las nations. 



CHAP. XXVI. 
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CHAPITRE XXVI. 



An. l(M, 



Les Indiens font défaits de tous côtés : 
Ils ont recours au fratagême , 
voyant que les forces leur manquent : 
Corte^ Je prépare à agir contre eux : 
Il fort de México pendant la nuit 
avec fon armée : Il ef attaqué dans 
fa retraite & perd un grand nombre 
. d'hommes avec tous fes prifonniers : 
Il ef engagé dans des efcarmouches 
tris dangereufes : Il remporte une 
victoire dèciftve par la prife de l'éten- 
dard Royal du Mexique. 



L 



E lendemain les ennemis deman- Mo- 
dèrent une entrevue , qui leur fut £„* q,^ *"• 
accordée par Cortez : quelques-uns 
de leurs nobles s’approchèrent despaysT' 
murs , & proposèrent au nom du nou- 
vel Empereur , que les Efpagnols fe 
rendirent immédiatement fur le ri-- 
rage de la mer, & qu’ils s’embarquaf- 
fent dans leurs grands canots : pro- 
mettant de ceffer toutes hoftilités. Ils 
ajoutèrent tjue .fi cette propofition 
étoit rejettee , les Chrétiens péri- 
Tom. II, M 
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■ roient tous indubitablement , d'autant 
que les Mexicains étoient alors con- 
vaincus par expérience qu’ils étoient 
mortels; & que quand la mort de cha- 
cun leur devroit coûter vingt mille 
hommes , ils continueroient leurs at- 
taques , & anroieni plus de monde 
qu’il ne leur en tàlloit pour avoir lieu 
à la fin d’être contents de leurs 
fuccès. 

Correz répondit que les Efpagnols 
n’avoient jamais prétendu être im- 
morte's, quoiqu’ils fuffent fi fiipé- 
rieurs aux Méxicains, tant en courage 
qu’à d’autres égards, qu’ils pou voient 
entreprendre la deftruttion totale de 
feur Empire avec un petit nombre 
d’hommes : que cependant touché des 
malheurs que cette nation s’étoit at- 
tirés par fa propre obftination, il étoit 
déterminé à partir, d’autant plus que 
toutes fes affaires étoient finies par la 
mort de Montézuma , dont l’amitié &c 
les bontés l’avoient retenu à México : 
qu’il attendoit feulement qu’on eût 
fait quelques préparatifs néceflàires 

{ >our fe mettre en marche , & que 
’on fut convenu de quelques autres 
articles , pour l’avantage &C la fatis- 
fà&ion des deux partis. 
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Les députés parurent très farisfàits c u k t hT, 
de cette réponfe : mais les ouver- eu. xwi. 
tures qu’ils avoient faites n’étoient An . , 510 . 
que dans des vues perfides. O11 avoir Projet .i,., 
rélolu dans le Ccnfeil du nouvel Em- Mexicains 
pereur , de fatiguer les Efpagnols par 
la famine , & de les amulcr par une s nolt * 
négociation , jufqu’à ce que la faim 
les eût affoiblis & découragés , dans 
l’efpérance qu’on pourroit alors 
tomber fur eux avec plus d’avan- 
tage , plutôt que de s’expofer à des 
maflacres aulii terribles que ceux 
qu’en avoit déjà foufferts par le canon 
& par les armes à feu. Les Indiens fa- 
voient que trois fils de Montézuma , 

& plufieurs autres fujets de diftinûion 
étoient prifonniers dans tes quartiers 
des El’pagnols : mais ils fe détermi- 
nèrent à Tes dévouer en facrifice a» 
bien de leur pays , excepté le princi- 
pal Prêtre qu’ils révéroient comme 
la fécondé perfonne de l’Empire , & 
qu’ils réfolurent de délivrer s’il étoit 
polîible. 

Dans cette vue, les députés re- nifpofitio** 

, A r » 1 lie Coût»-, 

tournèrent- le meme loir, pour pro- 
poler qu’on envoyât à l’Empereur 
quelques-uns des prifonniers Méxi- 
cains avec des inftruéiions pour la 

M ij 
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Fo r r k /. capitulation , afin qu’il ny eut pas 
Ch. xxvi. de mal-entendu, & ils infinuèrent? 
An. uzo. adroitement que perfonne ne conve- 
noit mieux en cette occafion qu’un 
certain vieux Prêtre , qui étoit un 
homme intelligent , propre à expli- 
quer tout ce qui pourroit être dou- 
teux , & à lever toutes les difficul- 
tés qui pourroient fe préfenter. Le 
Général pénétra leur artifice: mais il 
cacha fes foupçons , pour fe mieux 
affiner de leurs véritables deffeins , &C 
il ne fut nullement fâché de fe défaire 
d’un vieux fcélerat Idolâtre , dont il 
détefloit la perfonne & les principes. 
Il confentit donc à leur proportion ; 
& dit au Prêtre quelles étoient fes 
demandes fur ce qui lui étoit nécef- 
faire pour fe mettre en marche , fe 
réfervant fi cet homme revenoir de 
s’expliquer davantage. Son inten- 
tion étoit de demander alors que les 
Méxicainsmifî'ent bas les armes, qu’ils 
lui donnaffent des otages , & qu’ils 
convinflent de quelques autres articles 
encore plus importants. Ils n’avoient 
aucune intention de renvoyer ce Prê- 
tre , ni de fe prêter à des vues pacifi- 
ques ; au contraire, les fentinelles 
Èfpagnoles découvrirent qu’ils s’oc-. 
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cupoient fortement à faire des tran- Coriez 
chées &c des ouvrages pour défendre ch. xxvi! 
le paffage des canaux, & qu’ils en- ^ 
voyoient des gens en corps fur le Lac n ‘ ,î20 ‘ 
pour rompre les ponts de la princi- 
pale chauffée , & pour couper toute 
communication avec la route deTlaf- 
cala. Cortez , allarmé de cette noit- 
velle , donna ordre à fes gens de fai- 
re un ponton , ou pont de planches , 
propre à jetter fur ces ouvertures , 
affezfort pour fupporter le poids de 
l’artillerie , & affez léger pour qu’il 
pût être porté par quarante hommes. 

Pendant qu’ils étoient occupés à 11 céa_- ton. 
ce travail, Cortez affembla fes Ca- î^rérofucio» 
pitaines pour décider avec eux s’ils fe ^ 
retireroient de jour ou de nuit , étant 
réfolu de fe rendre à Tlafcala , & d’y 
prendre des mefures pour revenir af- 
îiéger México. Le plus grand nombre 
des Officiers furent cTavis 3 e faire la 
retraite pendant la nuit , à caufe de la 
-fuperffition des Indiens , qui les em- 
pêchoit d’attaquer leurs ennemis 
après le foleil couché , & dans la 
fuppofition que fe fiant à la négocia- 
tion , ils n’auroient fait aucuns pré- 
paratifs pour les furprendre dans 
leur marche fur la chauffée , avec 
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des canots, qu’il ne leur feroit pas 
facile de raflembler ni de conduire 
dans les ténèbres. Certe opinioh fut 
vivement combattue par plufieurs 
Officiers Efpagnols , du nombre def- 
quels étoit Conez : il leur repréfen- 
ta les inconvénients & le danger de 
faire marcher une armée avec tout 
fon bagage & fes équipages par une 
route incertaine élevée fur les eaux , 
dans i’obfcurité d une nuit orageufe 
& d’une faifon pluvieufe , qui fure- 
ment retarderoit & rendroit très dif- 
ficile le partage des ponts : il dit 
qu’on ne devoir faire aucun fonde- 
ment fur les coutumes ou les maxi- 
mes générales des Mexicains , qui 
s’en etoient déjà écartés en mettant 
le feu aux quartiers,, &c en prenant 
porte ffion du temple pendant la nuit ; 
enfin il s’étendit fur la honte de faire * 
unç retraite qui au r oit toute l’appa- 
rence d’une fuite , & qui les metrroit 
en rifque de perdre l’amitié & la 
confiance de leurs alliés Indiens. L’af- 
faire ayant été mjfe aux voix , le 
plus grand nombre fe déclara pour 
le premier fentiment ; Côrtez y con- 
fentit , & on réfolut de fe mettre 
en marche dès la nuit fui vante , pour 
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<pte les ennemis euffemt moins de 
temps à préparer tous leurs obftacles. 
On prétend que Cortez renonça 
■d’autant plus aifément à fa propre 
opinion, qu’il y fut engagé par la 
prédi&ion d’un fimple foldat, nom- 
mé Bottello , qui prétendoit erre De- 
vin, & qui l'exhorta à marcher cetre 
même nuit, l’aflurant qu’autrement 
il couroit rifque de perdre la plus 
grande partie de fon armée. Quoi- 
que Conez fe mocquât ordinaire- 
ment des pronoftics de ce prétendu 
Aftrologue , il parut alors y faire 
plus d’attention qu’à l’ordinaire, & 
il eft probable que ce foldat lui en 
parla dans un de ces moments de 
foibleffe dont les plus grands hom- 
mes ne font p3S totalement exempts. 

Auflï-tôt que les charpentiers eu- 
rent fini le ponton, qu’on jugea fuf- 
fifant pour iervir à toutes les coupu- 
res que les ennemis auroient pu fai- 
re fur la chauffée , en le tranfportant 
alternativement de Tune à l’autre, 
Cortez envoya un nouveau député 
Mexicain, pour amufer les Indiens 
par de plus amples propositions de 
paix. Il fit en meme temps les difpo- 
iitions néceffaires pour fa retraite, 

MJv 
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& donna fes Capitaines les inftruc- 
tions convenables fur la façon dont 
ils dévoient fe conduire dans tou- 
tes les circonfïances qui pouvoient 
furvenir. Son avant-garde fut corn- 1 
pofée de deux cents foldats Efpa- 
gnols : d’un nombre de Tlafcalans 
choifis, & de vingt chevaux, fous 
les ordres de Gonzalez de Sandoval, 
de François de Azebedo , de Diego 
de Ordaz, de François de Lugo & 
d’André de Tapia, L’arrière - garde , 
compofée d’un plus grand nombre 
de chevaux & d’infanterie , fut con- 
duite par Pedro de Alvarado, Jean 
Velafquez de Leon , & quelques-au- 
tres Capitaines qui étoient venus avec 
Narvaez. Les prifonniers , l’artillerie 
& le bagage , avec le gros de l’armée 
occupèrent le centre ; mais Cortez , 
Alonzo d’Avila , Chriftophe de Olid, 
& Bernard Vafquez de Tapia de- 
meurèrent avec cent hommes choifis 
pour fe porter où la nécefîité le de- 
raanderoit. Après avoir formé cet 
ordre , Cortez fît apporter le tréfor 
dans fon appartement , en tira le cin- 
quième pour le Roi , en effets les plus 
aifés à tranfporter, & les remit au 
Copimiflaire , avec une de fes ju- 
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.;5ments 6 c quelques chevaux bleflés ;oRTl ^ 
pour le tirage. Le refte, qui motntoit Ch. \xvi. 
•à plus de fept cents mille pièces de An. 1520» 
huit, il le laifla comme une charge 
inutile & dangereufe : mais voyant 
que les foldats ne vouloient pas per- 
dre leur part d’un fi riche butin, il 
leur dit qu’ils et oient maîtres d’en 
prendre ce qu’ils en pourroient em- 
porter. Sur cette permilîton , quel- 
ques-uns des plus avides., particu- 
lièrement de ceux qui étoient venus 
avec Narvaez, fe chargèrent fi excef- 
üvement qu’ils plioient fous le far- 
deau. 

Après avoir pris toutes ces me lit- 
res préliminaires , Cortez encoura- 
gea Les gens par une courte haran- 
gue, & leur recommanda particuliè- 
rement la vigilance & l’attention , 
craignant que par un orgueil dépla- 
cé ils ne méprifaiTent l’oppofiticn de 
leurs ennemis. Ils fe mirent en mar- N fe 

Y N 1 inauhe.&eft 

-che a minuit avec autant de iilence attaqué p* 
•que de circonfpeftion, l’humidité de ,es lndm ’** 
! la faifon , &c les ténèbres de la nmt 
•favorifant leur retraite. Le Ponton, 

-qu’on portoit à la tête dit jetté fur le 

rentier canal -avant qu’on trouvât 
aucune oppofition : mais le poids 4e 
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l’artillerie 6c du Canon , l’engagea fi 
fortement entre les pierres de cha- 
que côté ., qu’il fut impoflible de l’en 
retirer. Les Efpagnols n’eurent aufli 
ni le temps ni les moyens de faire 
de grands efforts pour y parvenir ; 
car avant que l’armée eut paffé la 
première brèche de la chauffée, ils 
furent attaqués de toutes parts , 6c 
obligés de prendre leurs armes dans 
la plus grande précipitation. Les en- 
nemis avoient obfervé les mouve- 
ments des chrétiens , 6c avoient af- 
femblé leurs troupes 6c leurs canots. 

Le lac en étoit tout couvert des deux 
côtés de la chauffée, & ils commen- 
cèrent leur attaque avec tant de ré- 
gularité 6c de filence , que les Efpa- 
gnols fe fentirent bleflés de leurs flè- 
ches avant d’être prévenus par aucun 
cri , ni par aucun bruit de leurs in- 
sftruments militaires. Si les Méxicains 
•avoient confervé le même ordre pen- 
dant tout le combat , Cortez 6c tou- < 
■te fon armée auroient été totale- 
ment détruits : mais ils reprirent 
iien-tôt leur méthode ordinaire de 
«charger en confufion , leurs canots 
ffitrchargés Tombèrent ies uns fur les 
outres., iil Üen «briffa «un grand nom- 
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bre , & les Efpagnols firent le plus 
terrible carnage dans une multitude 
en défordre, jufqu’à ce que leurs bras 
furent las de tant de maffacres. Les 
chrétiens furent aulîi attaqués de 
front par ceux qui , impatients de 
demeurer dans l’inatfion , s’étoient 
jèttés dans le lac , d’où ils avoient 
grimpé fur la chauffée pour leur dif- 
jmter le paffage. Ces Indiens étoient 
en fi grande foule •qu’ils ne purent fe 
fervir de leurs armes, & l’on en fit 
tin tel carnage qu’il fournit un nom- 
bre de corps fuffifant pour remplir 
les canaux & faciliter le paffage aux 
Efpagnols. Cette circonffance eff 
rapportée par quelques Ecrivains: 
mais d’autres difent avec plus de vrai- 
femblance que les ennemis avoient 
laiffé au fécond pont une poutre fur 
laquelle les foldats pafférent à la file* 
tenant par la bride leurs chevaux qui 
^étoient dans l’eau, & que Fa vant- 
arde continua fa marche , fans êtne 
•arrêtée par le dernier .canal qu'elle 
trouva guéable. 

Conez ayant gagné la terre ferme* 
«donna ordre . a Jean de Xaramillo de 
^former les troupes à mefure qtf elles 
axiiv.oient^ 4k lui .meme retournai 
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la chauffée avec Gonzalez de San- 
doval , Chriftophe de Olid , Alonzo 
D’avila, François de Morla & Gon- 
zalez Dominguez. Ils fe rendirent au 
lieu du combat , 6c animèrent les 
foldats par leur préfence 6c par leur 
exemple. Ils bordèrent chaque côté 
de la chauflce avec des troupes pour 
repouffer les ennemis , pendant que 
les autres filoient par le centre , & 
îl donna ordre de jetter l’artillerie 
dans l’eau pour faciliter la marche. 
Malgré toute fa valeur 6c fa vigilan- 
ce, une partie de don arrière-garde 
fut taillée en pièces, le ponton ayant 
été détruit par les Mexicains des ca- 
uo:s, avant que les malheureux fol- 
•dats enflent eu le temps de paffer. 
Il efl vrai que ce corps étoit en gran- 
de partie compofé de ceux qui s’é- 
toient chargés de butin, 6c qui fe 
îrouvoient hors d’état de pouvoir 
agir pour leur propre confervation. 
Leurs cris & leurs gémiffements per- 
•çoient le cœur de Cortez, fans qu’il 
pût leur donner le moindre fecours 1 : 
jmais pendant qu’il fe retiroit avec fes 
tgens , .il fut joint par Pedro de Alva- 
trado , «qui flmva fa vie par un effort 
incroyable d agilité. -Se -voyait envi- 
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tonné de toutes parts , fon cheval tué c 0 R T t 2 
■fous lui, & fe trouvant arreté par ch. axvi.’ 
un canal , il pofa fa lance dans l’ou- 
verture , s’élança avec une foupleffe 
«tonnante , & fauta d’un côté à l’au- 
tre. La diftance étoit fi énorme que 
'lui même f\it dans la plus grande mr- 
prife de fa rcuffite , quand il la vk 
-quelque temps après, & cet endroit 
•en eft devenu fi remarquable , qu’on 
lui a donné le -nom de faut d’Alva- 
rado. 



Vers le point du jour , l’armée fe Ugagnr la 
trouva pafîée au-delà du lac, & elle v«c 
' -s’arrêta près de Tacuba , afin que s randî P me - 
«eux qui fe feroient échappés de la 
bataille , & qui feroient écartés puf- 
fent rejoindre le gros. Cette précau- 
tion fauva la vie de plufieurs Efpa- 
'gnols , & dtm nombre de Tlafca- 
ians, qui avoient gagné la terre â la 
nage, & qui s’étaient terni cachés 
•dans des champs de maïzjufqif au ma- 
tin. Ils apprirent à Cortex que la 
derniere divifion de l’arrierè-garde 
avoit été totalement taillée en piè- 
ces , &c lorfque les troupes firent 
rangées , on trouva que la perte 
montoit à deux cerrtsEfpagnols , plus 
-de cent Tlafca-lans * quarante-fix che- 
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•c o r t h 7 vaux » & tous ^ es prifonniers Méxi- 
Ch. xxvi cains , qui dans la confufion & les 
An. ijzo. ténèbres de la nuit avoient été traités 
comme ennemis par leurs propres 
compatriotes. Les Efpagnols frirent 
excellivement concernes quand ils 
virent leur nombre ainfi diminué , 
leur artillerie perdue , & que ceux 
<jui refloient accablés de fatigue, 
etoient en danger d’être attaqués à 
chaque inftant. Ce qui contribua le 
plus à augmenter leur affliftion , fut 
la perte de plufieurs excellents Offi- 
ciers , entr’autresd’Amador deLarez, 
de François deMorla, & de François 
de Salcedo ; mais particuliérement de 
Jean Velafquez de Léon., qui con- 
duifoit l’arrière-garde , & qui périt 
accablé par la multitude , après les 
exploits les plus héroïques. Cet Offi- 
cier de la plus exaéle probité , &c très 
liabile dans l’art militaire , étoit re- 
gardé & refpetté de tous les foldats, 
comme Ja fécondé perforine de Fer- 
mée. 

Cortez s’affit fur une pierre pour 
ife repofer , pendant que fes Officiers 
formèrent fes troupes, & maigre 
•toute fa magnanimité , le chagrin de 
tfon cœur éclata par oin Torrent «âe 
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larmes. Il reprit bien-tôt ce courage 
Supérieur à toutes les vicilfitudes -de 
la fortune , & il le confola en réfié— 
chiffant que Donna Marina , & Jé- 
rôme d’Aguilar , les principaux inltru- 
ments de fa conquête avoient échapé. 
fans accident aux dangers de cette 
bataille. Ses yeux commencèrent de 
nouveau à briller de cette vivacité 
qui ne manquoit jamais d’animer les 
troupes. Il remporta une viôoire com- 
plexe fur le découragement , &c avec 
lin air de tranquillité & de bonne 
ihumeur , il demanda l’A Urologue , 
.pour le railler fur la fauUêté de fa 
prédiéïion : mais on lui dit que ce 
prophète avoit été tué dans la pre- 
mière attaque de la chauffée. 

. Si les Efpagnols avoient été encore 
attaqués avant qu'ils euffent eu le 
temps de rappeller leurs efprits , & 
de fe rafraîchir après cette bataille , 
il eft vraifemblable qu’ils auroient 
.péri par Fexcès de la fatigue , •&: par 
fa durée de l’oppofition : mais un .ac- 
cident, qui à d’autres égards fi.it très 
'malheureux pour Cortez, leur donna 
le temps de fe remettre & de lè se- 
pofer. Nous avons déjà remarqué que 
trous JesprifoimiersMéadounsavcueJit 
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iCo k 1 1 été niés par les ennemis , & lorfqu’Hi 
ch. xxvi. vinrent le matin pour dépouiller les 
An. ij2o. morts, ils trouvèrent les fils de Mon- 
tézuma percés de leurs proches flè- 
ches. Ils demeurèrent frappés d’éton- 
«nement & confondus à ce fpeûacle, 
toutes les troupes faifies de douleur 
•marquèrent la plus grande confter- 
nation. Le nouvel Empereur indruit 
•xle la caufe de leur abattement , don- 
na ordre que les corps de ces Princes 
infortunés fuflent tranfportés au lieu 
•de la fépulture de leurs ancêtres , & 
la cérémonie des obféques auxquelles 
•tous les habitants aflifterent, donna 
aux Efpagnols ce relâche qui leur 
étoit finéceflaire. Cependant la perte 
de ces jeunes Princes fut regardée par 
•Cortez comme une des plus grandes 
•qu’il eût encore faites, parce qu’il 
efpéroit pour la conquête de Mexico 
fe fervir des droits qu’avoit l’aîné fur 
le Trône, : ? 

te* Méxî- j^ e Général fe mit en marche vers 

--cainsponrîut - r , . , , , 

•ventiesEfp». llalcala, avec les plus grandes pre^ 

m^nt S dans caut ^ ons » fi° u pç° nnant que cette tran- 
un teœpie .quillité des ennemis cachoit quelque 
deflein .funefte. Il n’avoir encore fait 
•que peu de chemin, quand il apper- 
$ut des liandes de gens armés, qui 
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fuivoient fes troupes à quelque éif- cTrTTT, 
Tance , fans s’approcher affés pour ch. xxvi. 
combattre. ■C’étoient les habitants de Af1, 
Tacuba, Efcapuzaîco , & Tenecuya, 
auxquels les Mexicains avoient donne 
ordre d’obferver les mouvements des 
Espagnols, & de retarder leur marche 
jufquà Ce qu’ils euffent eux -mêmes 
rendu les derniers devoirs aux fils de 
Montézuma. En effet peu de temps 
après toute la multitude des Indiens 
fortit de México, joignit fa première 
troupe , & attaqua l’armée avec tant 
d’impétuofité qu’elle fïit obligée de 
faire halte , & volte-face pour fe dé- 
fendre. Cortez ayant placé fes armes 
■à feu & fes arbalétriers ait front , 
donna ordre à la cavalerie d’avancer 
& de charger les Indiens , dont on fit 
un terrible carnage : mais le nombre 
des ennemis croiffant continuelle- 
ment, ils tiroient leurs flèches & lan- 
içoient leurs frondes avec tant de fuc- 
cès , que les Efpagnols fatigués à force 
de tuer défefpéroient de repouffer une 
fi nombreuse multitude , de commen- 
çoient à tomber dans le décourage- 
ment. Dans cette extrémité Cortez 
remarqua un édifice avec des tours 
•aufommet d’une éminence affes près 
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du champ de bataille ; il réf'olut de le 
gagner, & il y réuflit, quoique ce fut 
avec beaucoup de peine. C’étoit un 
temple dédié aux Divinités des forets, 
avec une cour fpacieufe , entourée 
d’un mur, ce qui joint aux tours ren- 
doit cet endroit d’une afles bonne dé- 
fenfe. Les Efpagnols s’y mirent à cou- 
vert du plus grand danger auquel ils 
eu (lent été encore expolés , & en con- 
sidération de l’avantage fignalé qu’ils 
en retirèrent, ils établirent depius un 
hermitage fur le même terrein & lui 
donnèrent le nom de Nucfira Scnnora 
dclos Remedios , Notre Dame du Se- 
cours, qu’il a toujours confervé. 

Les ennemis s’étant approchés des 
•murs à la portée de moufquet , 
tirèrent un nombre prodigieux de 
flèches ; marquant leur fureur par les 
cris les plus affreux &c les inveftives 
les plus piquantes. Le foir ils fe reti- 
rèrent du côté de México : mais les 
£fpagnols découvrirent du haut des 
tours qu’ils a voient fait halte dans la 
plaine, & que s’étant féparésen diffé- 
rents corps, ils tâchoient de paroitro 
tachés jufqu’au matin. 

Cortez établit fes çorps-de-garde 

poia fes feniinelles avec la. plus 
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grande attention : enfuite il donna coktu, 
«ordre de faire des feux, non-feule- ch * XXVl * 
ment à caufe du froid de la faifon : An . , }20 . 
mais auffi pour briller un nombrepro- 
digieux des flèches des Mexicains, qui 
étoient tombées dans la cour. Les fol- 
dats fe rafraîchirent avec les provi- 
fions qu’ils trouvèrent dans le temple, 

& avec ce que les Indiens avoient 
fauve en même temps que le bagage : 
on penfa les bleffés le mieux qu’il fïit 
poflible dans la pofition où Ton fe 
trouvoiî , & les couvertures des che- 
vaux fervirent de charpi & de ban- 
dage. Pendant que le Général em- 
ployoit ainfi toute fon induftrie à 
fecourir fes malheureux foldàts, il 
examinoit en lui-même tous les dan- 
gers d’une oppofition à laquelle on 
ne voyoit pas de fin , & afTemblant 
un confeil de fes Officiers , il leur dit 
-que fe trouvant hors d’etat de confér- 
er ce pofte faute de proviens, 6c 
fans efpérance de faire leur retraite • 
pendant qu’ils étoient environnés 
d’une telle multitude d’ennemis, il 
croyoit à propos de continuer leur 
route durant la nuit, afin d’être éloi- 
gnés au fioleil levant de deux ou trois 
lieues de la tête des Indiens , qui cer- 
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c o r T 1 7. , vainement voudraient encore reeom- 
ch. xxvi. mencer leurs attaques. 
a» if» Cette propofition fut approuvée 
unanimement, & après avoir donné 
liscontinucnt quelques heures de repos aux fol- 
teur marche. < j ats ^ ? malgré l’excès de leur 

fatigue , & malgré les bleiîures que la 
plupart d’entr’eux a voient reçues , 
•voyoient la néceiïité <ie prendre ce 
parti ; ils fortirent du temple à minuit, 
la i (Tant des feux allumés pour trom- 
per les ennemis. L’avant-garde com- 
mandée par Diégo de Ordaz , & fous 
la conduite de bons guides fit environ 
une lieue fans trouver, d’obftacle : 
mais comme les troupes entraient 
dans un terrein coupé &c monta- 
gneux, elles découvrirent plufieurs 
embufcade6 formées par les milices des 
villes voilines , qui defeendoient du 
haut des éminences , ou qui venoient 
fans ordre entre les halliers, pour 
attaquer les flancs. Quoique ces lége*- 
Tes escarmouches incommodaffent les 
Efpagnols , elles n’arrêterent pas leur 
•marche, & après avoirfait deux lieues, 
ils firent halte avant le point du jour 
-dans un autre temple qu’ils trouvèrent 
fur une hauteur, quoiqu’il ne fut pas 
-fi élevé , ni fi grand queie poile qu’ils 
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avoient quitté. Aufïi-tôt qu’ils furent 
convaincus par la lumière du jour , 
qtie ceux qu’ils avoient pris pour des 
détachements de l’armée mexicaine, 
n’étoient que des bandes de lâches 
payfans, ils continuèrent leur mar- 
che , & firent encore deux lieues juf- 
qu’ à un village avantageul'ement firué. 
Ils le trouvèrent abandonné par les 
habitants , & ils y refterent deux 
jours , jufqu’à ce que leurs bleffés euf- 
fent repris des forces pour continuer 
le voyage. Les Efpagnols firent en- 
core deux marches par un pays plein 
de rochers & ftérile , éloignés de la 
grande route, qu’ils avoient quittée 
à deffein : foupçonnant la fidélité de 
leurs guides, privés de couvert pen- 
dant la nuit ; continuellement perfé- 
cutés par des partis d’indiens , & ex- 
pofés à la faim & à la foif , qu’ils 
tâchoient d’appaifer par les herbes 6c 
les racines de la campagne : mais un. 
de leurs chevaux qui mourut alors , 
donna du foulagement à ceux qui 
étoient réduits à la plus grande extré- 
mité. La derniere de ces iqarches fe 
termina à un village , où les habitants 
les reçurent avec des marques de joye, 
&c leur fournirent ce qui leur étoit 
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néceffaire avec toutes les apparence* 
de la franchise & de l’hofpitalité : 
mais c’étoit un ftratageme , pour en- 
tretenir les Efpagnols dans une trom- 
peufe fécurité , afin qu’ils rombaffent 
moins préparés dans le piège que 
leur tendoient les Méxicains. 

Le lendemain de grand matin , lorf- 
que l’armée montoit une hauteur» 
dont la defeente oppofée conduifoit 
dans la vallée d’Otumba , Donna Ma- 
rina dit que les. Indiens qui les fui- 
voient avec de grands cris &c des airs 
menaçants ne ceffoient de répéter: 
» Avancez , tyrans ; avancez ; vous 
» ferez bientôt à l’endroit ou vous 
» périrez tous ! » Cortez jugea par 
cette exclamation que quelque dan- 
gereufe embufeade les attendoit ; il 
donna les inftruftions convenables à 
fes Officiers , 6c prit toutes les précau- 
tions poffibles pour fe garantir d’une 
furprii'e. En effet quand ils eurent at- 
teints le fommet de la montagne ils 
virent que le paffage étoit entièrement 
occupé par une multitude immenfe 
de gens .armés , qui rempliffoient 
toute la vafte étendue de la vallée 
d’Otumba. 

C’étoient les mêmes Indiens qu’ils 
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avoient combattus au premier rem- ; 
pie, renforcés d’un nombre infini d’ha- 
bitants de Mexico , conduits par leur 
principale Noblefîe. Ils s’étoient par- 
tagés en différents corps , & par di- 
verfes routes avoient marché avec 
tant de diligence qu’ils avoient de- 
vancé les Èf'pagnok , & s’étoient 
joints dans celte plaine fpacieufe , où 
ils pouvoient les attaquer fans crain- 
dre d’être gênés par le terrein. 

Le front de cette armée , cornpo- 
fée de différentes nations , comme 
on le voyait par la diverfité de leurs 
couleurs & de leurs étendards , occu- 
poit toute la largeur de la vallée y 
mais les yeux ne pouvoient atteindre 
l’extrémité de leur arrîere-garde. Le 
Capitaine Général de l’empire étoit 
au centre , porté fur les épaules de 
plufieurs hommes , dans une litiere 
fomptueufe , pour être en état de 
mieux juger de ce qui étoit à faire % 
&: pour voir l’exécution de fes or- 
dres. On le reconnoiffoit par l’éten- 
dard royal de México , qu’on ne met- 
toit en campagne que dans les occa- 
fions les plus critiques. Il étoit formé 
d’une efpece de réfau d’or maffif, 
fufpendu à une pique , couronnée 
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"d’une plume de diverfes couleurs, 
’ 6c cet appareil joint au mouvement 
des différentes armes 6c des plumes 
agitées par le vent formoit un fpeêla- 
cle également magnifique 6c redou- 
table. 

Cortez après avoir jette les yeux 
fur cette terrible immenfité d’enne- 
mis, fe tourna vers fes foldats , avec 
fon ardeur ordinaire , 6c leur dit , 
que dans la circonflance actuelle , il 
falloit vaincre ou mourir. Il auroit 
continué fa harangue ; mais il fut 
interrompu par fes gens, qui fré- 
miffoient d’impatience , 6c dont les 
vifages étoient animés du feu de la 
colere; ils lui crièrent de donner l’or- 
dre , 6c de les conduire fans perdre de 
temps au combat. Cortez ne voulant 
pas laiflèr refroidir cette ardeur , mar- 
che à l’inftant même , ayant déjà fait 
toutes fes difpofitions. La première 
décharge des armes à feu 6c des ar- 
balêtres fait un effet terrible : chaque 
coup de lance 6c d’épée perce un 
Mexicain , 6c les chevaux renverfent 
& foulent aux pieds tous les corps 
qui veulent atttacjuer çn flanc , ou 
envelopper l’armee. LesTlafcalans fe 
jettent dans le plus épais de la mêlée v 

avec 
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avec une foif infatiable du fang de leurs cÔTtTzÎ 
ennemis, & les Efpagnols gagnent ch.xxvi. 
quelque terrein dans ce premier ef- An Ija>t 
fort : mais les Méxicains combattant 
avec toute l’opiniâtreté de la fureur, 
aufli-tôt qu’un de leurs corps efl taillé 
en pièces , un autre lui fuccede ; la 
bataille fe renouvelle continuellement 
par le fecours des troupes fraîches , 
de les Efpagnols font prêts à tomber 
de fatigue par l’exercice continuel 
de leurs armes. Cortez , qui combat 
à cheval , partout où il voit que fon 
fecours efl le plus néceflaire , porte 
la terreur & la mort à la pointe de 
fa lance ; mais il juge que les forces 
de fes gens ne peuvent fuffire dans 
-une aftion qui ne leur donne aucun 
relâche , & il entreprend par un ef- ' 
fort extraordinaire d’enlever l’éten-' 
dard royal, qu’il voit briller au milieu 
des Méxicains , penfant avec raifon 
que les ennemis fe difperferont aufli- 
tôt qu’il s’en fera rendu maître. 

Il donne ordre à Gonzalez de Cort " 
Sandoval , à Pedro de Alvarado , à datdRoyiT* 
Chriflophe de Olid , & à Alonzo 
Davila de le fuivre & de tenir en 
fureté fon arrière - garde , pendant 
qu’avec fes troupes il charge la partie 
T*m. II. N 
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‘ des ennemis qui eft la moins éloi- 
gnée du centre ;• renverfe leurs ba- 
taillons , pénétre jufqu’à l’endroit 
où l’étendard royal eft défendu par 
-un corps de nobles chargés de le 
garder. Cortez pouffe fon cheval au 
milieu d’eux ; joint le Capitaine Gé- 
néral ; le bleffe dangereufement , & 
le renverfe de fa litiere du premier 
coup de fa lance : Jean de Salaman- 
que , (impie Gentilhomme , faute de 
cheval , achevé de tuer le Général 
Méxicain ; enleve l'étendard , & le 
met entre les mains de Cortez , fer- 
vice fi important que l’Empereur 
Charles-Quint lui accorda depuis de 
porter une plume fur fon cafque en 
forme de crête , & le gratifia de plu- 
sieurs autres faveurs confidérables. 

Aufli-tôt que les Méxicains virent 
leur Etendard au pouvoir des Efpa- 
.gnols , ils abbatirejit tous leurs au- 
tres drapeaux , jetterent bas les arô- 
mes , & prirent la fuite dans la plus 
grande précipitation , cherchant à fe 
cacher dans les bois voifins & dans 
les champs de Maïz : mais les vain- 
queurs enflammés de reffentiment , 
& cédant à la circonftance , firent un 
ü terrible maffacre des fuyards, qu’on 
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prétend qu’il périt vingt mille Indiens 
dans cette bataille. Il y eut quelques 
Efpagnols de tués , & deux ou trois 
moururent de leurs bleffures à Tlaf- 
cala : Conez lui-même reçut à la tête 
un violent coup de pierre , qui appla- 
îit Ton armure , & lui fit une lcgere 
bleffure à l’os du crâne. 

Les dépouilles qu’on abandonna 
aux foldats furent très confidérables, 
d’autant que les Méxicains étoient 
venus au combat avec leurs joyaux 
les plus précieux, comme à un triom- 
phe certain , fe confiant en leur nom- 
bre , qui montoit à plus de deux cents 
mille : en effet , fi l’on fait refléxion 
à l’extrême inégalité des deux armées, 
on ne peut difconvenir que cette vic- 
toire n’ait été une des plus grandes 
qu’on ait jamais remportées en Amé- 
rique. 
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CoRTEZ , ^ ^ 

An. ,5zo. CHAPITRE XXVII. 

Corte i & fes troupes gagnent enfin la 
ville de TlafcaLa , oit ils font reçus 
avec joie : ils y font une entrée ma- 
gnifique & Con célébré des jeux pu- 
blics en leur honneur : Les affaires 
font retardées par une maladie de 
Corte^ : Il recouvre la fanté : Les 
Tlafcalans reçoivent une ambaffade 
du nouvel Empereur du Méxique .* 
Xicotencal devient ennemi de Corte ç* 

Certei ar- Ortez ayant affemblé fes gens , 
terres de* qui s etoient écartés de cote oc 
TiafoUn*. d’autre pour le pillage , continua fa 
marche , toujours dans la crainte d’ê- 
tre encore attaqué , d’autant qu’il 
voyoit plusieurs corps de troupes fur 
le fommet des montagnes : la nuit 
fuivante , il s’empara de quelques 
maifons, quoiqu’il ne penfât pas que 
fes gens y ftiffent beaucoup en fureté. 
Enfin le lendemain les ennemis l’aban- 
donnèrent en pouffant de grands cris , 
accompagnés de menaces , & peu de 
temps après , il entra fur les terres 
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de Tlafcala. Toute l’armée exprima Cortez 
fa joie par fes acclamations , & les Ch. xxviî. 
Tlafcalans fe profternerent fur la ter- ^n. 15 1©. 
re , qu’ils baiferent dans un tranfport 
de rgviffement femblable à celui des 
enfants pour une mere chérie. 

Ils s’arrêtèrent en ce lieu pour fe 
rafraîchir avec les eaux d’une fon- 
taine délicieufe. Le Général dans une 
courte harangue repréfenta aux Ef- 
pagnols combien il étoit important 
pour eux de conferver l’amitié des 
Tlafcalans , & les exhorta à fe con- 
duire dans cette ville avec autant de 



douceur que de politeffe envers les 
habitants, afin d’éviter toute occafion 
d’oftenfer le moindre des citoyens, 
puifque la faute la plus légère pou- 
voit expofer leur fureté commune. 
A midi il mit fes troupes en quartier 
dans Gualipar , ville confidérable , 
dont les habitants le reçurent avec 
la plus grande hofpitalité. Il envoya 
de ce lieu deux Tlafcalans au Sénat , 
pour lui faire part de fa retraite & de 
fes fuccès ; mais la renommée avoir 
déjà répandu le bruit de fa vi&oire ; 
& à peine fes députés étoient partis 
qu’il reçut la vifite de fon ami Magif- 
catzin, du vieux Xicotencal avec fon 

Niij 
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"Cortez » & de plufieurs autres envoyés 
ch. xxv ii. par le Sénat, pour le complimenter 
Ab fur fon retour. Magifcatzin avança 
“* I *°' le premier , vola dans fes bras , & fe . 
retira enfuite en arrière , pour regar* 
der un homme fi digne de fa véné- 
ration & de fon eftime. L’aveugle 
Xicotencal guidé par le fon de voix 
de Cortez, s’avança à tâtons pour 
l’embraffer , & lui marqua fon affec- 
tion par des larmes de tendreffe. Ils 
le félicitèrent de fa viftoire , firent 
paroître de vives inquiétudes au fujet 
de fa bleffure , marquèrent leurs re- 
grets de la perte de tant d’Efpagnols, 
particuliérement de celle de Jean Ve- 
lafquez de Léon , qu’ils aimoient fin- 
cérement ; invectivèrent contre la 
confpiration barbare des Mexicains, 
& offrirent d’aider les Efpagaols à 
en tirer vengeance avec toutes les 
troupes de la République & de fes 
alliés. Cortez leur fit des compli- 
ments convenables à leurs offres , &c 
fut pleinement convaincu de la con- 
tinuation de leur amitié & de leur 
effime. Elle étoit encore beaucoup 
augmentée par fa viôoire d’Otumba , 
que les Tlafcalans admiroient com- 
me un prodige de valeur , & comme 
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Faftion la plus glorieufe de toute l’ex- c 0 K ” fc z * 
pédition. Ils lui propoferent de fe ren- ch > axviu 
dre immédiatement dans cette ville , 

\ 1» • / / j • 

ou 1 on avoit préparé des quartiers 
pour fes gens : mais il préféra pour 
lors de demeurer dans la pofition 
©ii il fe trouvoit , jufqu’à ce que fes 
Troupes fiiffent rafraîchies, & qu’elles 
fe fulTent remifes des fatigues qu’elles 
avoient fouffertes. Les chefs des Tlaf- 
calans y confentirent d’autant plus 
volontiers, que cette réfolurion leur 
donnoit le temps de tout préparer . 
pour fon entrée , qu’ils étoient réfo- 
îus de rendre éclatante comme un 
triomphe folemnel. 

Les Efpagnols , après être demeu- son cmt<?e 
rés trois jours à Gualipar, fournis danillaftala ‘ 
abondamment de tout ce qui leur 
©toit néceffaire aux dépens de la Ré- 
publique , fe parèrent des plumes , 
des joyaux 8 c des ornements des Mé- 
xicains qu’ils avoient vaincus, & fe 
mirent en marche pour Tlafcala , oti 
ils firent leur entrée au mois de Juillet 
j 5 20. Les Membres du Sénat , revê- 
tus de leurs robes les plus riches forti- 
rent pour les recevoir , avec une fuite 
nombreufe ; les campagnes forent 
remplies de peuple » 8 c l’air retentit 

N iv 
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c o K i i 7.~ d’acclamations. Quand ils entrèrent 
Ch. xxvii. dans la ville ils fiirent falués par le fon 
An. jjio. des rymbales, des flûtes & des cor- 
nets , qui formoient une mufique plus 
bruyante qu’harmonieufe ; les trou- 
pes furent mifes dans leurs quartiers , 
& Cortez céda aux importunités de 
Magifcatzin , qui le prefla de prendre 
chez lui fon logement. Pedro de Al- 
varado prit aufîl le fien chez Xico- 
tencal , pour ne le pas offenfer par 
un refiis : mais les autres Capitaines 
quoique fortement follicités par les 
Caciques & par les Minières d’Etat 
refuferent d’accepter Leurs offres , 
parce qu’il y auroit eu de l’impru- 
dence à laiffer le quartier-général fans 
un nombre fuffifant d’Ofïiciers. 

Fêtes 8c jeu* La fête du triomphe dura plufieurs 

•v-li^rcàlans. • j . | /• Il TJ* 

jours, pendant lelquels les Indiens 
célébrèrent cette viéfoire par toutes 
fortes de divertiffements connus 
& pratiqués dans cette partie du 
monde : ils firent divers exercices en. 
tirant au blanc à coups de flèches, 
des courfes, des luttes , desfauts, &C 
tous les foirs on vit différentes dan- 
fes de corde avec des efpeces de 
mafcarades. Tous les citoyens depuis 
les premiers jufqu’aux derniers aliifte- 
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rent à ces démonflrations de joye,fans c 0 K k / 
même en excepter ceux qui avoient ck * xxvu. 
perdu leurs amis & leurs parents à la An. 1510. 
chaulîee Ils regardèrent cette infor- 
tune comme une fuite des hazards de 
la guerre, & la jugèrent luffifamment 
réparée , par la gloire de leur defti- 
née, ainfi que par la viftoire cpie 
leurs compatriotes avoient aide à 
remporter. Cortez fut vivement tou- 
ché de l’amitié &c de la fincérité de 
ces fideles alliés, qu’il cultiva avec 
autant de confiance que d’égards : les 
Officiers fe conduisent envers eux 
avec la plus grande courtoifie , & 
même les fimples foldats leur firent 
part des joyaux & des dépouilles 
qu’ils avoient rapportés de la ba- 
taille. 

La joie de ces fêtes fut troublée & 
par une fièvre dangereufe qui fur- de êonciT 
vint à Cortez : la bleffure de fa tête 
fe rouvrit avec de fâcheux fympto- 
mes : il lui vint une inflammation au 
cerveau , fes amis commencerenr 
à défefpérer de fa vie. Toutes les re- 
jouiffances de Tlafcala furent auffi- 
tôt changées en triffefle ; les nobles 
pénétrés de douleur s’informoient 
(continuellement de fa fanté, ôc le 

N v 
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c UHTt z peuple venoit en foule , pouffant des 

Ch. xx vu. cr i s & des hurlements fur le danger 
An. u Z», qui menaçoit le grand Teule , nom 
qu’ils donnoient à leurs demi-dieux. 
Le Sénat affembla les Médecins les 
plus experts du pays , qui après avoir 
obtenu la permimon d’exercer leurs 
talents fur le Général , appliquèrent 
leurs plantes médicinales avec tant 
de fuccès & tant de bonne conduite , 
qu’en très peu de temps fa fanté fut 
parfaitement rétablie. Impatient de 
fa voir ce qui fe paffoit à la Vera-cruz, 
il écrivit à Rodrigue Rangel par un 
Courier Indien, qui revint aufïi-tôt 
avec une réponfe , portant qu’il n’y 
avoit eu aucun changement ni dans 
la gamifon ni fur la côte : que Nar- 
vaez & Salvatiera étoient toujours 
fous fure garde , & que les alliés In- 
diens demeuroient fideles à leurs en- 
gagements. Il lui apprenoit en même 
temps qu’un caporal & huit foldats qui 
étoient allés à Tiafcala pour chercher 
de l’or appartenant à la garnifon n’en 
étoient pas revenus , & que fuivant 
le bruit qui s’étoit répandu parmi les 
Indiens, ils avoient été tués dans la 
. Province de Tepeaca. II ajoutoît qu’il 
craîgaoit beaucoup qne les foldats 
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blefles de Narvaez n’euffent eu le c 0 R t z “ 
même fort, parce qu’auffi-tôt qu’ils Çk x* Vil - 
avoient été guéris , ils étoient partis Ktu limt 
en petits corps de Zempoalla, impa- 
tients de gagner México , qu’ils con- 
fidéroient comme le centre de toutes 
les richeffes & de toute la prof- 
périté. 

La vérité de ce récit fut confirmée Le nouvel 
par les Tlafcalans , qui en avoient v^ye'Jnë a^I 
jufqu’alors fait un fecret à Cortez ^ deà V» f - 
crainte de retarder fa guérifon : & il 
eut le chagrin de fe voir privé d’une 
manière aufîi cruelle que perfide du 
fecours d’environ cinquante Efpa- 
gnols , qui avoient ainfi été détruits 
par les Indiens de Tepeaca. Animé 
par la douleur & par le reffentiment , 
d réfolut de tirer une vengeance im- 
médiate de cette nation perfide , qui 
habitoit entre l’endroit où il étoit ÔC 
la Vera-cruz. Les Tlafcalans r fur les 
frontières defquels ces Indiens avoient 
suffi commis des hoffilités , lui pro- 
mirent de prendre part à fa 
mais avant qu’ils fiiflent en 
mettre en campagne pour cette en- 
tre pr if e , des ambafiadeurs du nouvel 
Empereur du Méxique arrivèrent & 

Çualïpar , d’où, ils «avouèrent sa» 



querelle 5 
etarde fe 



Digitized by Google 




! 



C O K T K Z 

Ch. XXV II 

An. 1520. 



300 Découvertes 
’ meffage au Sénat , pour demander la 
. permiffion d’entrer dans la ville avec 
des propofitions de paix. Elle leur 
fiit accordée du confentement de Cor- 
te», & ils firent une entrée publique 
avec autant de fplendeur que de fo- 
lemnité. Les Tamènes étoient à la tête 
chargés de préfents en or & en ar- 
gent , en étoffes de coton très fines , 
en plumes & en autres curiofités , 
avec plufieurs charges de fel , qui étoit 
une marchandée précieufe à Tlafca- 
la. Les ambaffadeurs , magnifique- 
ment ornés de joyaux, & avec une 
nombreufe fuite furent reçus dans la 
falle du Sénat , où après avoir nom- 
mé l’Empereur du Méxique avec la 
cérémonie ordinaire des proflerne- 
ments, ils firent des offres de paix &c 
d’alliance perpétuelle , à condition 
que les Tlafcalans déclareroient la 
guerre aux Efpagnels, & qu’ils ai- 
deroient les Méxicains à chaffer ces 
infolents étrangers. Leur harangue fur 
interrompue par les murmures de 
Faffemblee, qui frémit de colere à 
cette propofition,& le cara&ere d’am- 
baffadeurs qu’ils portoient auroit eit 
peine à les garantir de quelque violen- 
ce y fi plufieurs vieux Sénateurs ne 
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s’étoient interpofés en leur faveur , cTTTTT, 
& n’avoient retenu l’impétuofité des Ch. xxvu. 
autres. Par leur médiation les Méxi- , 

| • /y» j p • ttXkw IJ 

cams eurent la permillion de le reti- 
rer dans leur logis, jufqu’à ce que le 
Sénat eût délibéré fur le fujet de 
leur ambaffade ; & l’on convint una- 
nimement de rejetter leur propo- 
rtion avec mépris. Les ambaffadeurs 
n’attendirent pas un congé en for- 
me : la réception qu’ils avoient déjà 
eue , leur faifant craindre quelque 
foulévement du peuple contre leurs 
perfonnes , ils fe retirèrent avec au- 
tant de terreur que de précipita- 
tion. 

Cependant au milieu même des Haine* x» 
Tlafcalans, il fe trouva un homme 
d’autorité qui fit fes efforts pour dé- 
truire l’harmonie qui fubfiftoit entre 
tes Efpagnols & la République. Cet 
homme étoit Xicotencal leur Géné- 
ral , qui confervoit toujours dans fon 
cœur la douleur d’avoir été vaincu , 
ce qui l’animoit d’une envie & d’une 
haine violente contre Cortez, qu’il 
avoit toujours déguifée fous le maf- 
que de l’amitié & de la complailan- 
ce. Quoique dans le Sénat il n’eût ni 
parlé y ni donné fa voix en faveur 
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' CoRTJEZ des propofitions faites par les Méxf- 

Ch. xxv li. cains, il faifit cette occasion de femer 

Ah. ijïo. des jaloufies parmi le peuple , en fe 
fervant de fes amis & de fes partifans, 
qui clandefHnement éleverent les 
avantages que retireroit la Républi- 
que d’une alliance avec les Mexicains, 
& repréfenterent l’amitié des Tlafca- 
lans pour les Efpagnols comme une 
liaifon dangereufe , qui à la fin atti- 
reroit l’efclavage & l’oppreflion fur 
eux &c fur leur poftérité. Le Sénat in- 
formé de ces pratiques, tint une con- 
fultation, dans laquelle le vi®ux aveu- 
gle Xicotencal donna fon avis , qui 
fur que fon fils devoir être mis à mort, 
comme femant la fédirion. Si l’on 
n’avoit eu du refpeû pour les che- 
veux blancs, & pour la conduite 
toujours fans reproche du père, le 
fils auroit certainement fubi la mort 
ignominieufe des traîtres : mais le 
rang & les anciens fervices du vieil- 
lard firent adoucir la fentence. Le cri- 
minel fut conduit enchaîné dans le 
Sénat ; reçut une févere réprimandé 
de fa perfidie : fut privé du comman- 
dement &L de tous honneurs, & jette 
du haut en bas des efcaliers de la 
ch amb re du Sénat avec honte, Quel-? 



‘ Dtgîtized by CoOgle 




des Européens. 305 
ques jours après avoir été ainfi dé- 
gradé , il implora le pardon & la 
recommandation de Cortez,. quin’a- 
voit eu connoiflànce de fon crime 
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que par la punition qu’il en avoit 
foufferte. Le Général Efpagnol inter- 
céda pour lui , & par fon crédit il 
fut rétabli dans fon rang & dans fes 
honneurs : mais par la fuite fon ani- 
mofité reprit encore le deflus & lux 
coûta enfin la vie. 



* 
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CHAPITRE XXVIII. 



Corte^ appaife lu clameurs de fes fol « 
dats : Il marche contre les Tepeacans 
& les bat : Mort de Ü Empereur du 
Mexique : On élit Guatimofin pour 
lui fuccèder : Une nouvelle armée 
de Méxicains attaque les Efpa- 
gnols , & efl mife en déroute : Deux 
vaijfeaux arrivent fur la côte avec des 
recrues venant de Velafque { : Elles 
joignent Corte { , qui fait confruire 
quelques brigantins faciles à tranf- 
p or ter. 



Méconten- 
tement de 



quelques fol- 



P' 



au. 



Endànt que le Général Indien 
aflèmbloit les troupes de la Ré- 
publique avec une diligence extraor- 
dinaire, & qu’il faifoit fes efforts pour 
. expier fon indiferétion , les foldats 
qui ét-oient venus avec Narvaez , en- 
nuyés de la fatigue qu’ils avoient 
foufferte , ainfi que des périls aux- 
quels ils avoient été expofés , & in- 
timidés par Fattente d’une nouvelle 
guerre, commencèrent à murmurer 
hautement contre l’expédition de Te- 
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peaca. Ils donnèrent même à Cortez côTTTT 
une protefiation en forme contenant ch.xxviu, 
leur refus de marcher pour cette en- An 
rreprife , & une demande de fe met- 
tre immédiatement en marche pour 
la Vera-cruz, afin d’être plus à portée 
de lolliciter du renfort de Saint-Do- 
mingue & de la Jamaïque. Cette in- 
folente démarche mit l’indignation 
dans le cœur du Général : cependant 
il fut obligé de la difîimuler: il leur 
repréfenta , que lesTepeacans s’étant 
emparés des défilés des montagnes, 
il étoit impofïible de gagner la Vera- 
cruz fans les combattre : que les Chré- 
tiens ne pouvoient forcer les paffages, 

& s’ouvrir une libre communication 
avec leurs alliés , fans être aidés par 
les troupes que les Tlafcalans avoient 
affemblés dans cette vue : mais qu’il 
les afïuroit fur fa parole & fur fon 
honneur , qu’aufîi-tôt que ces perfi- 
des Indiens feroient fournis , tous ceux 
qui ne voudroient pas fuivre fa for- 
tune auroient une pleine liberté dé- 
partir. 

Après les avoir ainfi réconciliés^ 0 ”"!^ 
avec le fervice , Cortez mit en or- ptacans. 
dre fon armée , compofée de quatre 
cents vingt Efpagnok , armés de pi- 
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‘ qués , d’épées , de boucliers , d’ar- 
•baletres & d’armes à feu, outre dix- 
fept Cavaliers , & ayant été renfor- 
cé de huit mille Tlafcalans choifis , 
commandés par des Officiers d’une 
valeur éprouvée , il laiffa à Xicoten- 
cal le foin d’amener le refte , & fe 
mit en marche aux acclamations du 
peuple. Après avoir fait trois lieues, 
il prit fes quartiers pour cette nuit 
dans un village appartenant aux en- 
nemis , qui l’avoient abandonné à 
la vue de fon armée. Le lendemain 
matin , Cortez fe fit amener quel- 
ques payfans qui avoient été pris 
par la garde avancée , & il les mit 
en liberté , fur la promette qu’ils lui 
firent de dire en fon nom aux Ca- 
ciques de Tepeaca qu’il étoit venu 
pour punir leur révolte, & pour ven- 
ger la mort des Efpagnols qu’ils 
avoient maffacrés avec tant de per- 
fidie : que cependant s’ils vouloient 
fe joindre à lui & à fes alliés les 
Tlafcalans contre les Méxicains, il 
leur pardonneroit le paffé , & les re- 
cevroit au nombre de fes amis. Les 
Indiens chargés de ce meffage revin- 
rent le lendemain apporter la répon- 
fe par laquelle les Caciques rejet- 
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toient toute offre de paix, & me- ~ 0 " R r T ~ 
naçoient de condidre les EfpagnolsCh.xxvnû 
enchaînés aux autels de leurs Dieux. A>< 
Cortez répéta fes offres qu’il leur 
envoya par écrit , en les menaçant , 
s’il refit foient de fe foumettre de les 
détruire par le fer & par le feu 
comme traîtres au Roi, & de ven- 
dre comme efclaves tous ceux qui 
pourroient furvivre. Ils reçurent avec 
raillerie ce papier qu’il leur avoit en- 
voyé , comme quelque chofe de 
myflérieux pour exciter leur étonne- 
ment & leur infpirer de la crainte : lui 
firent une fécondé réponfe encore 
plus infolente que la première , & 
fe mirent immédiatement en campa- 
gne pour s’oppoferà fa marche. Ils 
formèrent dans quelques champs de 
maiz , une embufcade dont ils au- 
raient pii retirer quelque avantage 
s’ils avoient eu plus de précaution : 
mais leur impatience les fit décou- 
vrir de loin , & Cortez eut le temps 
& les moyens de prévenir leur def- 
fein. Après avoir fait les difpofitions 
convenables , il continua fa marche* 
comme s’il ne les avoir pas décou- 
verts ; mais par une évolution fubi- 
te, il les attaqua avec vivacité &C 
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c o k t t- z , en un prodigieux carnage. La ba- 
Ch. xxviu. taille devint bien -tôt générale , & 
An. uio. ma ^g r ^ l’opiniâtreté & le défefpoir 
que faifoient paroître les Tepeacans 
dans le combat , ils furent en peu 
de temps mis en défordre ; leurs al- 
liés Méxicains les abandonnèrent : 
la déroute devint générale , & elle 
fut fui vie de la perte de prefque tou- 
te leur armée. Ils envoyèrent des dé- 
putés la même nuit, pour implorer 
la clémence du vainqueur , & pour 
fe rendre eux & leur ville à la dis- 
crétion de Cortez, qui remporta cet- 
te vi&oire fans avoir perdu im feul 
homme. Le lendemain il entra dans 
la ville , & tous les habitants fe prof- 
ternerent devant lui avec des mar- 
ques de foumiflion & d’une crain- 
te exceflive : mais quand il eut or- 
donné à fes interprètes de procla- 
mer le Roi Charles , & de publier 
un pardon général au nom de ce 
Monarque , toute leur frayeur fe 
changea en une joye qui les jetta dans 
des tranfports qui tenoient de l’ex- 
travagance. Ils lupplierent Cortez de 
prendre leur ville fous fa prote&ion, 
afin de ne plus agir par l’influence des 
Méxicains , qui les avoient portés à 
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renoncer à leur premier traité avec 
les Efpagnols d’une manière aufîi 
cruelle que perfide. Le Général pre- 
nant avantage de leur demande for- 
tifia la ville par un retranchement & 
une palifTade , & bâtit une efpece de 
citadelle pour les tenir dans l’obéif- 
fance , &c pour afTurer le paffage à 
la Vera-cruz : Avant de commencer 
cet ouvrage il envoya tous les pri- 
fbnniers qu’on avoit faits dans la ba- 
taille , à Tlafcala , où ils dirent ven- 
dus publiquement pour efclaves , 
dans la vue de détourner à l’avenir 
les autres Indiens de la révolte : a£le 
d’inhumanité dont nous voyons avec 
chagrin que le vainqueur du Méxi- 
que fouilla fa gloire. 

Xicotencal arriva avec le refie de 
fes troupes , au nombre de trente- 
cinq mille hommes, & Cortez pour les 
occuper envoya différents détache- 
ments fous la conduite des Efpa- 
gnols dans la province de Tepeaca, 
pour réduire quelques places qui te- 
noient encore pour les Méxicains 
qui leur fourniffoient du fecours. 
Les troupes de Cortez revinrent bien- 
tôt viélorieufes , après avoir re- 
pouffé les ennemis au-delà des mon- 
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ô o n r i z tagnes, & s’être enrichies d’un butin 
Ch.xxviu! confidérable , ainfi que d’un grand 
A« 1510- nom ^ re de prifonniers, qui turent 
vendus comme efclaves, fuivant la 



méthode nouvellement adoptée, 
in^uccedc à Qnetlavaca , Empereur du Méxi- 
l*£mpirc. que étant mort vers le même temps., 
les Eleûeurs s’affemblerent , & con- 
férèrent la dignité Impériale à Gua- 
timozin , neveu & gendre de Mon- 
tézuma. Ce jeune Prince prudent & 
courageux, gagna l’afïè&ion des peu- 
ples , par les làges réglements qu’il 
fît au commencement de fon règne. 
Il encouragea les foldats par des ré- 
compenfes & des privilèges : exemp- 
ta fes fujets de tout tribut pendant 
que la guerre continueroit , traita 
les nobles avec douceur; fitdespré- 
fents aux Caciques des frontières 
pour les maintenir dans leur fidélité, 
& envoya une armée de trente mille 
hommes pour les foutenir & pour 
les encourager. 

Expédition Cortez fut informé de toutes ces 
4c oiid. circonftances par des députés du Ca- 
cique de Guacachula , ville peuplée 
& guerriere , fituée fur la route de 
México , qui les envoya pour lui por- 
ter fes plaintes de la tyrannie des 
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Mexicains , & pour implorer le le- c 0 R T k * 
cours des Efpagnols contre leurs op- h. xxvm. 
preffeurs. Cortez , bien convaincu Aiu 
de la fincérité du Cacique , & de 
l’avantage que les Chrétiens retire- 
roient en chaffant les ennemis d’une 
place auffi importante , forma le mê- 
me jour un corps de trente mille 
Tlafcalans , avec trois cents Efpa- 
gnols & treize chevaux : & le fît 
partir le lendemain matin avec les 
envoyés de Guacachula , fous les 
ordres de Olid dont les inflruôions 
portoient de repouffer les ennemis, 

& de prendre poffeffion de la ville. 

Ils marchèrent avec ardeur l’efpace 
de fix lieues : mais étant à peu-près 
à la même diftance de Guacachula , 
il leur fut rapporté par quelques pay- 
fans, que l’Empereur du Méxique 
étoit en marche ayec toute fon ar- 
mée pour leur livrer bataille. Ce rap- 
port fit une telle impreffion fur les 
îbldats de Narvaez, qu’ils refuférent 
abfolument de marcher, &c ce ne 
fut qu’après des peines extrêmes que 
Olid pût les engager à remplir leur 
.devoir. A peine leurs clameurs 
étoient appaifées, qu’on vit diffé- 
rents corps de gens anpés qui def- 
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3ii Découverte? 
ç OHTt Zj cendoient des montagnes , & qui s’a- 
ch. xxvin. vançoient vers eux avec la plus 
An i 10 g ranc ^ e diligence. Olid mit Tes trou- 
' IS *°‘ pes en bataille : mais il apprit bien- 
tôt par quelques Cavaliers qu’il avoit 
envoyés à la découverte , que ces 
Indiens étoient commandés par le 
Cacique de Guaxocingo , & par 
quelques autres Caciques voifins qui 
venoient fe joindre aux Efpagnols 
contre les Méxicains , parce que ces 
derniers avoient ravagé leurs Etats. 
Les Tlafcalans eurent des foupçons 
fur les deffeins de ces Caciques , & 
ils les firent paffer aux Efpagnols, 
en leur difant qu’on ne devoit pas fe 
fier à ces peuples , qui étoient pro- 
bablement envoyés par les Méxi- 
cains pour tromper les Efpagnols , 
& pour tomber fur eux quand on 
feroit aux mains. Olid donna trop de 
confiance à ces doutes injurieux : il 
fit arrêter les Caciques, & les en- 
voya dans les fers à Cortez , qui 
étoit demeuré à Tepeaca. Cette con- 
duite inconfidérée n’eut aucune fuite 
facheufe : les Indiens , qui étoient 
réellement venus avec des intentions 
favorables , gardèrent leur pofte , &c 
réfolurent d’attendre patiemment la 

décifionj 
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décifion du Général , ne doutanr pas 
qu’il ne rendît juffice à leur fincériré. 

Leur attente ne fut pas trompée : 
Cortez très fâché &c irrité de voir 
les Caciques dans les chaînes , fît k 
l’inftant brifer leurs fers ; les reçut 
de la façon la plus affable , leur fît 
des excufes fur la dureté de fon Ca- 
pitaine , & les affura qu’il feroit févé- 
rement réprimandé. Il accepra l’al- 
liance qu'ils lui offroient , & ayant 
acquis leur confiance & leur effime , 
il partit lui - même avec eux , pour 
prendre le commandement de cette 
expédition , jugeant que fa préfen- 
ce y étoit abfolument nécefïàire. Aufi- 
li-tôt qu’il fut arrivé à fon armée, 
il ne parut plus aucun fymptôme de 
mutinerie: Il reprit fortement Chriffo- 
phe de Olid fur fa conduite inconfi- 
derée ; joignit fes nouveaux alliés à 
fes troupes , & marcha directement 
à Guacachula , les ennemis étant pla- 
cés un peu plus loin à côté de cette 
ville. Les Méxicains, informés de fes 
mouvements s’avancèrent en grande 
diligence entre les Efpagnols & cette 
place , & engagèrent le combat par 
un choc furieux. La viftoire ne fut 
pas long -temps incertaine , car le 
1 Tom.II. O 
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Cortez ^ ac i c I ue de Guacachula faififfant cet- 

ch. xxvui.te occafion de marquer fa fidelité à 
Cortez , tomba fur l’arrière - garde 

An* 1520 1 » » / • • • • jj 

des Mexicains , qui en moins d une 
demi-heure furent entièrement dé- 
faits. Les Efpagnols prirent leurs 
quartiers dans la ville , & les Tlafca- 
lans demeurèrent hors des murailles 
avec les confédérés , dont le nom-i 
bre augmenta confiderablement par 
l’arrivée des autres Caciques , qui 
s’étoient fournis au Roi d’Efpagne , 
en forte que l’armée de Cortez fe 
trouva alors compofée de cent vingt 
mille hommes. Il fongea enfuite à 
réduire Yzucan, ville très forte par 
fa fituation , & munie de foffés &c 
de ravelins, défendue au front par 
une riviere ; avec une garnifon de 
dix mille Méxicains qui avoient rom- 
pu le pont , afin de difputer le paf- 
fage. Malgré des circonftances aufli 
propres à décourager, Chriftophe de 
Olid qui commandoit l’avant - gar- 
de fe jetta avec fes troupes dans la 
riviere, & quoique fon cheval eut 
été tué , & qu’il fut lui-même blefle 
à la cuiffe , il gagna le rivage oppo- 
fé & repouffa les ennemis dans la 
ville. Ils parurent vouloir s’y défen- 



Digitized by Google 



des Européens. 315 
dre : mais à peine toute l’armée eut 
paffé la riviere, & reçu les ordres 
pour l’attaque , que tout à coup les 
cris des Mexicains cefferent , & que 
leur garnifon difparut. Cortez ayant 
remarqué qu’ils fiiyoient vers les 
montagnes , détacha quelques com- 
pagnies d’Efpagnols & la plus grande 
partie des Tlafcalans pour pourfui- 
vre les fuyards : mais trouvant que 
la ville étoit entièrement abandon- 
née par les habitants , il choifit quel- 
ques-uns de ceux qu’il avoit fait pri- 
fonniers , & les envoya dans les 
bois & dans les halliers , où ces gens 
s’étoient retirés avec leurs familles , 
offrir un libre pardon , & un bon 
traitement à tous ceux qui retourne* 
roient dans leurs maifons. Sur cette 
promeffe la ville fi.it prefque totale- 
ment repeuplée dès le même jour, 
& le Général partagea les dépouil*. 
les des deux avions avec fes nou- 
veaux alliés , qui furent charmés de 
fa générofité. Lui & les Tlafcalans 
retournèrent en triomphe à Tepeaca, 
où il fit achever le fort & l’établif- 
fement , auquel il donna le nom de 
Segura de la Frontera. 

Vers le même temps il arriva un 

Oij 
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3 1 6 DÉC OUVERTES 
Cortez " Va ^ eau a St. Jean de Ulua , avec 
Ch. X xviiî. treize foldats Efpagnols, deux che- 
vaux , & quelques munitions & pro- 
An. 1510. vifions, envoyées par Diego de Ve- 

en»oye des l a f°[ uez à Pamphile de Narvaez, fous 
troupes con- les ordres de Pedro de Barba , qui 
tiief 0 pa?e’nt étoit Gouverneur de la Havane 
1 fon feirice. quand Cortez partit pour fon ex- 
pédition. Pedro de Cavallero , qui 
commandoit fur la côte , fortit dans 
une barque pour reconnoître , & fa- 
lua avec beaucoup de politefle ces 
nouveaux venus : mais ayant quel- 
que foupçon du fujet de leur arrivée , 

2 uand Pedro de Barba lui demanda 
es nouvelles de Pamphile de Nar- 
vaez , il lui répondit fans héfiter 
qu’il étoit en bonne fanté, & avoit 
eu le plus grand fuccès ; que tous 
ces pays lui étoient fournis , & que 
Cortez , avec un petit nombre de 
fes gens avoit pris la fuite dans les 
montagnes. Sur cette réponfe, Pe- 
dro de Barba defcendit fans aucune 
méfiance, & fut conduit à la Vera* 
cruz : mais voyant qu’on l’avoit 
trompé , il ne fut nullement mécon- 
tent de la réufîite de ce flratagème , 
étant ami de Cortez, & très bien 
intentionné pour lui. Lorfqu’il arriva 
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à Segura de la Frontera , le Général ç ORTEZ 
le reçut avec autant de courtoifie ch. xxvui. 
que d’alfe&ion , lui donna le corn- An ^ ^ 
mandement d’une compagnie d’ar- n ‘ * ÎI0 * 
balêtriers, & fit quelques préfents 
à Tes foldars , qvd s’enrollérent vo- 
lontiers à Son Service. Il lut alors la 
lettre deftinée pour Narvaez , dans 
laquelle Velafquez lui promettoit un 
puiffant Secours , & lui ordonnoit 
à’envoyer Cortez Fous bonne garde 
à Cuba , d’où il feroit transporté 
comme un criminel en Efpagne , Sui- 
vant les intentions de l’Evêque de 
Burgos , qui vouloit en faire publi- 
quement un exemple de la manière 
la plus ignominieufe. Huit jours 
après , un Second vaiffeau arriva en- 
core avec un renfort de huit foldars , 
une jument , & une quantité con- 
fidérable d’armes & de munitions, 

Sous les ordres de Rodrigue Morejon 
de Lobera , qui fi.it également trom- 
pé par Cavailero , & envoyé à Se- 
gura , où lui & Ses gens s’engagèrent 
comme les autres dans i’entreprife de 
Cortez. 

Le Général avoit déjà réfolu de Sai-co^aru^cÜ'M 
re la conquête de México, ne doutant briganûn*. 
pas qu’il n’y réuflit, Soutenu comme 

O üj 
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il l’étoit par un fi grand nombre d’In^ 
diens confédérés : mais pour remé- 
dier à la difficulté du lac , qu’il fal- 
loit néceffairement paffer, il réfolut 
de faire conifruire douze ou treize 
brigantins , qui fuffent en état de ré- 
fifter aux canots des Indiens , & de 
tranfporter fes troupes dans la ville. 
Il fe propofa d’en faire porter tou- 
tes les pièces fur les épaides des Ta- 
mènes, & de les faire ainfi palier 
les montagnes de Tlafcala, jufqu’à 
une riviere , qui étoit dans le voifi- 
nage du lac. 

Il communiqua cette idée fingu- 
lière à Martin Lopez, qui approuva 
ce projet , & promit de l'exécuter. 
On l’envoya auffi-tôt à Tlafcala , 
avec tous les Efpagnols qui étoient 
au fait des ouvrages de charpente , 
& un nombre d’indiens fuffifant pour 
couper les bois , & pour fervir fous 
lui aux autres opérations néceflaires 
pour la réuffite de cette entreprife. 
Cortez donna ordre d’apporter de la 
Vera-cruz tout le fer les agrez 
qu’on avoit ôtés des vaifleaux quand 
on les avoit coulés à fond : employa 
uu nombre d’hommes à tirer du 
bray & du gaudron des arbres qui 
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en pouvoient fournir fur les monta- Çortez ' 
gnes, & en envoya d’autres fous lesch. xxvm. 
ordres de Laet-à-Montano , chargé 
du foin de l’artillerie , au Volcan dé- ,5K> * 
couvert par Diego de Ordaz , d’où 
ils apportèrent une grande quantité 
de foudre, dont on fit de la pou- 
dre pour cette expédition. 

Après avoir pris toutes ces mefures , Converiïoa 
Cortez laiffa des inftruéHons pourc«-,£uéï. cur * 
le nouveau Confeil de Ségura ; nom- 
ma François de Orozco Comman- 
dant de la garnifon , compofée d’en- 
viron vingt foldats Efpagnols, avec 
pouvoir fur la milice du pays , & par- 
tit pour retourner à Tlafcala. Il y en- 
tra en équipage de deuil , à caufe de 
la mort de fon vieux ami Mngifcatzin, 
qui s’étoit converti au Chriftianifme 
dans fes derniers moments. On cou- 
vrit les armes des Officiers & des 
foldats Efpagnols d’étoffes du pays 
teintes en noir, & ils entrèrent dans 
un profond filence avec des marques 
de douleur très agréables aux Tlaf- 
calans, qui regardoient le défunt com- 
me le père commun de tout le pays. 

Par la recommandation de Cortez 
la place de Cacique fit donnée à fon 
£ls , jeune homme d’un grand cou- 

O iv 
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rage & de talents extraordinaires. 
Peu de temps après fon élévation , il 
fin converti à la religion chrétienne 
& baptifé par le Père Barthelemi de 
Olmedo , fous le nom de Dom Lau- 
rent de Magifcatzin. Son exemple fut 
fuivi par un autre jeune Seigneur , 
Cacique de Yzucan, qui vint à Tlaf- 
cala remercier Cortez d’avoir ter- 
miné une difcuflion h fon avantage : 

enfin le vieux Xicotencal renonça 

* 

auffi aux erreurs de la fuperflition in- 
dienne. 

Nous avons déjà rapporté que 
François de Garay avoit été réponde 
à Panuco , pendant que Cortez étoit 
à Zempoalla : malgré cet échec il 
équipa un plus fort armement avec 
lequel il voulut reprendre cette expé- 
dition. Bien loin d’y réuffir , àuffi- 
tôt que fes foldats furent débarqués 
les Indiens les attaquèrent avec tant 
de fureur , qu’ils furent obligés de fe 
retirer à leurs vaifleaux en grand dé- 
fordre, & de fe remettre immédia- 
tement en mer pour leur fureté. 
Ils furent féparés pendant quelques 
jours , durant lefquels ils formèrent 
tous un même deffein , fans connoî- 
tre les fentiments les uns des autres , 
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Çc fe rendirent prefque tous en même 
Temps fur la côte de la Vera-cruz, 
dans Pintention de fervir fous Cor- 
îez* dont la réputation les y attiroit. 
Le premier vaifleau qui arriva avoit 
à bord foixante foldats Efpagnols , 
commandés par le Capitaine Camar- 
go : le fécond portoit cinquante hom- 
mes choifis &fept chevaux aux ordres 
de Miguel Diaz de Auz , Officier vail- 
lant^: expérimenté: enfin le troifieme, 
qui avoit pour Commandant le Capi- 
îaine Ramirez, étoit monté de plus 
de quarante foldats , de dix chevaux, 
& d’une grande quantité d’armes & 
de provifions. 
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A°. .520. CH apure XXIX. 

Il arrive de nouveaux fecours à laV tra- 
cru ç ; On envoyé une députation à La 
Cour d'EJ'pagne pour demander de 
plus grandes forces : Cone£ établit 
tT excellents reglements militaires : Il 
marche vers Mexico : L'armée Efpa- 
gnole en danger d'être noyée , échapc 
keureufement , & continue fes ope- 
rations avec J'uccès. 



Cortex ren- 
voyé les fol- 
flats mécon- 
tents. 



C E fecours inefpéré, & qui venoit 
fi à propos ne pouvoit manquer* 
cTêtre agréable à Cortez, dont la ré- 
putation s’étoit répandue dans toutes 
les Ifles fujettes à la Couronne d’Ef- 
pagne. Ces nouvelles troupes prirent 
la route deTlafcala en trois différents 
corps, auff-tôt qu’elles furent débat - 
quées, 6c furent reçues avec des tranf- 
ports de joie de Cortez, 6c de fes 
gens , qui les embrafferent comme des 
amis qu’ils auroient connus depuis 
long-temps. H n’y avoit cependant 
entre -eux d’autre liaifon que celle 
«de l’intérêt national , 6c leur arrivée 
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fut regardée comme un événement 
dirigé par la Providence en faveur de 
Cortez & de fes gens. 

Malgré une acquilition aufii utile 
aux defl'eins du Général , les foldats 
■de Nârvaez l’importunoient toujours 
pour qu’il leur permît de retourner à 
rHledeCuba,en lui rappellant la pro- 
meflé qu’il leur en avoir faite avant 
qu’ils panifient pour l’expédition de 
Tepeaca. Ils le trouvèrent alors d’au- 
tant plus difpofé à leur accorder leur 
demande, qu’il avoir reçu un renfort 
-de foldats qui dévoient être plus fou- 
rnis à fes ordres. Il fit donc publier 
-qu’on fourniroit des vaifleaux & tout 
•ce qui feroit nécefîaire à ceux qui 
voudroient retourner , & la plus gran- 
de partie de ceux qui étoient venus 
avec Narvaez profitèrent de cette oc- 
cafion. On fera fans doute furpris que 
de ce nombre fut André de Duero., 
-qui avoit été précédemment fi atta- 
ché à Cortez, &c qui devoir même la 
vie à la valeur perfonnelle du Géné- 
ral , mais il étoit furvenu quelque 
méfintelligence entre ces deux amis , 
ce qui détermina Duero à feretirer, 
& même il employa quelque temps 
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C'oRTrz a P r ® s cn f aveur de Velafquez tout le 
chap. xxix. crédit qu’il avoit à la Cour. 

An J5’o Cortcz après avoir chargé Alvarado 
du foin de conduire 6c défaire embar- 
quer ces mutins, envoya ordre à tous 
les confédérés de préparer leurs trou- 
pes , leurs armes , &c leurs provifions, 
pour être en état de marcher ail 
il envovc premier commandement. En même 
un mémoire temps il réfolut d’équiper un vaiffeau , 
pagne pour d envoyer en Eipagne de nouveaux 
aemanderVc. agents, qui puffent faire avancer les 

«e foutenu. S . r i r» „ , 

négociations de Portocarrero oc de 
Montexo , &C lui faire favoir quel cré- 
dit il pouvoit avoir à la Cour, parce 
que cette incertitude lui caufoit beau- 
coup de chagrin. Pour y parvenir il 
envoya au Roi un mémoire en forme 
de lettre , oii il faifoit un détail fidele 
de tout ce qui lui étoit arrivé depuis 
Ion départ de Zempoalla jufqu’à fa 
retraite à Tlafcala : il y donnoit une 
defcriprion de la grandeur , des ri- 
cheffes & de la puiflance de l’Empire 
du Méxiqite : s’étendoit furies fortes 
alliances qu’il avoit contra&ces avec 
les nations Indiennes, par le moyen 
defquelles il efpéroit allujetrir ce vafte 
& fertile pays à la domination d’Ef- 
pagne : demandoit une prompte juf- 
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tice contre les procédés de Diégo c 0 H T f 
■de Velafquez, 6c de François de Ga- ch. xxix. 
ray : follicitoit des fecours immédiats An> 1520 , 
d’hommes, de chevaux, d’armes, 6c 
d’autres providons militaires, ôcfup- 
plioit Sa Majellé d’envoyer quelques 
Eccléfiaftiques d’une vertu éprouvée, 
pour aider le Père d’OImedo à con- ■ 
venir les Indiens , qui paroifioient 
parfaitement difpofés à embrafler la 
Foi chrétienne. 

Les deux Confeiîs de la Vera-cniz , 

& de Segura de la Frontera écrivirent 
aulïi à Sa Majellé pour lui reprélenter 
la néceffité d’envoyer de prompts fe- 
cours, & de maintenir Fernand Cor- 
tez dans l'on polie de Capitaine-Gé- 
néral , puifque le commencement de 
ce grand ouvrage étoit uniquement 
dît à fa valeur 6c à fa conduite , 6c 
qu’il auroit été très difficile , peut-être 
même impoffible de remplir fa place 
par quelqu’autre fujet capable de le 
conduire à fa perfeélion. Ces dépê- 
ches furent confiées aux foins d’A- 
lonzo de Mendoza , 6c de Diégo de 
Ordaz, qui s’embarquèrent peu de 
jours après pour l’Efpagne , avec des 
inftruêiionS particulières pour qu’ils 
tinfl'ent leur commiflion fecrette juf- 
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cortlz, qu’à ce qu’ils enflent trouvé le père 
ctap. xxix. de Cortez , & fes deux premiers 
An. ij 2 o. agents, afin d’agir de concert avec 
eux félon que les circonfiances des 
affaires le demanderoienu Afin que 
leurs follicitations réunies puffent 
avoir un plus grand poids, on char- 
gea les députés d’un nouveau préftnt 
pour l'Empereur, compofé d’or 6c de 
diverfes curiofités qui avoient été 
eonfervées à Tlafcala , & acquifes 
dans les deux dernieres expéditions 
de Tepeaca & de Guacachula. En 
même temps Conez envoya Alonzo 
Davila , & Erançois Alvarez Cnico , 



avec des lettres pour les Religieux 
Hiéronymites , qui préfidoient lur 
l’audience royale de Saint-Domingue, 
6c dont la jurifdiêüon s’étendoit • fur 
toutes les Ides , 6c fur les nouvelles 
découvertes de la terre ferme. Il leur 



•demandoit de prompts fecours pour 
réuflir dans l’eritreprife où il étoit en- 
gagé , ainfi que l’interpolition de leur 
autorité pour réprimer la conduite 
■odieufe de Veiafquez 6c de Garay. 
ïl reçut bientôt une réponfe favorable 
de ces Pères , qui approuvèrent la 
conduite, 6c quoiqu’ils ne fuffenrpas 
en état de lui envoyer les fecours 
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Î ju’il demandoit , ils lui promirent de ^ ORTEZ ~ 
outenir auprès de l’Empereur la juf- ch xx x! 
lice de fes prétentions , & de répri- 
mer les efforts de fes rivaux, par les An ‘ ,s2 °* 
injonctions les plus précil’es , pour 
qu’ils fe défiftafi'ent de leiu* oppofi- 
tion. 

Quoique Cortez ne retirât pas im- d - f ^" m ^ 
mediatcment le fruit de toutes ces me- Mé- 
fures , il triompha à la fin de tous fes XIC0 * 
adverfaires. Il reçut à peu-prés dans 
le temps dont nous parlons un nou- 
veau fecours de treize foldats Efpa- 
gnols, qui vinrent éprouver la fortune 
dans un vaifleau , quiarriva à la Vera- 
cruz, chargé d’armes, de poudre & 
de pro vidons. Le Général réfolut 
alors de fe mettre en marche , fans 
attendre que fes brigantins fufl'ent 
finis , parce que les troupes de la Ré- 
publique •& des autres alliés étoient 
déjà rafl'emblées , & qu’il appréhen- 
doit que leur inaétion ne fut fuivie de 
quelques inconvénients. 

Cortez ayant tenu confeil avec fes 
Capitaines , il y fut réfolu que l'on 
commenceroit cette expédition par 
Tezcuco, qui étoit fur la route de 
Tlafcala & prefque fur les bords du 
lac. Ils réfolurent de fortifier cette 
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ville & d’en faire une place d’armes , 
qui pût aufli leur fervir d’une fiire re- 
traite , s’il leur arrivoit quelque échec 
par les accidents que la guerre peut < 
occafionner.. 

Auffi-tôt après cette réfolution, 
Cortez fît la revue de fes Efpagnols , 
dont il trouva que le nombre mon- 
toit à cinq cents quarante foldats , 
avec quarante chevaux & neuf pièces 
de canon qu’on avoit tirées des vaif- 
l'eaux. Cette revue fe fît avec la plus 
grande oftentation , pour s’attirer de 
plus en plus l’admiration des Indiens , 
qui étoient venus en un concours 
prodigieux pour voir ce fpeûacle. Ils 
furent tellement frappés de la beauté 
des drapeaux, de l’armure des foldats, 
de leur dextérité h faire agir leurs 
chevaux, de leur adrefle dans le ma- 
niment des armes , &c de leur grâce à 
faluer le Général , qu’ils firent reten- 
tir l’air d’acclamations pour marquer 
leur furprife & leurs applaudiflements. 
Xicorencal , foit par ambition d’imi- 
ter les Efpagnols , foiï pour faire 
honneur à Cortez, parut à la tête de 
dix mille Tlafcalans dans fes habits les 
plus magnifiques , & leur fit faire 
l’exercice indien avec autant de pom- 
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pe que d’agilité. Chaque Capitaine 
étoit orné de plumes de diverfes cou- 
leurs, avec des joyaux à Tes oreilles 
& à les lèvres, portant fon macana, 
ou épée à deux mains fous le bras gau- 
che , la pointe en haut, & fuivi d’un 
Page chargé de fon bouclier, où 
étoient repréfentées diverfes figures , 
pour marquer fes exploits guerriers. 

Le Général , prévoyant la difficulté 
de conduire & de gouverner une ar- 
mée de tant de nations différentes , 
compofa un corps de loix militaires , 
pour être obfervées par tous les fol- 
dats fous peine de mort. Il portoit en 
fubftance , qu’aucun homme ne rire- 
roit l’épée contre un autre, foit en 
marche , foit dans les quartiers : 
qu’aucun Efpagnol n’infulteroit au- 
cun Indien confédéré ni de parole ni 
d’aaion : qu’on ne violeroit ni abu- 
feroit aucune femme, même celles 
qui appartiendroient aux ennemis : 
qu’aucun foldat ne pourroit s’écarter 
de l’armée pour aller au pillage, fans 
en avoir demandé & obtenu la per- 
miffion : qu’ils ne pourroient jouer 
ni leurs chevaux ni leurs armes : enfin 
les jurements, les blafphêmes & plu- 
fieurs autres crimes furent défendus 
fous peine d’infamie & de dégra- 



CORTU, 
Chaj>. XXIX. 

Al). 1510. 



II contrôlé 
des ordon- 
nances mili- 
taire*. 



Digitized by Google 




33° Découvertes 
Cortez dation. Ces ordonnances furent in- 
Ch. xxix.’ terprétées aux Commandants des 
An i 20 trou P es Indiennes, & eurent un effet 
"* 1520 ‘ étonnant pour réformer leur difci- 
pline : car après quelques exemples 
ils fe conduifirent avec autant d’at- 
1! fe m« en tention que de circonfpe&ion 6c de 

ïcwu</ our r ^ cr ve. 

Lorftjue ces fages 'réglements eu- 
rent été établis, 6c qu’on eût pris 
toutes les mefures néceffaires pour la 
marche , le Général fit une harangue 
aux Efpagnols, qu’on mit en ordre 
de bataille, afin qu’ils puffent mieux 
Fentendre. Il les exhorta à fe compor- 
ter avec toutes fortes de complaifan- 
ces pour ces Indiens, qui embraffoient 
leurs intérêts avec tant de chaleur: 
leur fit connoîtie l’importance de 
l’entreprife dans laquelle ils étoient 
engagés : leur déclara que fon in- 
tention étoit de punir les délinquents 
avec toute la rigueur de la difcipline 
militaire : leur rappella l’honneur 
qu’ils avoient déjà acquis par leurs 
actions précédentes : leur repréfenta 
l’ample moiffon de gloire qui s’offroit 
à eux , 6c enfin protefta qu’en toutes 
occafions il recompenferoit le mérite 
par tour ce que pourroit lui fuggérer 
fon jugement 6c fes con • -i r-i Ar+n. 
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Après cette harangue , qui fut ftiivie 
des plus grandes acclamations , Cor- 
tez fe mit le jour des Innocents de 
l’année 1520, à la tête de fon armée, 
compofée de foixante mille hommes, 
fit fix lieues avant le coucher du foleil, 
& prit fes quartiers dans la ville de 
Tezmeluca , fituée fur les confins 
du Méxique , & dans la jurifdi&ion 
de Guaxocingo, dont le Cacique avoit 
eu foin de faire venir des provifions 
en abondance pour toute l’armée. 
Le lendemain les gens de Cortez con- 
tinuèrent leur marche avec toute la 
précaution qu’on doit avoir en pays 
ennemi ; mais ayant été informés que 
les Méxicains s’étoient affemblés de 
l’autre côté d’une montagne, dont 
le paflage étoit très difficile , fur la 
route de Tezcuco, ils jugèrent qu’il 
y auroit de l’imprudence à s’engager 
le foir dans un terrein coupé , & ils 
paffierent la nuit dans une campagne 
découverte , où ils firent de grands 
feux pour adoucir la rigueur de l’air. 
Le lendemain de grand matin , ils 
commencèrent à monter la montagne, 
qui étoit couverte de bois, & après 
avoir fait environ une lieue , ils trou- 
vèrent le chemin embarafle par des 
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arbres mis en travers , & par des 
pieux enfoncés dans le fable , à deflein 
de blefl'er les chevaux. Ces obflacles 
furent bientôt détruits par un déta- 
chement de deux mille Tlafcalans 
qu’on chargea de ce fervice : on en- 
voya de petits partis pour découvrir 
les embufcades , &c quand les troupes 
eurent fait deux lieues, avec toutes 
les précautions néceffaires elles gagnè- 
rent le fommet de la montagne , d’où 
elles découvrirent le grand lac du Mé- 
xique, & cette vue enflamma les fol- 
dats de la plus grande efpérance & 
de la plus vive indignation. Ils re- 
marquèrent qu’on avoit allumé des 
feux dans les villes éloignées, comme 
un fignal de leur approche, & ayant 
continué leur marche par des routes 
très difficiles , jufqu’à ce qu’ils fuffent 
dégagés des bois , ils virent à une 
grande diftance l’armée de leurs enne- 
mis qui remplifi'oit toute la plaine. 
Ils obferverent qu’elle étoit entourée 
d’une abondance d’eaux , raflemblées 
des montagnes voifines, & fur lef- 
quelles on avoit fait un léger pont de 
bois, que les Indiens avoient laide 
pour amufer les Efpagnols , ayant 
deflein de les attaquer avant qu’ils 
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puflent fe former de l’autre côté. Ce - 7”'". “ 

JA./* LORTEZ j 

pendant a meiure que Cortez avan- ch. xxix. 
çoit , la réfolution manquoit aux 
Mexicains , & ils fe retiroient peu- A “* I5W * 
à-peu fans tourner le dos ; enfin une 
grande partie des Efpagnols ayant 
paffé le pont , on détacha vingt che- 
vaux , &c quelques compagnies de 
Tiafcalans , pour commencera efcar- 
moucher : mais les ennemis s’aban- 
donnèrent aufîi-tôt à une fuite préci- 
pitée , cherchant à fe mettre à couvert 
entre les rochers & dans les mon- 
tagnes. Cortez ne jugea pas à propos 
de les y pourfuivre , jugeant qu’il 
étoit plus important de fe rendre maî- 
tres fans délai de Tezcuco. Le même 
foir les troupes furent mifes en quar- 
tier dans un endroit éloigné d’envi- 
ron trois lieues de cette ville , & le 
lendemain pendant qu’elles conti- 
nuoient leur marche , on vit dix In- 
diens fans armes qui venoient en 
grande hâte du côté des Efpagnols, 
avec une plaque d’or , en forme de 
, pavillon , attachée au haut d’une 
lance pour marque de paix. C’éroient 
des ambafladeurs du Roi de Tezcuco, 
qui fupplioit Cortez d’épargner fon 
pays & fon peuple , & de le recevoir 
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Cortez au norn ^ re ée tes confédérés : ajou- 
Chap. xxix* tant qu’il avoit fait préparer de bons 
quartiers pour les Efpagnols dans l’in- 
n. U». t £ r * eur } & qu’on fourniroit 

hors des murailles tout ce'qui feroit 
néceflaire à fes alliés. Cortez s’entre- 
tint en particulier avec les députés 
pour les examiner: ils lui dirent que 
l’Empereur a&uellement régnant à 
México avoit menacé leur Prince de 
commettre fur lui des extorfions ; & 
de le~tenir dans une oppreffion infu- 
portable , parce qu’il avoit refufé de 
donner fa voix pour lui , lors de fon 
éle&ion, & que le Cacique pour fe 
mettre à couvert lui & fes fujets de 
cette tyrannie avoir réfolu de recou- 
rir à la prote&ion des Efpagnols. ; 
il entre d*n* Ce Prince étoit vraifemblablement 
Wcuco. | e m ê m e Cacumazin qui avoit été dé- 
pofé par Montézuma , & que le nou- 
vel Empereur avoit rétabli , parce 
qu’il étoit reconnu pour ennemi dé- 
claré des Efpagnols. Cette conjefture 
paroît confirmée par la méfiance dç 
Cortez , qui aufli - tôt alfembla un 
confeil de fes Officiers , & leur com- 
muniqua les propofitions qui lui 
avoient été faites , ainfi que fes doutes 
fur la fincérité du Cacique Indien, ü 
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y fiit réfolu de fe conduire avec la 
plus grande précaution : d’accepter 
avec une ardeur apparente l’alliance 
que ce Prince oifroit , afin d’avoir 
une libre entrée dans la ville, oii l’on 
pourroit fe tenir fur fes gardes contre 
tout delfein perfide , & d’agir lelon 
ce que les occafions demanderoient. 
Pour fuivre ce plan , Cortez renvoya 
les ambalfadeurs , avec ordre de dire à 
leur Prince, qu’il acceptoit les quartiers 
& l’alliance qu’il avoit offerte. Cette 
même nuit les troupes logèrent dans 
un village très proche de la ville : ils le 
trouvèrent abandonné des habitants, 
ce qui augmenta les foupçons du Gé- 
néral, & ils devinrent encore plus 
forts quand 11 vit que ni le Cacique ni 
perfonne de la ville ne venoit le com- 
plimenter fur l'on arrivée. Au lever 
du foleil il fit les difpofitions nécelfai- 
res pour attaquer Tezcuco: mais elles 
furent inutiles , car il trouva les portes 
ouvertes : entra fans aucune réfiftan- 
ce ; s’avança dans les rues en bon 
ordre , & arriva dans une grande 
place , où il rangea la plus grande 
partie de fes troupes , pendant que le 
relie prenoit pofl'ellion des avenues. 
On vit dans plufieurs autres places, 
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deshabitants aflémblés en foule, avec 
la confternation 6c l’inquiétude fur le 
vifage , 6c comme on ne remarqua au- 
cune femme parmi eux , le Général ne 
douta pas qu’ils n’eitfTent concerté 
quelque deflein pernicieux. Plein de 
cetteopinion il détacha Pedro de Alva- 
rado , Chriftophe de Olid , 6c Bernard 
Diaz de Caftillo, avec un nombre 
fuflifant de Tlafcalans 6c de troupes 
portant des armes à feu , pour prendre 
pofleflion du principal temple. Quand 
ils en eurent gagné le fommet ils virent 
un grand nombre d’habitants qui 
fuyoient de la ville, les uns par terre , 
du côté des montagnes, 6c les autres 
dans des canots pour fe rendre à Mé- 
xico. Cortez s’informa de ce qu’étoit 
devenu le Cacique , 6c il apprit qu’il 
s’étoit retiré à México , avec un petit 
nombre de gens peu confidérés : d’au- 
tant que la noblefle 6c le peuple en gé- 
néral déteftoit fon gouvernement. On 
lui dit aufli que ce Cacique ayant 
appris par le retour de fes ambafla- 
deurs que Cortez étoit foutenu forte- 
ment par fes alliés Indiens, n’a voit ofé 
entreprendre de mettre à exécution le 
projet qu’il avoit formé pour attirer 
les Efpagnols dans la ville , afin que 

s’y. 
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s’y croyant en fureté, & n’ayant c ' onf •/, 
aucun loupçon ils puffent être tous Ch.xxix. 
détruits en une nuit par les Mexicains An. 1520. 
que ce Prince avoit promis d’y intro- 
duire durant les ténèbres. 

Cortez s’étant ainfi rendu maître 
de Tezcuco fans aucune oppofition, 
réfolut de gagner l’affettion du peu- 
ple , défendant à fes foldats fous des 
peines très févéres de piller , ou de 
commettre le moindre outrage con- 
tre les habitants. Il mit les Efpagnols 
& une partie des Tlafcalans en quar- 
tier dans le Palais du Roi fugitif, & 
le relie fi.it logé dans les rues voifi- 
nes , fans entrer dans les maifons , 
pour ne pas incommoder le peuple. 

Le lendemain , quelques Prêtres U y fait élira 
des Idoles vinrent trouver Cortez , 
pour le fupplier de traiter favora- 
blement leurs Dieux : pour le remer- 
cier de la modération qu’il avoit dé- 
jà fait paroître , & pour lui deman- 
der que les nobles de leur ville euf- 
fent la permillion de fe préfenter de- 
vant lui , & de l’alfurer de leur ami- 
tié & de leur obéiflance. Le Géné- 
ral ayant accordé avec joye toutes 
leurs demandes , les nobles vinrent 
le trouver en habits de cérémonie , 

T qui. II„ P 
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ayant à leur tête un jeune homme 
d un air ouvert qui dit à Cortez , 
qu’il venoit avec cette troupe d’amis 
pour fervir dans fon armée , 6c qu’il 
efpéroit que par leur aftivité ils mé- 
riteroient fa proteftion. Cortçz très 
fatisfait de l’air aifé dç ce jeune hom« 
me , l’embrafla avec affettion , 6c 
après avoir reçu les autres avec le 
cérémonial convenable , ils fe reti- 
rèrent dans un appartement plus par- 
ticulier , oii par le feçours de fes in- 
terprètes , il leur fit diverfes quef-? 
tioss fur les objets qu’il lui impor- 
toit de favoir. Il apprit d’eux que 
le jeune homme, qui lui avoit porté 
la parole étoit le fils du frere aîné 
de Cacumazin , 6c par confçquent le 
véritable héritier de la Couronne, 
dont l’ufurpateur s’étoit emparé , 
après ayoir maffacrç fon Souverain. 
Le Général voyant par leurs difcours 
que Cacumazin étoit odieux au peu? 
pie à çaufe de fa tyrannie 6c de fon 
oppreffiorv, réfolut d’élever le jeune 
Prince fur le trône , 6c par cet atte 
de juflice qui lui gagna les cœurs des 
Tezcucans, il attacha fortement à fes 
intérêts le nouveau Cacique , cjui fut 
couronné lç lendemain en prefençç 
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de Cortez , avec grande folemnité , Portez 
& aux acclamations du peuple. Quel- ch. xxix* 
que temps après il embrafla la Reli- 
gion chrétienne , & prit le nom de An ‘ I5Î ®' 

Dom Hernando Cortez par attache- 
ment pour le Général qui fut Ton pa- 
rain. Aufïï-tôt après cette révolution, 
la ville fut repeuplée par le retour 
des familles qui avoient fiii aux mon- , 

tagnes : les Méxicains furent décla- 
rés ennemis , & les Efpagnols furent 
révérés comme leurs bien-faiteurs. 

Les Tezcucans s’employèrent avec 
joye au nombre de fix ou fept mil- 
le , à travailler fur les canaux qui 
conduifoient les eaux du lac à la 
ville , pour les rendre plus larges & 
plus profonds , afin qu’ils puffent re- 
cevoir les brigantins. 

Pour faciliter cet ouvrage , où les l«s Er pa . 
travailleurs étoient fouvent troublés | nols fo . nt f . n 
par les canots des Mexicains, & pour nr par les 
employer les alliés Indiens qu’il étoit^j,* * lxt *^ 
difficile de bien contenir tant qu’ils 
demeuroient dans l’inaéfion , Cortez 
réfolut de marcher avec une partie 
de fes forces à la ville d’Iztacpalapa. 

Elle étoit fituée fix lieues plus près 
de México , au dedans du lac , & les 
eaux y étoient conduites par des ca- 

Pij 
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naux, avec des éclufes qu’on ouvroir, 
ou qu’on fermoit fuivant le beloin. 

Il partit pour cette expédition avec 
trois cents Efpagnols , & dix mille 
Tlafcalans , après avoir laide le gou- 
vernement militaire de Tezcuco à 
Gonzalez de Sandoval. Quand ils 
furent à la vue d’Iztacpalapa , ils 
trouvèrent un corps de huit mille 
Indiens , qui combattirent quelque 
temps , fe retirèrent enfuite du côté 
de la ville , fe jettérent dans le 
lac avec la plus grande précipita- 
tion & difparurent tout - à - coup. 
Cortez trouvant les portes ouver- 
tes entra dans la place , dont la par- 
tie fupérieure étoit totalement aban- 
donnée , & il y établit fes quartiers 
pour cette nuit, le jour étant trop 
avancé pour qu’il fi.it poflible fie fai- 
re aucune entreprife nouvelle. Le 
loir étoit à peine venu quand ils 
s’apperçurent que les canaux fe dé- 
boutaient, & que l’eau fortoit des 
éclufes avec tant d’impétuofité qu’ils , 
furent obligés de. quitter cet endroit 
fans perdre un inftant , autrement 
toute l’armée y auroit péri. Cortez 
exceflivement mortifié d’avoir ainfi 
été furpris , pafla la nuit fur un ter- ■ 
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rein un peu élevé où fes foldats fouf- 
frirent beaucoup , tant parce que 
leurs habits étoient mouillés que par- 
ce que l’air étoit très froid , fans 
qu’ils euffent aucun moyen de s’en 
garantir. Au point du jour ils fe re- 
tirèrent vers Tezcuco , & Cortez 
les fit marcher à grand pas , pour 
qu’ils fulTent réchauffés par l’exer- 
cice : mais ils n’avoient encore fait 
que très peu de chemin quand ils fe 
virent pourfuivis par une multitude 
innombrable d’ennemis , & ils furent 
obligés de faire volte-face pour en 
foutenir l’attaque qui à l’ordinaire 
fut très violente. Cependant les 
Méxicains furent repouffés avec une 
perte confidérable , & l’armée fe re- 
mit en marche. Malgré ce premier 
échec , les ennemis fe rallièrent , & 
retournèrent à la charge par deux 
fois différentes , où ils perdirent 
plus de fix mille hommes. Enfin Cor- 
tez approchant de Tezcuco , ils 
cefférent le combat, & abandonnè- 
rent la vittoire aux Efpagnols, qui 
ne perdirent pas un feul homme: 
ils eurent feulement quelques fol- 
dats bleffés , & un cheval couvert de 
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Cortez bêches > qui vécut affez pour rame- 
c h. xxix.’ ner fon maître dans la ville. 

Pendant cjue le Général étoit à 
xn. iji® •j’ezcuco, il frit fouvent vifité par les 
Caciques voifins , & par d’autres In- 
diens , qui vinrent lui faire leur fou- 
mirtion , & lui offrir leur alliance 
contre l’Empereur du Mexique qui 
les opprimoit. Entre les autres il vint 
en grande diligence des députés des 
Provinces de Chalco & d’Otumba,Iui 
demander fon fecours contre une 



puifïante armée de Méxicains qui 
étoient déjà fur leurs frontières , & 
qui les menaçoit de les détruire , 



parce qu’ils avoient fait alliance avec 
les Efpagnols. 

ciuico & Cortez , tant pour protéger fes 
d’Oruraba lui alliés que pour empêcher les ennemis 
fecour#. entdu d e prendre poffeflion d’un porte qui 
lui auroit ôté la communication avec 



Tlafcala , détacha aurti-tôt Gonzalez 



de Sandoval , & François de Lugo à 
la tête de deux cents Efpagnols , de 
quinze chevaux , & d’un corps fuffr- 
fant de Tlafcalans. Ils furent attaqués 
dans leur marche par un corps d’en- 
nemis , qui s’étoient mis en embuf- 
cade , & qui furent aifément repouffés: 



mais les Indiens affemblerent une ar- 
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mée formidable dans une autre partie ç OR . £z ‘ 
de la route de Chalco & d’Otumba, ch.xxix. 
où ils réfolurent de livrer bataille aux An ^ 
Efpagnols. Sandoval &Lugo infor- 
mes de leur deflein , s’avancèrent en 
bon ordre, & les Mexicains s’étant 
élancés fur eux en fureur & en con- 
fufion, furent fi bien reçus par les 
armes à feu & par les arbalêtres qu’ils 
furent bientôt obligés de s’arrêter 
dans leur carière. Alors la cavalerie 
s’avança : fit jour à l’infanterie & aux 
Tlafcalans pour pénétrer & rompre 
cette multitude confùfe, <jui fut en 
même temps attaquée à l’arnére-garde 
par les troupes de Chalco & d’Otum- 
ba , & bientôt mife en déroute avec 
un terrible carnage. Huit des princi- 
paux Officiers Méxicains furent faits 
prifonniers, & on les garda pour s’en 
fervir dans i’occafion : l’armée viéfo- 
rieufe pafla la nuit dans la ville de 
Chalco , où elle fut reçue avec la plus 
grande hofpitalité. L’ancienne inimitié 
entre les Tlafcalans & ceux de cette 
ville fut entièrement oubliée ; les Ca- 
pitaines Efpagnols profitant de cette 
occafion favorable furent les média- 
teurs d’un traité de paix entre les 
deux nations, & Cortez le confirma 

Piv 
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CoRr£z quelque temps après , ainfi que le 
€h. xxix’ Sénat de Tlafcala. 

Cette expédition étant ainfi heu- 
n ’ ,S20 ‘ reufement terminée , Sandoval & 
il fait pro- Lugo retournèrent à Tezcuco , où 
^oliwîmo- 1 Cortez les honora par des marques 
ain » particulières d’approbation fur leur 
conduite. Il ordonna enfuite que les 
huit prifonniers Méxicains fiiffent 
amenés devant lui ; il les reçut au mi- 
lieu de fes Capitaines, avec un air de 
févérité , & ils s’avançerënt avec tous 
les fymptomes de la terreur & de la 
confufion , pour recevoir la punition 
qu’ils croyoient inévitable. Il leur dit 
par fes interprètes que quoiqu’il fut 
en fon pouvoir de venger fur eux les 
cruautés barbares qu’ils avoient exer- 
cées fur fes gens , il vouloit les con- 
vaincre que les Efpagnols les fur- 
paffoient autant en générofité qu’en 
valeur : qu’il leur accorderoit la vie 
& la liberté pourvu qu’ils lui promif- 
fent fur l’hortneur de leur nobleffe , 
de dire en fon nom à leur Prince qu’il 
venoit demander fatisfa&ion de la 
perfidie avec laquelle on l’avoit atta- 
qué dans fa retraite de México ,• 
contre le traité que les Méxicains eux- 
mêmes avoient propofé & confirmé ï 
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mais qu’il venoit particulièrement 
pour venger la mort de Montézuma 
qu’ils avoient tué en traîtres : que fon 
armée étoit alors augmentée, non- 
feulement d’un nombre d’invincibles 
Efpagnols : mais auffi de toutes les 
nations qui déteftoient le nom méxi- 
cain : que dans peu de temps il iroit 
chercher leur Empereur au milieu de 
fa Cour : mettroit toutes fes villes en 
cendres & éteindroit jufqu’à fa mé- 
moire dans le fang de fes fujets , à 
moins qu’il n’appaifât fon indigna- 
tion & ne lui demandât la paix ; qu’il 
étoit encore difpofé à la lui accorder , 
à des conditions raifonnables:d’ autant 
que les armes de fon Roi femblables 
aux foudres du Ciel ne frappoient 
que lorfqu’elles trouvoient de la 
réfiftance , & qu’elles étoient plutôt 
conduites par les fentiments de l’hu- 
manité que par ceux de la ven- 
geance. 

Après avoir ainli déclaré fes volon- 
tés aux prifonniers : il ordonna de 
leur ôter les chaînes , & de leur 
fournir une barque, pour les tranf- 
porter par eau à MéxicO : mais ceè 
Officiers qui pouvoient à peine a joux- 
ter foi au témoignage de leurs fens y 
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Cortez î etterent à fes pieds, & lvii pro- 
ch. xxix! mirent non-feulement de dire à leur 
Empereur ce qu’il venoit de leur de- 
M. iko, c j arer ^ ma i $ encore de contribuer de 
tout leur pouvoir & de tout leur 
crédit à faciliter la paix. Cependant 
ils ne rapportèrent jamais de réponfe, 
aufîi le Général ne penfoit pas que 
cette démarche eut d’autre effet que 
de juftifier la guerre qu’il avoir 
entreprife , & de répandre la réputa- 
tion de fa clémence entre les bar- 
bares* 

On lui »p- Vers le même temps , Martin Lo- 
Œjg^pezlui fit dire que l’ouvrage des b ri- 
ront finû. gantins étoit fini % & qu’il les lui 
envoyeroit dans peu , d’autant que 
An. mi. les Tlafcalans fourniffoient dix molle 
Taraènes ou porteurs , & deux mille 
pour relever ceux qui pourroient fe 
trouver fatigués , non - compris ceux 
qui étaient chargés d’apporter les pro- 
vifions & les munitions , outre vingt 
mille foldats qui dévoient profiter de 
cette oceafion pour joindre l’armée. 
Lopez ajoutoit qu’il attendoit dans 
la derniere ville des. Tlafcalans un 
convoi d’Efpagnols, parce qu’il ne 
croyoit pas à propos de palier par 
lçs territoires de? Mexicains, lan? 



Digitized by Google 




~r 



des Européens. 347 

avoir d’autres forces ni d’autre pro- ç ORTEZ ‘ 

teftion que celle des alliés Indiens- 

Ces ilouvelles répandirent une joie . 

, , , , r „ / o A Aa ‘ IiU * 

generale dans toute larmee , & Cor- 

tez donna ordre à Gonzalez de San- 
• 

doval de marcher fans délai avec 
deux cents Efpagnols , quinze che- 
vaux & quelques compagnies de 
Tlafcalans vers les territoires de la 
République , où ils fe joindroient à 
l’efcorte, & conduiroiemLopez avec 
fes matériaux à Tezcuco. Cet Offi- 
cier s’arrêta un jour en route à Zule- 
pèque , petite ville , qui refùfoit de fe 
foumettre , & qui étoit le même lieu 
où les malheureux Efpagnols dont 
nous avons parlé avoient été trahis 
& maffacrés dans leur route de la 
Vera-cruz à México. Par ces raifons 
réunies, il lui fut donné ordre de châ- 
tier & de réduire les habitants : mais 
auffi-tôt qu’ils apperçurent le déta- 
chement , ils abandonnèrent la place 
& prirent la fuite fur les montagnes , 
oii ils furent pourfuivis par quatre 
compagnies de Tlafcalans , avec 
quelques Efpagnols. Sandoval en en- 
trante dans la ville, trouva ces mots 
écrits avec du charbon fur une mu- 
raille ; « Dans cette maifon , i’infor* 
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CoRTEZ ” tUn ^ ^ ean 3 ^ P™ S aVeC P^ U ~ 

ch.xxix.’ » fieurs autres qui raccompagnaient. »■ 
On vit auffi dans un des temples les 
têtes de ces Efpagnols, féchées au 
feu pour les préferver de la corrup-, 
tion. 

Cet horrible fpe&acle mit en fureur 
ceux qui en furent les témoins, & San- 
doval réfolut de venger à toute ri- 
gueur une cruauté auffi exécrable : les 
compagnies qu’il avoir envoyées à la 
po;irfuite des fugitifs revinrent alors 
avec un grand nombre d’hommes , 
de femmes & d’enfants , après avoir 
tué fur les montagnes tous ceux qui 
avoient refufé de fe rendre. Ces mal- 
heureufes viftimes déjà demi - mor- 
tes de frayeur , marquoient leur re- 
pentir par leurs larmes & par les cris 
les plus touchants : en fe profternant 
devant les Efpagnols qui dirent bien- 
tôt émus de compamon. Sandoval 
voulut que les Officiers intercédaient 
auprès de lui en faveur des prifon- 
niers, pour donner plus de poids à 
leur pardon ; enfin il le leur accorda r 
& reçut la foumiffion du Cacique , 
ainfi que des principaux citoyens, 
qui par la fuite remplirent exa&emenr 
leurs engagements, foit qu’ils y fùC- 
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fent portés par la crainte , ou par la cÔrTËT" 
reconnoiflance. Ch..vxix* 

Les miférables relies des Efpagnols 
maflacrés ayant été raffemblés , on n * I5l,; 
les enterra décemment, & Gonzalez on apporta 
continua fa marche vers les frontières | es p icccï ,1c » 

J HP1 ri ' *i r • • bnçantins 4 

de Ilalcala, ou il fur reçu avec joie Tclcuco. 
par Martin Lopez , & par un jeune 
Officier nommé Chichemecal , qui 
commandoit le renfort des Tlafca- 
lans; il avoit eu peine à attendre l’ar- 
rivée du détachement des Efpagnols , 
tant il étoit rempli de confiance en 
lui-même, & enflammé dudéfir de fe 
fignaler contre les Méxicains. Après 
être demeuré le temps néceflaire 
pour repofer & rafraîchir les troupes, 

Sandoval fit fes préparatifs pour re- 
tourner à Tezcuco , & Chichemecal 
fe trouvant placé à l’arrière - garde , 
prit tant d’ombrage de cet affront 
prétendu , qu’il fut très difficile de 
l’appaifer, ou de lui perfuader de 
continuer à marcher , jufqu’à ce que 
Gonzalez eût confenti de faire la route 
à fes côtés, quoiqu’il fut très irrité de 
fon arrogance & de fon amour-pro- 
pre. L’avant -garde étoit compoféq 
d’une partie des Epagnols & des Tlafr 
calans venus de Tezcuco : les Tame- 



Digitized by Google 





3fo Découvertes 

* Cortez nes Ç 11 * marc hoient en ordre & en file 
Ch. xxix! avec leurs fardeaux, foutenus conve- 
^ ^ nablement fur les flancs , formoient 
B * If21 ’ le corps principal , & l’arrière-garde ’ 
comprenoit le nouveau renfort. Ils 
paflerent en cet ordre par les terri- . 
toires méxicains , fans être inquiétés 
des ennemis, qu’on voyoit cependant 
en différents corps fur les hauteurs 
éloignées, & quand ils approchèrent 
de Tezcuco , Cortez & le Roi de 
cette ville fortirent pour les recevoir 
avec autant de joie que d’apparat. Ils 
y entrèrent enfemble , aux acclama- 
tions du peuple & de toute l’armée r 
les bois, les ouvrages de fer, & les 
autres matériaux furent mis en maga- 
fin féparement dans un grand bâti- 
ment préparé à cet effet près des ca- 
naux. Martin Lopez dit au Général 
que les vaiffeaux ne pouvoient être 
finis en moins de vingt jours , & Cor- 
tez réfolut d’employer ce temps à 
reconnoître le pays aux environs du 
lac, à s’affurer des polies convena- 
bles, & à empêcher les ennemis de 
recevoir de fecours , ou de pouvoir 
caufer d’autres dommages félon les 
oecafions qui fe préfenteroient. Pen- 
dant qu’il étoit occupé des préparatifs 
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de cette expédition , Chichemecal lui cÔTtTTI 
demanda une audience, dans laquelle ch> xxlx » 
il fe plaignit de ce qu’on le laiffoit au. iju, 
dans l’inaûion depuis cinq jours , &C 
demanda d’être employé immédiate- 
ment à quelque fervice , où il put faire 
paroître fon courage & fa capacité. 

Le Général , qui étoit ennemi de la 
préfomption & de l’amour-propre , 

& qui avoit été informé de l’impé- 
tuofité incommode de ce jeune hom- 
me dans la marche de Tlafcala , lui 
répondit avec un air de raillerie, qu’il 
auroit bientôt occafion de faire ufage 
de cette ardeur héroïque dans une ex- 
pédition de quelque importance , & 
qu’il vouloir l’y accompagner lui-mê- 
me , pour être témoin de fes exploits- 
Il laiffa le gouvernement de Tezcuco 
& le foin de faire avancer le travail 
des brigantins à Sandoval , qui paroît 
avoir eu la plus grande part à la con- 
fiance, & lui-même avec Alvarado , & 
Chriftophe deOlid fe mit à ta tête d’un 
détachement , compofé de deux cents 
cinquante Efpagnols, avec vingt che- 
vaux . un corps nombreux de nobles 
de Tezcuco , les quinze mille Tlafca- 
lans conduits par Chichemecal, 
environ cinq mille de ceux qye corn- 
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mandoit Xicotencal. Ils marchèrent 
vers Yaltocan , ville firuée à cinq 
lieues de Tezcuco, fur un des petits 
lacs qui fé déchargent dans le grand 
lac de México. Cortez étoit réfolu de 
réduire cette place , & de châtier les 
habitants qui lui avoient fait une 
réponfe infolente , & avoient même 
bleffé les députés envoyés depuis peu 
pour leur offrir la paix, & pour re- 
quérir leur obéiffance. A une petite 
diftance de la ville , il trouva les Méxi- 
cains rangés en ordre de bataille : mais 
après la première décharge des armes 
à feu & des arbalêtres , les chevaux 
tombèrent fur eux avec tant de fureur, 
qu’ils furent immédiatement mis en 
défordre , & totalement défaits avec 
un grjand carnage. La plus grande 
partie prit la fuite dans les montagnes: 
quelques-uns fe jetterent dans le lac , 
d’autres fe retirèrent à Yaltocan , & 
plufieurs qu’on fit prifofiniers furent 
envoyés dans les fers à Tezcuco. 

L’affaut de la ville fut différé jus- 
qu’au lendemain : l’armée paffa la 
nuit dans quelques maifons près le 
champ de bataille ; mais les Efpa- 
gnols trouvèrent le matin l’entrepri- 
le : plus 'difficile qu’ils ne l’avoienr 
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prévue. La place étoit limée fur le 
lac , entièrement entourée d’eaux , 
& l’on avoit rompu le pont ou la 
chauffée de communication , enforte 
que Cortez auroit jugé impoflible de 
s’en rendre alors le maître , li un des 
Indiens de Tezcuco ne l’a voit affuré 
qu’un peu plus loin le lac étoit guéa- 
ble. Le Général donna ordre aufli- 
tôt à deux compagnies d’Efpagnols, 
foutenues par un nombre fufïifant 
d’alliés de marcher en avant , & ils 
remplirent ce dangereux fervice à la 
vue des ennemis , qui défendirent le 
paffage avec la plus grande réfolu- 
tion , repouffant les Efpagnols à 
coups de fronde & de flèches, &C 
les obligeant à combattre dans l’eau 
jufques à la ceinture. Cependant 
quand les Méxicains eurent été re-r 
pouffés du rivage , & qu’ils virent 
« que les affaillants fe formoient dans 
la plaine qui environnoit la ville , 
ils fe retirèrent fi précipitamment 
dans leurs canots que la place de- 
meura fans défenfe, & que les Ef- 
pagnols y entrèrent fans trouver au- 
cune oppofition. On permit le pil- 
lage , pour punir les habitants : mais 
il ne fut pas long , d’autant qu’ils 
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n’avoient laifles dans les maifons 
que ce qu’ils n’avoient pu emporter. 
On y trouva quelques charges de 
bled & de fel, qui furent tranfpor- 
tées à l’armée , avec une affez gran- 
de quantité d’étoffes de coton , & 
quelques joyaux qu’ils avoient né- 
gligé de cacher. Les Officiers mirent 
le feu aiLx principaux temples , pour 
imprimer la terreur aux fuyards, & 
pour fervir d’exemple & d’avertiffe- 
ment aux villes voifines ; enfuite 
ils repafférent le même gué , & l’ar- 
mée continuant fa marche demeura 
cette nuit près de Colbatitlan. On 
trouva le lendemain cette ville aban- 
donnée , de même que celles de Te- 
nayuca & d’Efcapuzalco fituées fur 
le lac ; Cortez logea une nuit dans 
chacune , pour y faire les observa- 
tions convenables , & il les quitta 
fans permettre qu’on fit aucun tort 
aux bâtiments; afin que les Indiens 
puffent voir qu’il n’ufoit jamais de 
rigueur que lorfqu’il trouvoit de la 
réfiftance. De cette derniere ville , 
le Général marcha à Tacuba, pofle 
de grande importance , parce que 
de toutes celles qui étoient fur le 
Lac, Tacuba étoit la plus voifine 
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de Mexico , & quelle égaloit Tez- "cÔrtez 4 
cuco par fon étendue , & par le ch. xxjx.’ 
nombre de fes habirans. Ce n’eft pas 
que Cortez eut aucune efpérance de "* X521 ‘ 
la réduire pour lors : mais fon def- 
fein étoit uniquement de reconnoî- 
tre , afin qu’en profitant des remar- 
ques qu’il auroit faites , il pût for- 
mer un projet convenable pour l’at- 
taquer par la fuite. Quand il appro- 
cha de la ville , il vit une grande 
multitude d’ennemis rangés en batail- 
le à leur manière , & en un inftant 
ils tombèrent fur lui avec leur irii- 
pétuofité ordinaire : mais après quel- 
ques efforts infructueux, ils tournè- 
rent le dos , & furent mis en fuite 
avec un grand carnage. Les Efpa- 
gnols demeurèrent toute la nuit fur 
le champ de bataille, & le matin 
fuivant , ils furent encore attaqués 
par les ennemis , mais on les mit 
aifément en déroute , & ils prirent 
la fuite dans la ville. Plufieurs des Ef- 
pagnols & des alliés entrèrent pêle- 
mêle avec eux , & y continuèrent le 
combat : mais comme la nuit s’ap- 
prochoit , le Général les rappella , 
après leur avoir donné ordre de met- 
tre le feu aux maifons , afin d’oçcu- 
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Cortez P er ^ es ennem i s > P our qu’ils ne les 
ch. xxix*. troublafl'cnt pas dans leur retraite. 

Pendant cinq jours qu’il demeura en 
A "’ 1JiI ' ce lieu , il fut fouvent attaqué par 
les Indiens, qui furent toujours re- 
pouflés dans la ville avec grande per- 
te , ce qui commença à lui faire ef- 
pérer qu’il pourroit s’en rendre maî- 
tre , après que la garnifon auroit été 
affoiblie par ces forties journalières. 
Il vit un jour un corps confidérable 
de Méxicains qui s’avançoient fur la 
chauffée ; il en laiffa paffer & met- 
tre en bataille une partie fur la terre- 
ferme , & enfuite il les chargea avec 
tant de fureur , qu’après une foible 
réfiffance , ils prirent la fuite vers la 
chauffée. Cortez les y l’uivit avec 
trop de précipitation , & tomba 
dans le piege qu’ils lui a voient tendu: 
aufïï-tôt que fes troupes furent en- 
gagées dans cet étroit paffage , les 
Méxicains firent volte-face pour les 
amufer, pendant qu’un nombre in- 
fini de canots , fortis de Mexico les 
invertirent des deux côtés , enforre 
que les Efpagnols furent attaqués en 
même temps de front, en flanc, & par 
derrière. Un grand nombre des affail- 
lants armés de longues piques , 
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avoient ajufté à leurs extrémités les Cortez"* 
pointes des Epées des foldats qu’ils ch. xxix* 
avoient tués & pris dans la retraite 
de México : mais Cortez dans cet An * mi * 
embarras forma un front de chaque 
côté , fit un carnage affreux des enne- 
mis , & enfin retira fes troupes avec 
peu de perte , quoiqu’il eut beau- 
coup de bleflés , & qu’un drapeau 
eut été en grand danger. Il étoit por- 
té par l’enfeigne Jean Volante qui 
ayant été pouffé dans le lac fut faifi 
par les Indiens , qui le mirent, dans 
un Canot , voulant le préfenter vi- 
vant à l’Empereur : mais quand il fe 
vit à quelque diflance des autres bar- 
ques , il réufîit à fe rendre maitre de 
les armes, tua ceux qui le gardoient, 
fe jetta dans le lac avec le drapeau 
& gagna le bord à la nage. Cortez 
voyant la difficulté de réduire Tacu- 
ba , après que cette ville eut reçu le 
renfort d’un fi grand nombre d’in- 
diens, abandonna cette entreprife , 

& fe retira à Tezcuco , où il fut vifi- 
té par les Caciques de Tucapan , 
Mal'calzingo , & Autlan , ainfi que 
par ceux des autres villes qui étoient 
au Nord du lac ; ils lui firent tous 
leur foumiffion , & lui offrirent leur 
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alliance. Il reçut alors la plus grande 
fatisfa&ion qu’il eut encore eue , par 
l’arrivée d’un fecours de faint Do- 
mingue , envoyé dans un vaiffeau 
qui débarqua à la Vera-cruz , & qui 
contenoit une quantité confidérable 
d’armes , de munitions , & d’autres 
chofes néceflaires; il étoit monté 
par Julien de Alderete, avec le ti- 
tre de tréforier du Roi , & par un 
nombre de foldats Efpagnols diftin- 
gués , qui marchèrent aufli-tôt à Tlaf- 
cala, où on leur donna un efcorre , 
qui les conduilit à Tezcuco. 







Digitized by 




CORTEZ , 
Ch. XXX. 

An. ijzit 



bes Européens. 379 



l 

CHAPITRE XXX. 

Les differentes Villes des environs du 
Lac font fourni (es les unes après les 
autres > de même que celles qui con- 
duifent à Mexico : Corte ç ejl fait 
prifonnier par les Mexicains : Chrif 
tophe de Olea le remet en liberté : 

Quelques Efpagnols font un complot 
contre la vie de leur Général : Il ejl 
découvert à temps par un des conf pi- 
rateur s : Leur chef ejl pendu : Un des 
principaux Indiens défer te y. & ef tué 
dans fa fuite . 

V ERS le meme temps il arriva sandovai 
des députés envoyés par l e s marche , au . r<N “ 
Caciques de Chalco & de Thuma- fleur* c*i* 
jaalco, pour demander de prompts 
fecours contre une puiffante armée 
de Méxicains , qui s’étoient affem- 
bles dans l’intention de châtier tou- 
tes les villes qui avoient adhéré aux 
Efpagnols. Cortez leur envoya San- 
doval avec trois cents Efpagnols, 
vingt chevaux , & quelques compa- 
gnies de Tlafcaîans , ce qui étant 
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Cortez j°* nt aux troupes de ces Caciques 
ch. xxx.’ forma un gros corps d’armée. Les 
iu. un. Mexicains s’éroient fortifiés dans 
quelques chemins creux , d’où ils fu- 
rent chafTés l’épée à la main : mais 
peu de temps après leur retraite un 
autre corps de quinze mille hommes 
s’avança en bon ordre, tambours bat- 
tans & au fon de leurs cornets. Ils 
furent fi bien reçus , par les armes à 
feu & par la Cavalerie, qu’ils pri- 
rent la fuite dans la plus grande con- 
fufion jufques dans la ville de Guaf- 
tepèque , qu’ils regardoient comme 
une place de fureté : mais les Efpa- 
gnols y entrèrent pêle-mêle avec eux, 
& fe partageant dans les différentes 
rues , en chafferent les ennemis avec 
un terrible carnage. 

. ïï/ e ™p* r < Sandoval réfolut de paffer la nuit 

•c Csi'iltlân* 1 « • / • \ /* 

dans cette place, qiu etoit très fpa- 
cieufe , & la viftoire fiit d’autant plus 
agréable àfes foldats, qu’on leur en 
permit le pillage. A peine en eut-on 
pris poffefîion que le Cacique & les 
principaux habitants vinrent faire 
leur foumifïion , rejettant toute la 
faute fur les Mexicains , qui les 
avoient forcé défaire réfiftance , & 
Gonzalez , convaincu de leur fincé- 
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rité , les prit fous fa proteûion. Le cTTÏTz, 
lendemain , lorfqu’il etoit prêt à par- Cl». xxx. 
tir pour rejoindre Cortez , il apprit An 
par le peuple de Chalco , ' que les 
Mexicains échapés des deux batail- 
les précédentes s’étoient affemblés à 
Capifllan , éloigné de deux lieues de 
Guaftepeque, du côté de Méxipo. 

Sandoval jugeant qu’il étoir néceffai- 
re de difperfer ce corps de fugitifs 
avant qu’il fut renforcé , marcha auf- 
fi-tôt vers cette place , qui étoit au 
fommet d’un roc élevé, très fort par 
fa fituation naturelle , & d’un accès 
très difficile. Les Méxicains cou- 
vroient toute i’éminence , & fe con- 
fiant en leur fituation , ils provo- 
quoient les Efpagnols par de grands 
cris , & par des reproches- En effet 
cette entreprife paroifloit fi difficile , 
que Sandoval ayant donné ordre aux 
troupes de Tlafcala & de Chalco de 
marcher en avant, comme étant ac- 
coutumées à monter par des chemins 
rudes , elles n’obéirent pas- avec la 
même ardeur qu’elles le faifoient dans 
les autres occafions : mais le Com- 
mandant voyant leur froideur , fe mit 
à la tête des Efpagnols , & commen- 
ça à monter. Son exemple anima fi 

Tom. //. Q 

m 
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ZZ777T, bien les allies Indiens , qu’ils grim- 
ch. xxj. perent fur le roc avec une irïtrépi- 
An, ijH. dite furprenante, malgré les pierres 
qu’on roulloit fur eux , &c les flèches 
& les traits que leur déchargeoient 
lesMéxicains: enfin les Indiens voyant 
le peu d’avantage qu’ils retiroient de 
leur fituation & de leurs eiforts , ren- 
trèrent avec des marques de décou- 
ragement dans la ville, qu’ils n’ef- 
fayerent pas même de défendre. Ils 
furent pouffes au bord d’un précipi- 
ce , & tous ceux qui ne s’y préci- 
pitèrent pas furent pafles au fil de 
l’épée avec un carnage fi horrible , 
qu’il coula des flots de fang dans la 
riviere qui baignoit le pied du rocher, 
& que la couleur des eaux en fut 
totalement changée. 

Sandoval , dont l’armure avoit'été 
brifée en plufieurs pièces dans cet 
aflaut , content d’avoir totalement 
détruit l’armée des Méxicains par ces 
trois viôoires , partit le lendemain 
de la dernière pour retourner à Tez- 
cuco. A peine eut-il quitté le pays 
de Chalco , que l’Empereur du Me- 
xique envoya une nouvelle armée 
dans cette province , pour couper 
la communication entre les Efpagnols 
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& les Tlafcalans. Les Chalquefes , c o kteT 
abandonnés à eux- mêmes, affem- ch. xxx. 
blerent un corps de leurs propres An> I{21< 
troupes , attaquèrent leurs ennemis , 

& remportèrent une vittoire 00m- 
plette , après une bataille fanglante , 
où il périt de part & d’autre un grand 
n'ombre de troupes. 

Les brigantins n’étant pas encore c<mw fc 
finis , Cortez réfolut de pénétrer «met en ma* 
en perfonne jufques à Suckimilco , 
ville très importante fur le lac, avec 
line large chauffée , qui joignoit celle 
qui conduit à México. Son deffein 
etoit de faire quelques obfervations , 
de couvrir le paffage de Tlafcala , 

& d’animer le peuple de Chalco , 
qui craignoit de nouvelles invalions. 

11 laiffa le commandement militaire 
de Tezcitco à Sandoval , & le Gou- 
vernement civil au Cacique Dom Fer- 
nand , qui lui fut toujours fournis 
& affe&ionné ; après quoi il fe mit 
en marche le 5 d’Avril 1511, ac- 
compagné de Chriftophe de Olid , 
de Pedro de Alvarado , d’André de 
Tapia & de Jean de Alderete , avec 
trois cents Efpagnols, & un gros 
corps d’alliés. Cette expédition fut 
très agréable pour les Chalqiiefes* 
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c » V, 1 h z, C I U ^ avoient découvert du côté dé 
ch. xxx. Suchimilco une nouvelle *armée de 
An. 1 521. Mexicains , qui menaçoient de rava- 
ger & de foumettre tout le pays. Les 
Caciques confédérés s’étoient affem- 
blés dans la ville de Chalco , pour 
délibérer fur les mefures qu’il y avoit 
à prendre contre ce formidable ar- 
mement, beaucoup plus confidéra- 
ble que le précédent : mais quand 
ils virent Cortez arrivé fi inopiné- 
ment , & dans une conjonfture auffi 
critique , ils furent tranfportés de joie, 
& tombèrent à fes pieds avec des dé* 
monftrations de la plus vive recon- 
noifïance , levant les yeux au Ciel 
pour glorifier & remercier l’Être 
fuprème de ce fecours qu’il leur 
envoyoit, Cortez, informé par les 
coureurs Indiens que les Méxicains 
s’étoient emparés de quelques mon- 
tagnes très rudes, & prefque inaccef- 
fibles , fur la route de Suchimilco , 
réfolufde les en déloger fans perdre 
de temps. Un renfort confidérable 
des alliés s’étant joint a fon armée , 
il'marcha le foir même vers une ville 
abandonnée de fes habitants, où il 
paffa la nuit. Au point du jour, il 
entra* dans les montagnes par un 
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^aflage très étroit 6c très difficile Co rth z' 
êntre deux rochers, oix l’on vit de chxxx * 
part 6c d’autre les Mexicains qui s’é- An. 1521 . 
toient emparé des Commets. L’armée 
marcha au petit pas , 6c à la file com- 
me la nature du terrein le lui per-' 
mettoit, jufqu’à ce qu’elle fut arrivée 
à un endroit plus ouvert , 011 le Gé- 
néral ordonna de ranger les troupes 
en bataille, pour attaquer une for- 
tereffe confidérable , fituée fur le 
fommet d’un roc , d’où les ennemis 
provoquoient les Efpagnols par des 
difcours infultants. En cette occafon 
il fe laiffa emporter imprudemment 
àux mouvements de læcolere , 6c fans 
s’arrêter à choifir le côté où l’accès 
étoit Je moins difficile , il donna or- 
dre à Pedro de Barba , 6c à Bernard . 

Diaz de Caflillo de commencer l’at- 
taque , avec dçux compagnies de 
Moufquetaires 6c d’Arbalêtriers. Les 
ennemis fe retirèrent d’abord , dans 
une confufion apparente, jufqu’à ce 
que les Efpagnols euflènt atteint la 
partie la plus dangereufe du préci- 
pice : alors ils fe retournèrent avec * 

des cris affreux, & commencèrent à 
faire rouler comme un torrent terri- 
ble de groffes pierres , 6c même des 

Q 1 
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c o r t e 2 , rochers entiers , qui dans leur chuttî 
ch. xxx. entraînoient tout ce qu’ils rencon- 
An. i5 U. troient. Cortez , voyant qu’il droit 
impofîible de réufïïr , & connoifïant 
tout le danger auquel fes hommes 
étoient expofés , leur envoya ordre 
d’abandonner cette entreprife , Sc 
ils fe retirèrent après avoir perdu 
quatre Efpagnols , qui furent tués 
fur la place, outre beaucoup de blef- 
fés , du nombre defquels fut Pe- 
dro de Barba. Un plus grand nom- 
bre auroit éprouve le même fort , 
fans la précaution de Bernard Diaz 
de Caftillo , qui les mit à couvert fous 
la faillie d’un /ocher jufqu’à ce que 
les pierres fulfent pafl'ées* 

U charte les Cortez très fâché de cette diferace , 

/ Mexicains de • •• r 

philicw rs quil ne pouvoit attribuer qua fon 
forts. imprudence, réfolut de chercher un 
palfage moins dangereux, par lequel 
il put monter fur la hauteur, &z ven- 
ger la perte qu’il avoit foufferte. Il fut 
détourné de ce deffein , fur ce qu’il 
. apprit que les ennemis avoient formé 

une embufeade dans un bois près du 
chemin, pour attaquer l’arrière-garde 
des Efpagnols, quand ils feroient en- 
gagés dans les défilés. Aulfi-tôt il 
donna,ordre à fon armée de marcher. 
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laiflant (es flancs découverts , pour c "q'' ^ k z ' 
mieux tromper les Mexicains : mais ch. xxx. 
tout-à-coup il fit une évolution , & 4 

, r r r , , ’ An. 1511, 

tomba iur eux , lans cependant leur 
• caufer beaucoup de dommage, parce 
qu’ils prirent la fuite avec la plus 
grande agilité , favorifés par l’épaif- 
feur du bois. En même temps ceux 
qui étoient au - deflous abandonnè- 
rent leur retraite, & fuivirent les 
Efpagnols à quelque diftance jufqu’au 
fommet de la montagne. Cortez con- 
tinua fa marche, environ une lieue 
& demie, fans trouver d’autre oppo- 
fition , jufqu’à ce qu’il apperçut en- 
core un Fort femblable au premier , 
avec une gamifon d’ennemis, qu’il 
ne jugea pas à propos d’attaquer : 
mais il s’arrêta dans un village aban- , 

donné fur le fommet d’une éminence, 
où les foldats - fouffrirent beaucoup 
faute d’eau. Le matin ils trouvèrent 
quelques fources dans le voifinage, 

& le Général en reconnoiflànt le 
pofle des ennemis , qui paroifîoit plus 
inacceflible que le précédent, remar- 
qua une éminence, dont ils avoientné- 
gligé de s’emparer, & d’où il n’y avoir 
pas une portée de moufquet jufqu’à 
leur retraite. Il en fitaufli-tôt prendre 

Qiv 
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poffeffion par Verdugo, Barba, & 
Alderete , à la tête de la moufqueferie, 
qui fit un feu fi terrible fur les Mexi- 
cains, qu’épouvantés d’une décharge 
fi imprévue , ils fe retirèrent immé- 
diatement dans une grande ville, qui' 
joignoitla fortereffe ,d’oii ils prirent 
la fuite aux endroits les plus éloignés 
du pays. Aufii-tôt qu’ils eurent aban- 
donné la ville & le fort ,on vit pa- 
roitre fur le fommet plufieurs femmes 
cpii faifoient mouvoir des pièces 
d’étoffes blanches , quelles élevaient 
& abaiffoient en figne de paix. Le 
Cacique fortit & aflura le Général que 
ni lui, ni fes gens n’avoient aucune 
part aux hofiilités commifes par les, 
Mexicains , & il fournit fa ville & fort 
fort à la jufifdicfion des Efpagnols , 
qui en prirent poffeffion au nom de 
l’Empereur. Après cette cérémonie, 
l’armée marcha à Guaftepèque , &C 
avant qu’elle eût atteint cette ville 
qui étoit très peuplée, le Cacique, 
accompagné des principaux habitants 
iortit au-devant de Conez. Il l’invita 
à loger avec les Efpagnols dans fon 
propre palais , qui égaloit en magni- 
ficence ceux même de Montézuma , 
outre un jardin fpacieux 6c magnifi- 
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que , que les Chrétiens regardèrent c 0 R * z > 
avec admiration , comme un des plus ch. xxx. 
beaux du nouveau monde. An Jj2l> 

Ils n’eurent pas beaucoup de temps 
pour jouir des beautés de cet endroit: dc 1 ^ u e ™ 1 ^." 
carie Général ayant été informé que ca. 
les ennemis s’étoient arrêtés à Quat- 
lavaca , pour lui difputer le pafîage , 
donna ordre à fon armée de partir 
pour cette ville, qui éroit grande &: 
très peuplée , fituée entre deux pro- 
fonds barrancas ou chemins creux , 
remplis de l’eau qui defçendoit des 
montagnes. Les Méxicains avoient 
rompu les ponts & couvert les bords 
de ces ravines d’un fi grand sombre 
d’hommes, que le pafîàge en paroif- 
foit impraticable. Cortez ayant rangé 
fon armee en bataille de l’autre côté , 
commença par faire tirer vivement 
fur les ennemis , tant avec les armes 
à feu qu’avec les flèches : enftiiîe il 
donna ordre de faire deux ou trois 
ponts avec de longs arbres , qu’on 
jetta un peu au-deffous , 011 le bar- 
ranca éroit plus étroit , ce qui forma 
un paflage à l’infanterie. Pendant 
qu’elle traverfoit,ellefut attaquée avec 
tant de fureur , & par un nombre fi- 
prodigieux de combattants, qu’elle 

Q v 
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• "(j ORTEZ eut beaucoup de peine à garder fou 
ch. xkx.’ terrein , 6c Te trouva dans le plus pref- 
An. i) 2 i. ^ ant Ranger : maisCortez, Olid, Al- 
varado, 6c Tapia vinrent à fon fe- 
cours avec leurs chevaux qu’ils a voient 
réuffi à faire palTer après avoir éprou- 
vé de grandes difficultés 6c couru les 
rifques les plus dangereux. Ilfe joignit 
à eux quelques Efpagnols 6c Tlaf- 
calansquitraverferentle torrent dans 
un autre endroit , fous les ordres de 
Bernard Diaz del Caftillo , 6c tous 
enfemble chargèrent l’arrière-garde 
des Méxicains avec tant de valeur 6c 
tant d’impétuofité qu’ils furent immé- 
diatement rompus , mis en déroute, 
6c pourfuivis jufqu’aux montagnes 
avec le plus grand carnage. La ville, 
que les habitants avoient abandonnée 
fut pillée par les foldats : mais le Ca- 
cique , avec les principaux citoyens 
fe préfenterent de l’autre côté du' 
torrent ; demandèrent avec la plus 
grande humiliation qu’on leur permît 
de retourner 6c de préparer des quar- 
tiers pour les Efpagnols , 6c Cortez 
accorda leur demandé , 6c reçut leur 
foumiffion. 

n marche à Le lçpdemain de grand matin, il 
«Bchimiico. p r * t k roule *l e Suchimilco , ville 
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fi tuée fur les bords d’un lac d’eau ~~~T 

_ A a t v. U r 

fraîche, qui communiquoit avec le 
grand lac : fes bâtiments étoient en An. 
'partie dans l’eau , & en partie fur la 
terre ferme. Le premier jour, la mar- 
che fiit très difficile , par un long dé- , 
filé , dans un pays fec & flérile , où 
les foldats fouffiirent beaucoup de 
l’excès de la chaleur & du manque 
d’eau. Ils pafferent la nuit dans quel- 
ques maifons de payfans près du che- 
min ; mais au point du jour , Cortez 
mit fes troupes en ordre de bataille , 

& continua fa marche , jugeant avec 
raifon qu’il trouveroit de grandes dif- 
ficultés à réduire un pofie auffi im- 
portant. Lorfqu’il approchoit de la 
place , il vit les bataillons méxicains 
rangés en bataille dans une plaine , 
qui environnoit la ville, avec une 
riviere à leur front , dont les bords 
étoient garnis d’un double rang de 
foldats, pendant que le gros de l'ar** 
mée étoit difpofé pour la défenfe d’un 
pont de bois , qu’ils avoient barrica- 
dé de planches & de fafcines , elpé- 
rant détruire les Ei’pagnols dans cet 
étroit pacage- 

Le Général ayant étendu les troupes 
des alliés le long.de la riviere, pour oc- 

Qvj 



T t. L , 
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le: Mexicains, 
& delivre par 
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cuper les ennemis par leurs flèches & 
parleur traits , donna ordre aux Efpa- 
gnols de s’avancer pour attaquer le 
pont, qu’ils emportèrent après avoir 
été deux fois repoufles , Ôc les Méxi- : 
cains furent fi découragés quand ils 
virent que les Efpagnols en étoient 
les maîtres , qu’ils commencèrent à 
prendre la fuite dans le plus grand 
défordre, ce qui obligea leurs Com- 
mandants de faire fonner la retraite. 
Les Efpagnols fe formèrent aufli- tôt 
fur le terrein que les ennemis avoient 
abandonné , &C ayant été joints par 
quelques corps desalliés, qui avoienr 
traverfé la riviere à la nage, ils s’a- 
vancèrent vers lesMéxicains, lefquels 
avoient fait halte près de la ville. Ils 
les chargèrent avec t-ant de fureur 
qu’ils les obligèrent de fe retirer dans 
cette place; mais leur défordre ôc 
leur précipitation en fît encore périr 
un grand nombre , qui furent tués aux: 
portes.. Cortez , lai fiant une partie de 
iès troupes pour aflurer la retraite , 
entra pèle - mêle avec les fuyards , 
donna ordre à quelques compagnies 
de nettoyer les rues à droite & à gau- 
che, ôc attaqua enperfonnela prin- 
cipale barricade , défendue par les. 
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plus fortes troupes des ennemis. Il c 0 RTEZ * 
s’en rendit maître avec afles de diffi- cba P- 
culte , mais emporté par les tranf- An> t 
ports d’un courage intrépide, il fe . 
jetta au milieu de la multitude , où il 
fe trouva feul* entouré d’ennemis, &C 
la retraite lui fut totalement coupée. 

Dans cet embarras , il fit çles prodi- 
ges de valeur , jufqu’à ce que fon che- 
val étant tombé , il fut accablé par le 
nombre , & pris avant qu’il eût pu fe 
fervir de fes armes. Sa vie ne frit fau- 
vée que par le défir ardent dont les 
Méxicains étoient animés de le pré- 
fenter vivant à leur Empereur : mais 
avant qu’ils eufTent pu l’emmener , il 
fut remis en liberté par la valeur de 
Chriftophe de Olea , foldat d’un cou- 
rage diffingué , qui voyant l’extrémité 
où fe trouvoit fon Général , fe mit 
à la tête de quelques Tlafcalans qui 
étoient près de lui , s’ouvrit le paffage 
jufqu’à Cortez, & tua de fa propre 
main ceux cpiile retenoient. Aufîi-tôt 
que le Général eut recouvré fa liber- 
té , fans autre accident que deux lé- 
gères blefîùres il pouffa les ennemis 
avec fon renfort fi vigoureufement , 
qu’ils fe fauverent dans la partie 
jde la ville bâtie fur les eaux-,. & 
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Cortez laiÂerent les Efpagnols maîtres de 
^ctap. xxx’ toutes les rues ert terre ferme. Pen- 
An. i$zi. dant que l’on combattoit ainfi dans 
la place , les troupes demeurées hors 
des portes fous les ordres de Olid , 
d’Alvarado , de Tapia , furent at- 
taquées par un renfort de dix mille 
hommes de troupes choifies , qui vin- 
rent de México dans des canots , 
commandées par des chefs d’une va- 
leur éprouvée. Ces Méxicains com- 
battirent quelque temps avec opiniâ- 
treté : mais ils furent enfin obligés de 
fe rembarquer , après avoir fait une 
pefte confidérable : cependant ils 
bleflerent trois Capitaines , & un 
grand nombre de foldats Efpagnols 
êc Tlafcalans. 

Cortez s’étant ainfi rendu maître 
de toutes les rues & de tous les bâti- 
ments en terre ferme ,'mit des gardes 
fuffifantes du côté de l’eau : plaça fes 
troupes en quartier fous quelques 
grands portiques , & donna ordre à 
un Officier accompagné de vingt ou 
trente Efpagnols de demeurer en 
fentinelle fur le fommet du principal 
temple doit l’on voyort la ville, la 
campagne & le lac. ils donnèrent 
avis vers le foir qu’ils découvroieot 
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environ deux mille canots armés, qui; 
s’avançoient en grande diligence , 
venant de Mexico. On doubla aufîî- 
tôt les gardes , & le lendemain matin 
les ennemis débarquèrent en un lieu , 
ailés éloigné de la ville , au nom- 
bre de quinze mille. Cortez fe mit 
aufîi-tôt en marche , & les chargea 
avec tant d’impétuofité , qu’ils furent 
mis en déroute à la première attaque , 
& quil y en eut un grand nombre de 
paifés au fil de l’épée. Il demeura en- 
core quatre jours à Suchimilco , à 
caufe des bleffés , & fe retira enfuite 
à Tezcuco , en bon ordre , avec la 
fatisfaûion d’avoir rempli l’objet 
de fon expédition, qui étoit de recon- 
noître cette ville , & d’abattre les 
forces & le courage des ennemis, 
avant d’entreprendre le fiége de Mé- 
xico. Cependant fa joie fiit troublée 
par la refléxion d’avoir perdu neuf ou 
dix Efpagnols ; car outre ceux, qui 
avoient été tués au premier afïaut des 
montagnes, il y en avoit trois ou qua- 
tre de pris en vie , dans le pillage des 
maifons de Suchimilco, & deux va- 
lets tombèrent dans une embufcacît , 
en fe féparant imprudemment de l’ar- 
mée quand elle fe retira. 




u O R T F Z » 
Cbap. xxx. 

An. 15Ù. 
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c o r 1 i z ï Les brigantins étant alors en état^ 
ciup. xxx. & le canal fuffifamment élargi, on 
An. ijii. fit une grande quantité d’armes pour 
• les Indiens ; on prit un compte exatt 
contre'™?": de toutes les munitions ; l’artillerie 
prudenre de fot éprouvée : on prit les mefures né- 
con «te. ce ^ a * res p Cur i es provifions , 6c l’on, 

indiqua un jour aux Caciques confé- 
dérés, pour qu’ils fe trouvaient avec 
leurs troupes au rendez-vous : mais 
au milieu de ces préparatifs , il fe 
forma contre la vie du Général une 
confpiration d’autant plus dangereti- 
fe qu’elle étoit tramée par des Efpa- 
gnols. Un foldat qui étoit depuis 
long -temps dans le fervice , vint 
trouver un jour Cortez avec des mar- 
ques d’inquiétude & de crainte , 
pour lui demander une audience par- 
ticulière ; elle lui fut accordée , & ij 
lui fit un détail de toute la confpira-r 
tion qui avoit été formée en fon ab- 
fence. Le principal auteur 6c le chef 
de ce deffein perfide étoii Antoine 
de Villafana, qui , ennuyé des fati- 
gues & des périls de la guerre fit 
d’abord paroitre fon mécontente- 
ment par des murmures 6c des plain- 
tes contre lg Général, qu’il accufoir 
d’opiniâtreté 6c même de témérité. 



io(90£ 
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Voyant que ces difcours étoient c 0 R 1 
écoutés favorablement par quelques- chap. 
uns de fes camarades , il leur mar- A|| t 
qua fon defir d’abandonner cette en- 
treprise, & de retourner à Cuba i 
mais comme cette retraite ne pou- 
voit fe faire fans le confentement de 
Cortez, il fonda les fentiments de 
tes amis , & quand il crut en être- 
sur , il leur fît part d’un projet pour 
affaffiner le Général, & tous fes prin- 
cipaux Officiers , excepté François 
Verdupo , qui avoir époufé une fœur 
de Diego de Velafquez. Ils fe propo-; 
foient de le revêtir du principal com- 
mandement , penfant que cette con- 

* ^ J „ Cil - ' t 

fiuue dOituciuit ia mn^tion a ieitr 
mutinerie, & qu’elle feroit très agréa- 
ble au Gouverneur de Cuba. Ils ne 
pouvoient ignorer que Verdugo étoit 
un homme d’honneur attache à Cor- 
tez : mais ils penferent qu’il n’oferoit 
refiifer le commandement , crainte 
de quelque plus grand malheur , & 
en même temps ils fe déterminèrent 
à lui laiffer ignorer leurs projets. Les 
Confpirateurs s’affembloient ordinai- 
rement dans la maifon où logeoit 
Villafana, & ils y fignerent un écrit, 
par lequel ils s’engagèrent à Suivre & 
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"àfoutenirce traître dans l’exécutioiî 
de fon horrible deflein. Enfin leur 
complot fut conduit avec tant d’a- 
drefle, que le nombre des foufcri- 
vants croifloit tous les jours : ils con- 
vinrent de poignarder Cortez avec 
fes amis , pendant qu’ils feroient à 
table, feignant de venir favoir des 
nouvelles d’un paquet qu’on fuppo- 
feroit à deflein être arrivé de la Ve- 
ra-cmz. Le Général bien inftruit par 
le foldat , qui avoit été lui-même en- 
gagé dans la confpiration, fe rendit 
aufli-tôt avec deux Alcaldes , & quel- 
ques-uns de fes Capitaines , pour s’af- 
furer de Villafana , qu’ils trouvèrent 
dans fes quartiers , accompagné dç 
deux ou trois de fes complices. Son 
crime parut évidemment par fa con- 
fufion à la vue de Cortez, qui le fit 
mettre aux fers ; donna ordre à tout 
le monde de fe retirer , fous prétex- 
te de l’examiner en particulier, & 
prit dans fon fein le papier figné de 
tous les Confpirateurs , dans la lifte 
defquels il trouva plufieurs noms qui 
augmentèrent beaucoup fon chagrin. 
Il cacha cette découverte , même à 
fes amis , fit emprifonner à part ceux 
des confpirateurs qu’il trouva dans la 
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maifon , & donna des infiruâions 
aux Officiers de Jufiice , pour qu’ils 
procédaient avec autanp de fecret 
que de diligence au procès de Villa- 
fana. Le coupable eonfefîa auffi-tôt 
fon crime , & on le vit le lendemain 
pendu à une fenêtre de fes quartiers f 
enforte que fa trahifon fon châti- 
ment furent rendus publics en même 
temps. Cortez penfant que les circon- 
fiances demandoient qu’il ne fatisfit» 
pas alors la jufiice aux dépens de la 
vie de tant d’Efpagnols , dit que Vil- 
lafana avoit avallé un papier, dé- 
chiré en morceaux , qui vraifembla- 
blement contenoit les noms des con- 
fpirateurs. îlaffiembîa enfuite Ca- 
pitaines & les foldats, leur expofa 
en abrégé tout le complot , feignant 
d’être très fatisfait de ne pas connoî- 
tre les complices de Villafana , & il 
pria fes amis de s’informer fi les Ef- 
pagnols fe plaignoient de fa condui- 
te , ou s’ils en étoient contents , afin 
qu’il pût corriger fes fautes , & leur 
donner une fatisfaéfion raifcnnable. 
Il fit rendre la liberté aux foldats qui 
avoient été arrêtés avec le traître , 
& fe conduifit envers le refie - des 
confpirateurs fans rien changer ni 
# J * 



Cortez, 

Chap. *xx. 
AlW JJ2I4 
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t O H T ( " dans fa contenance ni dans fon 
chap. xxx fàbilité à leur égard , ce qui les per- 
An ijzi. ^ uat ^ a pleinement qu’il n’étoit pas in- 
firuir de leur crime , & les porta à 
fervir par la fuite avec autant de di- 
ligence que de circonfpeftion , pour 
écarter tous les foupçons qu’il auroit 
pu former contre leur fidélité. 

DÉfcrtion He Ce danger ayant ainfi été furmon- 

cft«iédansfa te P ar la pnidence contommee du 



ret/auc, Général, il fe trouva peu de jours 
après eirçbarraffé dans un autre affai- 
re, qui ne lui caufa pas moins de 
trouble & de chagrin. Xicotencal , 
dont le cœur avoit toujours confer- 
vé des femences d’animofité contre 
Cùitcz , ayant vraifemblablement 
conçu quelque nouveau dégoût, fe 
retira une nuit avec plufieurs com- 
pagnies de Tlafcalans attachés à fa 
v fortune. Cortez, informé de fa dé- 

fettion par quelques-uns de fes com- 
patriotes, envoya plufieurs nobles In- 
diens de Tezcuco , pour l’engager à 
revenir. Sa réponfe aux offres du Gé- 
néral fut opiniâtre, brutale & mé- 
prilânte : alors on envoya trois com- 
pagnies d’Efpagnols renforcés de 
lezcucans & de Chalquefes à la 
pourfuite de ce déferteur , 6c on leur 
* % 
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donna o rdre de le faire prifonnier , c u R T fc ' 
ou de le ruer en cas de réfiflance. Il cha P . xx 
fe défendit jnfqu’à la fin , & il ne fi.it All> >Jir< 
pas poflible de le prendre en vie : 
mais aufli-tôt qu’il fut mort , fes fol- 
dats, qui ne combattoient qu’avec 
répugnance , fe foumirenr , & re- 
tournèrent à Tezcuco, laiflant leur 
chef pendu à un arbre. Sa mort n’oc- 
cafionna aucime froideur entre Cor- 
tez & la République , parce qu’il 
avoit commencé par infiruire le Sé- 
nat de la conduite capricieufe & in- 
folente de ce Général , & que ce 
corps avoit demandé avec inftance 

S u’il fiit traité dans toute la rigueur 
e la difcipline militaire. Son Père 
même fe joignit en cette occafion au 
refte des lénâteurs , & après la mort 
de fon fils , il continua d’entretenir 
la même correfpondance avec Cor- 
tez , fans que la cordialité de leur 
prémiere amitié en eut été altérée. 

Aufli-tôt que ces troubles frirent 
appaifés , le Général ordonna de lan- 
cer à l’eau les brigantins, & de les équi- 
per ; enfuite il fit la revue des Efpa- 
gnols , qu’il trouva au nombre de 
neuf cents hommes , dont près des 
deux tiers avoient des armes à feu & 
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Co r j'i 7 ." des arbalêtres, & dont les autres 
Chap. xxx. étoient armés d’épées , de boucliers 
•An. 1521. & lances. Il avoit de plus quatre- 
vingt (ix chevaux , 6c dix-huit pièces 
de canon, avec des munitions en 
abondance. Il mit vingt hommes à 
bord de chaque vaiffeau , fous le 
commandement d’un Capitaine, avec 
fix rameurs , 6c une piece d’artillerie. 
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C O R T k Z. , 
Ch. XXXI. 



CHAPITRE XXXI. 



An. 1511* 



£es brigantins de Corte £ font lancés à 
l'eau fur le lac , pendant que fes gens 
approchent par terre de la ville de 
Mexico : Ses vaifjeatix font attaqués 
par quatre mille canots , dont la plus 
grande partie font détruits : Tout le 
lac ef nétoyé d'ennemis: Le Géné- 
ral offre la paix à l'Empereur : Ses 
Prêtres l'empêchent de C accepter : 
Négligence des Officiers de Corte { qui 
caufe prefque la ruine de fes deffeins : 
Blocus de México : Cette ville fouf- 
fre beaucoup de la famine. 



T 



O u T E s chofes étant ainfi dif- pifpofifi#oi 

rt r des troupes 

polees, Conez partagea Ion ar- tfpagnofes 
mes en trois corps , afin de fe rendre p° ur le fiè s e 
maître en meme temps de la chaullee 
deTacuba,d’Iztacpaiapa,& de Cuyo- 
can , fans former aucune entreprife 
contre Suchimilco , qui étoit trop 
éloigné. L’expédition de Tacuba fut 
confiée à Pedro de Alvarado , qui 
avoit fous fes ordres cent cinquante 
fantaffins Efpagnols , & trente chç- * 
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"vaux, avec trente mille Tlafcalans,’ 
& deux pièces d’artillerie. L’attaque 
de Cuyocan fut donnée à Chriftophe 
de Olid , à la tête de cent foixante 
Efpagnols , avec deux pièces de Ca- 
non &c trente mille Indiens confédé- 
rés. Enfin l’entreprife fur Iztacpalapa 
fut laiflée à Gonzalez de Sandoval , 
qui commandoit cent cinquante Ef- 
pagnols , foutenus de deux pièces 
d’artillerie, de vingt-quatre chevaux, 
& de toutes les troupes de Chalco , 
Guaxocingo & Cholula , qui mon- 
toient à plus de quarante mille hom- 
mes. 

Olid Alvarado marchèrent en- 
femble jufqu’a Tacuba , qui fut aban- 
donné de tous les habitants: ceux 
qui étoient en état de porter les ar- 
mes s’étant retirés à México pour 
défendre cette capitale , & les autres 
ayant pris la fuite dans les montag- 
nes avec leurs effets les plus précieux. 
Les deux Capitaines Efpagnols furent 
informés en cet endroit que les Méxi- 
cains avoient un corps confidérable, 
environ à une demi-lieue de la ville , 
pour couvrir les Acqueducs , qui ve- 
noient des montagnes de Chipultc- 
peque. Ils y marchèrent auffi-tot , & 
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après un combat opiniâtre , ils chaî- 
nèrent les ennemis de ce porte : rom- 
pirent les tuyaux 6c i’acqueduc en 
deux ou trois endroits, 6c les eaux 
prirent leur cours naturel dans le lac. 

Après avoir achevé cet exploit, 
Olid marcha avec fa divilion à Cuyq-» 
can , 6c Cortez fe chargea lui-meme 
du commandement fur le lac. Il s’em- 
barqua avec Doin Fernand, Seigneur 
de Tezcuco, 6c avec fon frère , qui 
fut depuis baptifé 6c nommé Dom 
Carlos : mais le Général ne fit cette 
démarche qu’après avoir laiflé un 
nombre fuffifant de troupes pour 
couvrir fia place d’armes , 6c pour 
afliirer la libre communication de les 
<• quartiers. Les brigantins étant ran- 
gés en ligne, ornés de leurs pavil- 
lons & de leurs banderolles, pour 
, attirer l’admiration des ennemis , 

, Cortez les fit avancer du côté de 
Mexico , pour s’affurer à lui-même 
la pofl’ertion du lac, 6c à fon retour, 
voyant un petit château fort , fitué 
dans une Iile de peu d’étendue , d’oii 
les Méxicains l’inlultoient par des pa- 
roles outrageantes; il réfolut de châ- 
tier leur infiolençe à la vue de la ça- 
* . pitale , dont Içs térafl'es 6c les balcqns 
Tom. U. R 



COR'l'tï, 
Ch. XXXI. 

An. 15^1. 
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brigantii 
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croient couverts d’un nombre prodi- 
gieux de peuple. Il gagna le rivage 
de cette Ifle, 6c defcendit avec cent 
cinquante Efpagnols , qui prirent 
trois différents chemins , par les- 
quels ils montèrent , malgré toute 
l’oppofition des ennemis. Ils pouffè- 
rent les Méxicains dans le château, 
oii ils fe trouvèrent en fi grande fou- 
le , que n’ayant pas de place pour 
manier leurs armes , ils furent obli- 
gés de fe Soumettre , 6c Cortez 
épargna la vie de tous ceux qui fe 
rendirent. Les Efpagnols fe rembar- 
quèrent ; & les brigantins dirigèrent 
leur cours vers Iztacpalapa , pour ai- 
der Gonzalez de Sandoval. Ils ap- 
perçurent alors une flotte de canots 
qui s’affembloient fur le lac , venant 
de México 6c des autres places roi- 
fines: Il en Sortit d’abord cinq cents, 
qui furent bientôt fuivi des autres , 
dont le nombre s’augmenta jufqu’à 
celui de quatre mille , ce qui présen- 
ta un fpeéfacle aufli beau que terri- 
ble d’armes 6c de plumes, dont il 
fembloit que tout le lac fut couvert. 
Cortez étendit Son front en forme 
de demi - lune , s’avança contre les 
ennemis , 6c donna ordre à Ses gens 
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de fe tenir fur leurs rames & en re- CoR1 tz> 
pos , afin de pouvoir engager le eu. xxxi. 
combat avec plus de force, parce An * ItU * 
que le temps étoit fi calme qu’on ne 
pouvoit fe fervir des voiles. Les 
Mexicains fuivirent l’exemple des Ef- 
pagnols , mais un vent frais s’étant 
élevé tout -à- coup, 6c prenant les 
brigantins en poupe , ils commencè- 
rent de loin l’attaque avec leur artil- 
lerie, 6c tombèrent enfuite fur les 
canots avec tant de force qu’ils ren- 
verferent tous ceux qui fe trouvèrent 
en leur chemin , pendant que les ar- 
mes à feu , 6c les arbalétriers fai- 
foient un affreux ravage , 6c que la 
fumée aveugloit tellement les enne- 
mis qu'ils ne favoient de quel côté 
ils dévoient tourner. Les nobles de 
México , qui avoient conduit les cinq 
cents premiers canots firent quelque 
réfiftance : mais le plus grand nom- 
bre fut bientôt détruit , 6c les autres 
furent mis dans le plus grand défor- 
dre 6c dans une horrible confiifion. 

Ils fe renverferent réciproquement : 
la plus grande partie coulèrent à 
fonds : il périt un grand nombre 
d’hommes , & les brigantins pourfui- 
▼irent à coups de canon ceux qui 
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' c üSll ~ revoient , ce qui les força de cher- 
c\\. xxxi. cher un afyle dans les canaux de 
An. un. Mexico. Après cette viftoire , Cor- 
tez fit voile vers la ville , oii il tira 
quelques volves de canon en figne 
de triomphe , pendant que les Méxi- 
cains épouvantés déploroient leurs 
pertes par de grandes lamentations, 
6c regardoient les vaiflèaux des chré- 
tiens comme autant de citadelles do- 
tantes , dont il étoit irnpofTible de 
fe rendre maître. 

Le Général paffa la nuit dans les 
environs de Tezcuco , & le matin 
lorfqu’il étoit prêt à faire voile pour 
Iztacpalapa , il découvrir un grand 
nombre de canots qui alloient vers 
Cuyocan. Il ne lui fut pas pofîible 
de les atteindre : mais il arriva dans 
un moment très critique , lorfque 
Chriftophe de Olid étoit engagé fur 
la chauffée , & tellement preffé de cha- 
que côté par les canots, qu’il pouvoir 
à peine conferver le terrein qu’il avoît 
gagné. Les Mexicains avoient retiré 
ou côté de la ville les ponts de la chauf- 
fée, & les avoient fortifiés avec des 
barricades de planches &: de poutres, 
ce qui les rendoit prefque inaccefîi- 
bles aux Efpagnoîs, qui étoient obli- 
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gâj de démolir 6c détruire ces déten- 
des à coups d’arbalêtres , d’armes à 
feu 6c par le moyen de l’artillerie, 
julqu’à ce que le foffé fut rempli de 
fafeines , 6c des ruines de fes propres 
fortifications, A la vue des brigantins 
tous les canots de ce côté de la chauf- 
fée prirent la fuite précipitamment : 
mais ceux de l’autre côté continuèrent 
toujours le combat. Cortez donna 
ordre de dégager un folle qui étoit à 
l’arrière-garde de Olid, afin de don- 
ner paffage à trois ou quatre brigan- 
tins , ce qui obligea les ennemis de fe 
retirer en défordre au dernier rem- 
part près de la ville. Les troupes paf- 
ferent la nuit fur la chauffée, fans 
abandonner le terrein qu’elles avoient 
gagné , 6c le matin elles continuèrent 
leur marche fans trouver prefque 
d’oppofition , jufqu’à ce qu’elles ap- 
prochaient du dernier pont , qui étoit 
foutenu par de forts ouvrages & par 
des tranchées coupées dans les rues , 
avec une multitude innombrable 
pour les défendre. L’artillerie des bri- 
gantins lit un effet terrible fur les Me- 
xicains , qui étoient en foule à l’entrée 
des rues ; où ils furent chargés par 
Chriffqphe de Olid, après qu’il eut 

T\ • • * 
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ruiné les fortifications de la chauffée 
& comblé le foffé. Ils firent une telle 
réfiffance, que Coftez, impatient de 
ce retard , defeendit avec trente Es- 
pagnols , & les força bientôt d’aban- 
donner les ouvrages , & de laiffer la 
grande rue de Mexico fans defenfe. 
Les fuyards s'emparèrent d’un temple 
dans le voifinage , & couvrirent les 
tours, les degrés & les teraffes de tant 
de troupes , qu’il fembloit que ce fut 
une montagne d’armes & de plumes. 
De ce pofte ils défioient les Efpa- 
gnols avec autant d’audace que s’ils 
euffent été les vainqueurs : mais ils 
en furent bientôt délogés par deux ou 
trois pièces de canon qu’on débarqua 
pour les foudroyer. Tout ce canton 
fut abandonné , on brûla les Idoles, 
& le temple fervit de quartier aux 
troupes. Cortez marqua quelque en- 
vie de fe fortifier dans ce pofle : mais 
il en fi.it diffuadé par fes Capitaines , 
qui lui repréfenterent : qu’ils cou- 
roient rifque de perdre le paffage de 
la chauffée , par lequel ils dévoient 
recevoir leurs provisions & leurs mu- 
nitions , parce que les brigantins ne 
pouvoient entrer faute d’eau dans les 
tranchées de ce côté : que fi l’on dé- 
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barquoit ce qui leur étoit néceffaire à CoRTt2> 
un trop grand éloignement, il fau- cb 
droit livrer une bataille pour chaque An> l$iU 
convoi qu’on ameneroit aux quar- 
tiers : enfin que le plan d’attaque par 
trois divifions dont on étoit couvenu, 
ne devoit pas être changé fans de très 
fortes raifons ou fans des avantages 
évidents. 



Convaincu par cette remontrance, 
Cortez fe retira le matin à Cuyocan , 
d’où il fe rendit à Iztacpalapa ; & y 
trouva Gonzalez de Sandoval réduit 



Embarra* 
de Sandoval. 



•à la derniere extrémité. Il s’étoit ren- 



du maître des bâtiments en terre fer- 



me , & avoit fait un grand carnage des 
ennemis qui avoient employé tous 
leurs efforts pour lui nuire de leurs 
canots : il avoit aufft ruiné quelques 
maifons , défait deux ou trois renforts 



venus de México, & voyant que les 
Indiens avoient abandonné un grand 
bâtiment près de la terre , il avoit ré- 
fplu de s’en emparer , pour étendre 
fes quartiers , & repouffer les enne- 
mis à une plus grande diftance. Il 
avoit bien rempli fon projet par le 
fecours des fafcines : mais à peine 
étoit-il entré dans ce bâtiment , avec 
une partie de fes gens , qu’un grand 
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nombre de canots que les Mexicains 
avoient mis en cmbuf’cade s’étoient 
avancés, avec des troupes de nageurs, 
qui plongeant dans l’eau avoient ar- 
raché les fafcines, ce qui lui avoir 
coupé la retraite , 6c ils l’alîiégeoient 
de toutes parts , en tirant fur fes gens, 
des terrafîes 6c des fenêtres de toutes 
les maifons voilines, 

Cortez le trouva dans cet embarras* 
6c voyant ce nombre prodigieux de 
canots dont les eatrx croient couver* 
tes, il Ht avancer fes brigantins* dont 
l'artillerie -agit avec tant de fuccès , 
que les ennemis furent obligés de 
prendre la fuite dans la plus grande 
confifion. Ceux qui étoient fur les 
ferrafl'es fe jettant en foule dans les 
canots , il y en eut un grand nombre 
de noyés , 6c les autres tombèrent 
dans leur fuite fous les brigantins, 
enforte que les forces des Méxicains 
furent confidcrablement diminuées 
par le combar de ce jour , que la ville 
fut foumife , qu’on Ht plufieurs pri— 
fonniers, 6c que les foldats gagnèrent 
un burin coniidérable. Cortez voyant 
qu’il étoit impoilible de fe fervir de 
la chauffée, fans ruiner la moitié d’Iz- 
tacpalapa qui fervoit de retraite aux 
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canots mexicains , ce qui auroit ne- c 0 k , t 7 . , 
'Cefl'airement occafionné quelque re- ch.xxxi. 
tard, réfolut de quitter ce poite. Il AB 
envoya Sandoval à Tapcaquilla , oii 
il y avoit une autre chaufiée , dont 
Ja pofleflion devoit couper aux Me- 
xicains les fecours de provifions , qui 
commençoient déjà à leur manquer. 
Gonzalez exécuta auffi-tôt ce projet; 
trouva la place abandonnée , & s’en 
■empara fams aucune réfiftance. Le Gé- 
néral fit enfui te voile à Tacuba pour 
s’aiïurer de l’état d’Alvarado , qui 
.avoit eu divers fuccès. La place avoit 
vété -abandonnée à fon approche il 
avoir de même que Chriftophe de 
Olid battu les ouvrages , comblé les 
-folles , caufé beaucoup.de dommage 
.aux ennemis, & s’é toi tune fois avan- 
cé fi loin., qu’il avoit mis le tfeu à 
-quelques maifons de Mexico : mars 
dans le cours de ces expéditions il 
-avoit, perdu huit Efpagnols. 

Cortez , confidéranr que cette me- m Æa«*e 
■thode d’attaquer & de .fe retirer me fOR 
fervoit qu’à .employer du temps, Uque * 
dans en retirer aucun avantage con- 
sidérable,, itéfolut de changer fon 
?plan, & de ceffer toutes- les opérations 
i par-terre, jufqu’à ce qu’il fut abfolu- 
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ment maître du lac , d’où il voyoit 
que les troupes feroient continuelle- 
ment harcelées à melùre qu’elles avan- 
ceraient fur la chauffée. Pour remplir 
ce projet , il ht venir tous les canots 
qui appartenoient aux villes alliées, 
&c en les faifant monter par des In- 
diens expérimentés, il en forma une 
flotte qui fut rerrible pour les enne- 
mis. Il les partagea en efeadres com- 
mandées par des Officiers de leur 
propre nation , & il les diftribua entre 
fes brigantins , dont il en envoya 
quatre à Sandoval, en laiffa autant à 
Alvarado, & lui-même avec les cinq 
autres joignit Chriffophe de Olid. 
Apres avoir fait cette difpofition , ils 
commence! ent à croifer de tous les 
cotés du lac , & le long des trois 
chauffées : ce qui mit fin aux infultes 
des ennemis. Ils prirent auffi plufieurs 
bâtiments chargés de provifions & 
d’eau , ce qui réduifit bientôt les af- 
fiégés à la plus grande difetre. 

Ces difficultés parurent enflammer 
le courage des Mexicains & leur don- 
ner l’efprit d’invention. Pour emba- 
rafferles Espagnols dans leur retraite, 
ils envoyèrent par de longs détours 
des canots remplis de pionniers qui 
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métoyerent les foliés que les Euro- 
péens avoient comblés : ils firent de 
nuit des forties contre leur ancienne 
coutume, pour fatiguer les allégeants, 
6c enfin ils conftruifirent trente gros 
bâtiments nommés Pirogues , garnis 
de tillacs pour fe mettre à couvert 
dans les combats. Ils kmirent pendant 
la nuit avec cette flotte 6c le mirent 
en embufcade derrière une efpece de 
forêt de rofeaux qui les déroboit en- 
tièrement à la vue. Pour tromper les 
brigantins qui croifoient fur le lac , 
toujours deux à deux , ils chargèrent 
deux ou trois canots de provhions , 
afin de les attirer, 6c enfoncèrent une 
quantité de gros pieux dans l’eau 
pour les détruire ou les y embarafTer, 
dans l’efpérance de les pouvoir en- 
fuite aborder avec plus d’avantage. 

Le lendemain, fuivant leur attente, 
deux des brigantins de Sandoval com- 
mencèrent à croifer , fous les ordres 
•de Pedro de Barba , &c de Jean Por- 
tillo. Les Mexicains envoyèrent leurs 
canots par un autre côte, 6c quand 
on les apperçut de loin ils feignirent 
de prendre la fuite , 6c de fe retirer 
centre les rofeaux. Les brigantins 
leur donnèrent la chaile, & rom- 
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57777777 berent bientôt fur les pieux cachés» 
cii. xxxi. où ils s’embarafierent tellement qu’il 
Ab> ne leur fut plus polïïble de faire aucun 

mouvement ni en avant ni en arrière* 
Les pirogues fortirent alors de leur 
embulcade , 6c les attaquèrent avec 
tant de fureur que les Efpagnols fu- 
rent obligés d’employer tous leurs 
efforts 6c tout leur courage à fe dé- 
fendre. Ils auroient péri immanqua- 
blement fi quelques nageurs expéri- 
mentés, tant à force de bras qu’avec 
des haches & d’autres inftruments 
n’euffent enfin réuffi à écarter les 
pieux 6c à faire paffage aux brigan- 
tins. Lorlqu’ils eurent recouvré leur 
liberté ils firent un fi grand feu fur les 
ennemis que les pirogues furent pref- 
que toutes coulées à fond, 6c que 
celles qui s’échappèrent ürrenr pour- 
fuiyies jufqu’à México avec un grand 
carnage. Avant de remporter cette 
vi&oire les brigantins fouffrirent un 
très grand dommage : plulieurs Efpa- 
gnols furent dangereufement blc-flés : 
Jean Poftillo fut tué , & Pedro de 
Barba mourut trois joursaprès de fes 
hleflures , au Tegret inexprimable de 
'Cortez^-qui perdit en lui un fidele 
-ami 6c un excellent Officier. 



Dlgitized by Google 




dts Européens. 397 
On ne fi.it pas long-temps fans fe 
Venger de ce défaltre fur les Mexi- 
cains , qui fe cachèrent une fécondé 
fois derrière les rofeaux , penfant 
■que les Efpagnols tomberoient en- 
core dans le piège. Cortez infiruit 
de leur defiein , donna ordre à fix 
brigantins de s’avancer pendant la 
nuit, de fe cacher aufli dans une 
autre forêt de rofeaux peu éloignée 
de l’embufcade des ennemis. Con- 
formément à fes inftru&ions, un de 
ces brigantins fe mit le matin en croi- 
fiere, comme pour chercher les ca- 
nots chargés de provifions ,, & dé- 
couvrant les Pirogues comme par 
hazard , il fe retira aufii-tôt tk feignit 
de prendre la fiiite vers l’endroit de 
la contre embufcade. Il fut pourfuivi 
par les Pirogues , les Mexicains qui 
les montoient faifant jaillir l’eau avec 
de grands cris, -& marquant aine 
ardeur exceflive : mais quand élles 
fiirent à une dillance convenable , les 
autres brigantins parurent ., -dz leur 
firent un falut fi terrible avec -leur 
• artillerie -, qu’elles fiirent prefque 
' toutes coulées à fonds à la. première 
décharge , quele plus 'grand nom- 
bre de ceux qui étoient defiiis péri- 
ment. \ 
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Portez Cortez aprit par les prifonniers 
ch. xxxi! que les affiegés commençoient à 
An murmurer, tant à caufedu defaut de 
"* IJÎ1 ' provifions, que du manque d’eau & 
fait ^ es autres choies néceffaires. Il rélo- 
f oiîtions de lut d’employer les plus grands foins 
moiin. <JUau P our empêcher que cette ville ne re- 
çut aucun fecours : mais en même 
temps il envoya deux Seigneurs Mexi- 
cains , en députation à Guarimozin , 
avec offre de lui laiffer la pofleflîon 
de l’Empire du Mexique , pourvu 
qu’il reconnût la Souveraineté du 
Roi d’Efpagne, qui avoit reçu l’au- 
thenticité de la manière la plus lo- 
lemnelle , fous le régné de les pré- 
décelfeurs. 

Ses Prêtres Sur ce tte propofition , l’Empereur 
arîe/accep- aflèmbla fon Confeil : lui communi- 
ter * qua les offres du Général Efpagnol , 
& lui fit obferver la déplorable fi- 
mation de México, ce qui détermi- 
na fes Minières & fes Officiers à lui 
confeiller unanimement d’accepter 
les ouvertures que lui faifoit Cortez 
pour un accomodement. Ces dépo- 
sitions pacifiques furent détruites par 
les remontrances des Prêtres, qui 
prétendirent avoir reçu des répon- 
ses favorables de leurs idoles, en- 
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couragerent les Mexicains par l’aflii- ç ORTEZ 
rance de la victoire & des plus grands Ch. xxxi! 
fuccès. Ces infinuations & ces pro- An. un. 
mefles inspirèrent aux nobles tant 
d’efpérance & d’enthoufialme , qu’ils 
défièrent de nouveau les Espagnols , 

& Guatimozin déclara qu’il feroit * 
mettre à mort le premier qui par la 
fuite feroit quelques ouvertures de 
paix , dans quelque extrémité qu’on 
pût fe trouver. 

Le Général , informé de cette ré- 
folution , fe détermina à pouilèr les 
hoffilités, jufqua ce qu’il eût porté 
le fer & le feu dans le cœur de la 
capitale. U envoya les ordres nécef- 
faires aux Commandants des deux 
attaques de Tacuba & de Tapcaquil- 
la , & lui même , au temps indiqué, 
fe mit en marche par la chauffée de 
Cuyocan, à la tête des troupes com- 
mandées par Chriflophe de Olid. Les 
ennemis avoient nétoyé les folies , 
comme nous l’avons dit, & rétabli 
les ouvrages : mais ils dirent bientôt 
détruits par les brigantins, enforte 
que les troupes avancèrent, fans trou- 
ver d’oppofition conftdérable juf- 
qu’au dernier pont , où elles trouvè- 
rent une partie de la chauffée rom- 
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c ô r t t z . P ne P our élargir le folié , &c fur le 
ch. xxxiï bord oppofé, une bonne fortifîca- 
An. isu, tion , défendue par une multitude 
prodigieufe. Ces ouvrages furent 
bientôt détruits par l'artillerie , qui 
fît tant de ravage parmi les ennemis 
-qu’ils fe retirèrent dans la ville , & 
ile rivage étant ainfi devenu libre, 
’Cortez y fît débarquer fes troupes, 
fes chevaux 6c trois pièces de ca- 
non , avec le fecours des brigantins 
& des canots des confédérés. Avant 
d’avancer dans les rues , il ordon- 
na au tréforier Julien de Alderete de 
demeurer derrière, afin de remplir 
les foliés 6c de s’en bien aflurer, pen- 
dant que les brigantins s’appro- 
cheroienr du lieu du combat par 
les grands canaux 6c feroient feu fur 
les ennemis. Alderete aiifîi-tô 4 : qu’il 
eut vu le commencement de Tadion, 
regarda l’office dont il étoit chargé, 
-comme un fervice trop peu honora- 
ble; fuivit les troupes qui combat- 
Toient , & laifla le foin de faire rem- 
plir le fofle à un autre Officier , qui 
l’abandonna bientôt par la même rai- 
vfon. 

Efpatrnols .•Les Méxicains foutinrentla premie- 
T* ïinw' re charge avec la plus grande refolu- 
-iB’AUwetc. 
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tion’, derrière leurs tranchées & leurs C() r TIZ ~ 
barricades, & de leurs fenêtres ainfi Ch.,xxxi. 
que de leur terrein ils cauferent un Anj 
dommage confidérable aux Efpa- 
gnols: mais tout- à -coup le combat 
ceifa , &L ils quittèrent à la hâte le 
terrein qu’ils avoienr défendu avec 
une valeur fi opiniâtre. Cette tran- 
quillité inattendue lut la ftrite d’un 
ordre de Guatimozin, qui avoir ap- 
pris que le grand foflé éloit aban- 
donné par les Efpagnols, & qui vou- 
lut que fes Officiers ménageaient 
leurs troupes pour tomber lur leurs 
ennemis quand ils fe retireroient. 

Cortez pénétra auffi-tôt dans leurs 
deffeins, &. voyant qu’il avoit à pei- 
ne aies de temps pour retourner 
avant la nuit à fes quartiers , il com- 
mença fa retraite , après avoir mis 
le feu à plufieurs maifons, d’où il 
avoit reçu quelque dommage dans 
fon attaque. A peine fe fut-il mis en 
marche pour fe retirer , que les oreil- 
les furent frappées du fon défagréa- 
ble de la trompette facrée , que les 
Prêtres feuls avoient la permiffion de 
fonner , ce qu’ils ne faifoient même 
que dans les occafions les plus im- 
portantes , comme Héraults de leurs 
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Divinités. Le ton de ces inftruments 
étoit fort , aigre & difcordant : mais 
il infpiroit à ces barbares une foreur 
& un enthoufiafme fi défefpéré , 
qu’ils éclatèrent d’abord par des cris 
horribles , & qu’ils recommencèrent 
aufli-tôt l’aéHon. Un nombre incroya- 
ble de leurs guerriers choifis , qiton 
avoit chargés de cette expédition, at- 
taquèrent l’arriere-garde , oit étoient 
les Efpagnols , & combattirent avec 
tant d’intrépidité, que les armes à 
feu & les arbalêtres ne purent ébran- 
ler leur courage. Cortez apprenant 
que fes ordres n’avoient pas été fui- 
vis , fit fes efforts pour former fes ba- 
taillons: mais ils furent tous infruc- 
tueux f parce que les confédérés , 
qui étoient au front fe jetterent dans 
le foffé , avec tant de confiifion que 
fes ordres ne purent être entendus , 
ou qu’on n’en fuivit aucun. Quelques- 
uns gagnèrent la chauffée dans les 
brigantins & les canots : mais le plus 
grand nombre plongèrent dans l’eau, 
où ils furent dérruits par les compa- 
gnies de nageurs Méxicains. Le Géné- 
ral, qui étoit demeuré avec quel- 
ques-uns de fes gens pour fourenir 
le combat eut fon cheval tué fous 
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lui à coups de flèches , & le Capital*- Con i2 J 
ne françois de Guzman ayant mis ch. xxxi. 
pied à terre pour lui donner le Tien , An. un. 
cet Officier fut fait prifonnier fans 
u’il fut poffible de le reprendre. En- 
n Cortez fiit reçu à bord de fes bri- 
gantinS: mais biefle & dans le plus 
grand chagrin , malgré le maffacre 
qu’il avoit fait des Mexicains. Il eut 
en cette occafion mille Tlafcalans 
de tués pendant l’aélion: plus de qua- 
rante Efpagnols pris en vie, &: de 
ceux qui en revinrent , à peine y en 
eut-il un feul qui n’eut reçu quelque 
bleffiire» 

■Sandoval & Alvarado , qui étoient 
entrés en même temps dans la ville 
par différents côtés , eurent prefque 
le même fuccès. Ils gagnèrent les 
ponts, remplirent les foffés , détrui- 
firent des maifons , & l’on tomba fur 
eux dans leur retraite : mais comme 
ils n’avoient pas de grand fofle à 
leur arriere-garde , ils ne perdirent 
pas plus de vingt Efpagnols. Aldere- 
te reconnut fa frntte , & fe hâta de 
fe préfenter devant Cortez, auquel 
il offrit fa tête , pour expier fa dé- 
fobéiffance : mais le temps n’étoit pas 
propre à faire de tels exemples , 
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£777777", f a punition fiit bornée à une févere 
Ch. xxxi. réprimande. Les opérations de la 
guerre furent fufpendues , & le flége 
le changea en blocus jufqu’à ce que 
les blefl'ures des foldats fuflent gué- 
ries , & qu’on eut concerté quelque 
nouveau plan contre les ennemis, 
les Efpa- Les Méxicains célébrèrent leur 
«"eriVomfa- viéboire par de grandes réjouiffan- 

idok* aUX ces : tous ^ es teni p^ es de la ville fu- 
rent illuminés , celui qui étoit dé- 
dié au Dieu de la guerre retentit du 
fon des inftruments de mufique qui 
accompagnèrent le facrifice des mal- 
heureux Efpagnols que les ennemis 
avoient pris vivants. On voyoit dif- 
tin&ement des quartiers les mouve- 
ments des Méxicains , & quelques 
foldats fotttinrent même qu’ils difiin- 
guoient les voix de chacune de ces 
victimes infortunées.; fpe&acle af- 
freux! à la vue duquel Cortez ne put 
s’empêcher de répandre des larmes , 
&: fes Officiers fuivirent fon exem- 
ple. Un peu avant le point du jour , 
les ennemis, enflés de leur bonne 
fortune , s’avancèrent par les trois 
* chauflées, pour battre les quartiers, 
fk pour mettre le feu aux trois bri- 
jjantins : mais la même trompette in- 
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fernale qui les infpiroit fît connoîrre FôTTTT, 
leur approche , & ils furent bientôt cl >- xxxi. 
repouffés par l’artillerie. Le Iende- An. 1521. 
main Guatimo/in dit àfes fujets que 
Cortez avoit été tué dans fa retraite 
à la chauffée; & il envoya aux villes 
voifines les têtes des Efpagnols qu’on 
avoit facrifiés , pour marque de fa 
vi&oire, afin de raffurer celLes qui 
étoient en fufpens , ôc de porter les 
autres à retourner à fon obéiffance. 

Enfin il fit publier que le Dieu de la 
guerre , appaifé par ces vicfimes , 
avoit déclare à intelligible voix que 
dans huit jours les ennemis des Mexi- 
cains périroient infailliblement. Cet- 
te menace ayant été communiquée , 
par le moyen de fes émiffaires aux 
confédérés Indiens, ils furent telle- 
ment épouvantés de ce terme fixé 
pour leur deftruûion, qu’ils réfolu- 
rent de quitter l’armée , Sz pendant 
les trois premières nuits prefque tous 
les alliés abandonnèrent leurs quar- 
tiers , excepté les Officiers , qui efli- 
moient leurs vies moins que leur 
Jionneur. 
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Ch. XXXil. 

An. m«. CHAPITRE XXXII. 

Les Efpagnols entrent dans Mexico , 
& y établirent un logement : L' Em- 
pereur & l' Impératrice font pris en 
ef ayant de fe fauver ; La ville fe rend 
a Cône { : Tout C Empire du Mexi- 
que reconnoit le Roi cTEfagne pour 
Souverain. 

C Ortez atlarmé de cette dé- 
fe&ion , envoya aufli - tôt les 
uîcdc deu* Commandants Indiens pour retenir 
cent* mille les fugitifs , jufqu’à ce que les huit 
j ours furent expirés : afin de les con- 
vaincre de l’impofture. En effet auf- 
fi-tôt que ce temps fiit écoulé , ils 
reconnurent la fauffeté de l’oracle , 
ôc revinrent à leur devoir avec une 
nouvelle vigueur 6c encore plus de 
réfolution. En même temps arrivè- 
rent de nouvelles levées de Tezcu- 
co , avec un renfort confidérable de 
Tlafcalans ; 6c plufieurs nations, qui 
jufqu’alors avoient gardé la neutrali- 
té , attirées par la grandeur de l’en- 
treprife , & par la détreffe ou Mexi- 
co étoit réduit , fe déclarèrent pour 
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les Efpagnols , enforre que peu de jTTrTëT! 
jours après l’échec terrible que Cor- ***«»• 
tez avoit reçu il fe trouva à la tête a a. iju. 
de deux cents mille combattant Ce- 



pendant les Mexicains ne demeu- 
roient pas dans l’oiiiveré ; ils firent 
de fréquentes attaques de jour & de 
nuit fur les quartiers; mais ils fu- 
rent toujours repouffés avec grande 
perte , ôc le Général ayant été in- 
formé du mécontentement répandu 
dans toute la ville, par les fuites de 



la famine , qui en fàifoit périr un 
grand nombre, réfolut de recom- 
mencer à agir , pour ne pas laifler à 
fes confédérés le temps de rallentir 



leur zèle , ou de voir diminuer leur 



ardeur. Comme les troupes avoient 
fouifert exceflîvement dans la retrai- 



te , il fut décidé que le Comman- 
dant de chaque attaque conferveroit 
fon terrein , & qu’il pénérreroit juf- 
qu’à la grande place de Tlateleuco, 
où les trois corps fe propofoient 
de fe réjoindre , & de fe fortifier , 
pour agir enfuite fuivant ce que les 
occafions exigeroient. 

Ce plan ayant été approuvé par 
les Officiers , le Générai fit provifion bt> lient daM 
de pain , d’eau & de tout ce qui pou* Mé * lC0 * 
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voit être néceflaire pour la fubliftance 
des troupes dans Mexico : biffa de 
fortes garnit on > dans les quartiers 6c 
dans’ la place d’armes, après quoi Al- 
varado 6c Sandoval le mirent en mar- 
che au point du jour de Tacuba à 
Tapeaquilla. Cortez s’avança en mê- 
me temps de Cuyocan avec le corps 
de troupes commandé parOlid, &c les 
briganrins avec les canots furent dif- 
tribués de façon à foutenir les trois 
attaques. On trouva les chauffées en 
état de défenfe : les ponts retirés : les 
foffcs nettoyés, & les barricades dé- 
fendues par une multitude d’ennemis: 
mais ces difficultés fit?, nt furmontéès 
comme la première fois , 6c les trois 
Capitaines entrèrent prefqu’en même 
temps dans la ville , où ils fe forti- 
fièrent le mieux qu’il leur fut pofîible 
avec les ruines des maifons , &c ils y 
établirent un logement pour cette 
nuit. Cette nouvelle méthode rompit 
toutes les mefures que les Méxicains 
avoient prifes pour les charger dans 
leur retraite , 6c remplit toute la ville 
de terreur 6c de confternation. On 
afTembla auffi-tôt le Çonfeil dans le 
palais de Guatimozin, & il y fut ré- 
solu de faire les plus grands efforts 

pour 
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pour déloger les Efpagnols. L’armée c ORTEZ ~ 
des Mexicains fi.it divifée en trois ch. xnu. 
corps , & marcha à l’attaque au 

• 1 • • • /• • An» i$iu 

Î ioint du jour : mais on a voit fait tous 
es préparatifs néceflaires pour leur 
réception : & aufli-tôt qu’ils appro- 
chèrent , l’artillerie commença à agir 
avec tant de fiiccès qu’elle les arrêta 
clans leur carrière. Les Efpagnols 
attaquant à leur tour, difperferent de 
mirent en déroute les ennemis , ce qui 
leur donna moyen d'occuper de meil- 
leurs quartiers pour la nuit fuivante : 
mais ils eurent de grandes difficultés 
à furmonter : car ils lurent obligés à 
mefure qu’ils avancèrent de détruire 
des maifons , d’applanir des ouvrages , 

& de remplir des tranchées qu’on 
avoit faites dans toutes les mes. Mal- 
gré tous ces obftacles, en moins de 
quatre jours les trois chefs furent à la 
yue de Tlalteleuco. 

Alvarado fut le premier qui arriva Touteiiem 
dans cette place fpacieufe , où les en- “™ni"ent e 
nemis qu’il avoit chartes devant lui , dans ,a 
firent leurs efforts pour fe défendre : de f 
mais avant qu’ils euflent eu le temps 
de fe mettre en ordre , il tomba fur 
vux avec tant de fureur qu’ils aban- 
donnèrent le terrein ? de fe retirèrent 
Tom, II, S 
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en grande confufion dans les nies qui 
étoient du côté oppofé. Voyant à 
quelque diflance un grand temple 
dont les tours étoient occupées par 
les ennemis , Alvarado détacha quel- 
ques compagnies pour prendre pof- 
feflion de ce pofte , afin d’affurer fon 



arrière-garde. Lorfque ce f'ervice eût 
été rempli fans prefque trouver d’op- 
pofition , il donna ordre de faire une 
grande fumée fur le fommet, pour 
lignai de fon fuccès , & rangea fes 
troupes en un corps pour fe foire un 
bon logement. Peu de temps après , 
il fut joint par Cortez & par Olid , qui 
s’avançoient par une autre avenue , 
chafïant devant eux un gros corps de 
Méxicains jufques dans la place , où 
ils tombèrent dans le bataillon d’ Al- 
varado , qui les tailla en pièces. Enfin 
le mênîe fort arriva à ceux qui furent 
pouffés par la troifieme divifion , que 
eommandoit Gonzalez de Sandoval. 
Les ennemis voyant ainfi toutes les 
forces des Efpagnols réunies , cou- 
rurent avec la plus grande précipita- 
tion pour défendre la penonne de 
leur Prince, & leur retraite donna la 
facilité àCortez d’établir fes logements 
de la maniéré la plus avantageufe, fans 
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tjiie rien y mit obftacle. Il plaça quel- "cj op " ti;2 
ques compagnies dans les mesadja- ch. mu! 
centes , pour mettre fes quartiers 
hors d’iniulte : les brigantins & les An * Iî " 1 ’ 
canots eurent ordre de croifer le long 
des trois chauffées , & de donner 
exactement avis de tout ce qu’ils re- 
marqueroient : on employa les con- 
fédérés Indiens à nettoyer la place de 
corps morts , & ils en devorerent 
quelques-uns , malgré toutes les pré- 
cautions qu’on pût prendre pour em- 
pêcher ces feftins abominables. 

La même nuit , plufieurs partis de Cort« fait 
malheureux payfans demi-morts de p^Ha P Té 
faim vinrent fe rendre aux Efpagnols, enfioa 
& quoique le Général vît bien qu’ils a a mrs ‘ 
étoient envoyés par les ennemis com- 
me des bouches inutiles, il donna 
ordre de leur donner de la nouriture , 

& de les mettre en liberté , pour qu’ils 
allaffent chercher leur fubfiftance dans 
les campagnes. Le lendemain , toutes 
les rues que les ennemis poffédoient 
encore furent remplies de gens armés 
pour couvrir ceux qui travailloient 
aux fortifications , qu’ils élevoient 
comme leur derniere reffource. Cor- 
tez voyant qu’ils ne commettoient pas 
de nouvelles hofiilités , fufpendit l’at- 

Sij 
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c u r t *~ ta 3 ue avoit projettée , voulant! 
ch. xxxii. eflayer encore une fois s’ils accepte- 
An . IS2If roient un accomodeme/it , dans le 
temps où ils le voyoient placé fi avan- 
tageufement dans le cœur de leur capi- 
tale, Dans cette vue il envoya qua- 
tre des principaux prifonniers char- 
gés d’un roelîa^e pour Guatimozin , 
• qui s’étoit retiré avec fes Minières & 
la NoblefTe dans un angle fpacieux de 
la ville , dont la plus grande partie 
régnoit fur le lac. Le relie , qui n’étoit 
pas fort éloigné de la grande place de 
Tlalteleuco , il l’avoit fortifié de bons 
remparts , & de profonds foffés pleins 
d’eau. Cortez, après avoir envoyé 
ces députés , s’avança le matin pour 
reconnoître les fortifications , & il les 
trouva couvertes d’une multitude pro- 
digieufe d’hommes armés ? qui ne 
firent aucun mouvement pour com- 
battre , & qui au contraire tournèrent 
leurs armes la pointe en bas en ligne 
de trêve. Pour perfuader aux Efpa- 
gnols que leur defir delà paix ne venoit 
d’aucun befoin,iJs afîèûerent de s’af- 
feoir fur les ouvrages pour manger , 
tk jerterent des gateaux de maïz au 
peuple pendant que leurs champions 
fono.ient de temps en temps ? ôc dé^ 
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fioient les Efpagnols au combat fingu- 
lier. Un d’eux s’avança près de l’en- 
droit 011 étoit le Général, & l’on jugea 
par Tes ornements que c’étoit un hom- 
me de difiin&ion. Il étoit armé d’une 
épée & d’un bouclier qui avoient 
appartenu à l’un des Efpagnols que 
les Méxicains avoient facrifiés, & 
il perfifta dans fon défi avec tant 
d’arrogance qu’il excita l’indignation 
de Cortez. Le Général lui fit dire par 
fon interprète , qiie s’il vouloit en 
amener dix autres comme lui, cet 
Efpagnol ( en montrant fon page) les- 
combattroit tous enfemble. Le page, 
qui fe nommoit Jean Nunez de Mer- 
cado , jeune homme d’environ dix- 
fept ans, jugeant que cet honneur le 
regardoit puifque Cortez l’avoit nom-' 
mé fortit d’entre les troupes , fauta 
le foffé , & attaqua le Méxicain à la 
vue des deux armées. Marcado reçut 
le premier coup de l’Indien dans fon 
bouclier ; mais en même temps il le 
frappa fi vivement qu’il jetta le cham- 
pion mort fur la place : faifit fon épée 
& fon bouclier , &: revint les mettre 
aux pieds de Cortez. Le Général fut 
fi fatisfait de la valeur prématurée de 
çe jeune homme qu’il l’embraffa avec 
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tendrefife , & lui ceignit de fes pro- 
pres mains les armes qu’il avoir ap- 
portées avec tant de courage. 

La fufpenfion d’armes dura trois 
ou quatre jours pendant lefquels 
Guatimozin tint plufieurs conieils, 
pour délibérer fur les ouvertures de 
paix qui lui étoient faites par Cortez : 
mais les Prêtres s’y oppoferent avec 
rant de force , qu’après de très vifs 
débats , il fut réfolu de recommencer 
les hoftiiités , & de pourfuivre la guer- 
re. L’Empereur donna ordre que les 
pirgoues & les canots fe retiraffent 
dans une efpece de baye que le lac 
formoit en cette partie de la ville y 
afin de pouvoir toujours s’afliirer une 
retraite s’il étoit réduit aux demieres 
extrémités. On obéit aufli - tôt à cet 
ordre , & l’on vit un nombre infini 
de ces bâtimens qui s’avançoient vers 
cette baye. Cortez foupçonna le def- 
fein de l’Empereur ; nomma Gonza- 
lez de Sandoval, Commandant en 
chef de tous les brigantins, & lui 
donna pour inftruftion d’environner 
la baye à une certaine diftance , & de 
tenir toujours les yeux ouverts fur 
tous les mouvements des ennemis. 
Enfuite il s’avança avec fes troupes 
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vers les fortifications , & aufîi-tôt que Cortez 
les Mexicains virent approcher Ion ch. xxxiî. 
avant-garde, ils marquèrent la rup- An . 
ture de la trêve par de grands cris , 

& fe préparèrent à une vigoureufe 
défenfe. Cependant quand ils vi- 
rent l’effet terrible du canon fur 
leurs boulevards , qu’ils croyoient 
impénétrables, le courage commença 
à leur manquer , & il eft vraifem- 
blable qu’ils en firent donner avis à 
Guatimozin , ‘puifque peu de temps 
après, ils firent des fignes pour de- 
mander une entrevue, enfaifant mou- 
voir des étoffes blanches, & répétant 
le mot de paix. Lorfqu’on eût fait 
entendre que tous ceux qui auroient 
des proportions à faire pouvoient 
s’approcher en toute fureté, trois ou 
quatre perfonnes de diftin&ion paru- 
rent de l’autre côté du foffé , & dirent 
à Cortez qu’ils étoiect chargés par 
l’Empereur de recevoir fes propor- 
tions pour un accommodement. Le 
Général les affura qu’il le défiroit 
fincérement; mais que comme une 
affaire de cette nature ne pouvoir fe 
traiter avec autant de diligence par 
des députés, il fouhaitoit que leur 
Prince vint lui-même traiter en per-’ 

S iv 
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Cortez ^ >nne > & qu’il pouvoit compter fur 
ch. xxxiî.la celfation de toutes hoftilités. Les 
ambaffadeurs fe retirèrent avec cette 

An» i$2i 0 t p q • « p •. 1 1 

reponle , oc revinrent le loir charges 
d’un nouveau melfage , portant ; que 
Guatimozin viendroit lui -même le 
lendemain avec fes Confeillers & les 
principaux de fa fuite , pour conclure 
définitivement le traité. Cependant 
au temps marqué les mêmes députés 
reparurent , & dirent qu’un accident 
imprévu avoit empêché leur Souve- 
rain de tenir fa parole , & qu’il ne lui 
feroit pas pofîible de venir de tout le 
jour. Les conférences furent encore 
retardées depuis , fous prétexte de 
régler quelque cérémonial prélimi- 
naire : leur intention étant unique- 
ment d’amufer les Efpagnols jufqu’à 
ce que leur Monarque eût pu fe re- 
tirer ou s’échapper. Cortez com- 
mença à foupçonner leur fincérité,. 
& leur dit que s’ils ne prenoient pas 
une réfolution fixe dans un temps 
qu’il leur marqua , il pourfuivroit la 
guerre à toute rigueur.. Avant que ce 
terme fût totalement expiré , Gon- 
zalez de Sandoval, qui commandoit 
la flotte , apperçut au point du jour 
une grande multitude qui s’embar- 
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quoit fur les canots : il en fît donner 
aufîi-tôt avis à Cortez, & s’avança 
au-devant d’eux avec fes brigantins. 
Ces canots étoient chargés de toute 
la Nobleffe & des principaux Ci- 
toyens , réfolus de faire les derniers 
efforts contre les brigantins , afin de 
les occuper totalement jufqu’à ce 
que l’Empereur eût fait fa retraite. 
JEn effet ils attaquèrent les Efpagnols 
avec fureur , fans paroître épouvan- 
tés du ravage terrible que l’artillerie 
faifoit parmi eux. Dans la plus gran- 
de chaleur du combat , Sandoval re- 
marqua fix ou fept pirogues qui ra- 
moient avec la plus grande diligence 
dans la partie la plus éloignée de la 
baye. Il ordonna aufîî-tôt au Capitai- 
ne Garcie de Holguin de leur donner 
lachaffe avec fon brigantin , quiétoit 
un des meilleurs voiliers. Cet Officier 
diligent ne fut pas longtemps fans at- 
teindre la plus avancée des pirogues, 
& il étoit prêt de l’attaquer quand 
les Méxicains cefferent tout-à-coup 
de ramer , & s’avançant vers le bri- 
# gantin ils prièrent le Capitaine de ne 
pas tirer , parce <jue l’Empereur étoit' 
à bord. Cette déclaration ayant été 
interprétée par un foldat Elpagnol r 
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' qui avoit appris quelque teinture de 
leur langage ; Holguin & quelques- 
uns de fes gens fauterent dans la 
Pirogue pour s’affurer de fa prife x 
& Guatimozin s’avançant à lui , dit : 
» Je fuis votre prifonnier , & je vous 
» obéirai en toutes chofes : toute la 
» faveur que je vous demande , efl 
» qu’on refpette l’honneur de l’Im- 
» pératrice ma femme , & de celles 
» qui l’accompagnent. » Après avoir 
dit ces mots , il donna la main à cette 
Princeffe pour entrer dans le bri- 
gantin , & voyant que Holguin mar- 
quoit quelque inquiétude au fujet 
des autres Pirogues , il lui dit de n’en 
avoir aucune y parce que tous ceux 
de fa fuite viendroient , & mour- 
roient aux pieds de leur Souverain*. 
En effet , auffi-tôt qu’il eut fait un 
certain fignal , tous les Méxicains 
baifferent leurs armes , & fuivirent 
le brigantin avec l’obéiffance la plus, 
foumife. La nobleffe qui combattoit 
avec tant d’ardeur à bord des canots 
contre Sandoval, ayant été inflruite 
du malheur de Guatimozin r com- 
mença à faire entendre des heurle-. 
ments affreux pour marque de fa dou- 
leur , ôc ils fe rendirent tous aux 
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Efpagnols fans faire plus de réfiftance, ç ORTE ^"* 
demandant pour toute grâce d’être ch xxxiî. 
conduits à bord du brigantin , afin 
de partager la fortune de leur Empe- An ’ IS “* 
reur. Holguin , aufii-tôt qu’il eut fait 
Guatimozin prifonnier , envoya un 
canot à Cortez , pour lui apprendre 
cet heureux fuccès , & il en fit aufli 
part à Sandoval en paflant , mais fans . 
approcher trop près , crainte qu’on 
ne lui ordonnât d’amener à bord cet 
illuftre prifonnier. Pendant que ces 
choies fe pniToient fur le lac, le Géné- 
ral étoit occupé à attaquer les forti- 
fications de bois , que les Méxicains . „ 

défendoient avec un courage &: une 
réfolution extraordinaire : mais aufli- . 
tôt qu’ils eurent été informés par 
leurs fentinelles de la prife des Piro- 
gues , ils fe retirèrent en confufion , 
accablés de frayeur , d’étonnement 
& de défefpoir. 

Dans l’inftant même le mefl'ager 
envoyé par Holguin arriva, & rap- 
porta à Cortez ce qui venoit de fe 
paffer : le Général donna ordre aux 
troupes de conferver leur terrein fans 
avancer , jufqu’à ce qu’on eût de 
nouvelles inftruttions : il envoya deux 
compagnies d’Efpagnols au lieu du 
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Cortez y debarquement pour garder le Monar^ 
ch. «*u. que prifonnier, & Cortez le reçut' 
An. 1521. en personne à une petite diflance des 
quartiers , avec autant de marques 
, a de bonté que de refpeâ: , à quoi l’Em- 
à Cortex de pereur répondit par différents fignes. 
lui ôter la vie. Lorfqu’ils fiirent arrivés aux quar-- 
tiers, Guatimozin & l’Impératrice,, 
commencèrent par s’affeoir rmais le 
Prince après un moment de réfléxion 
fe leva , & fouhaita que Cortez prît 
fa place. Le Général l’obligea de re- 
prendre fon fiège , & le Prince lui 
adreffa la parole en ces termes : 

• «Vaillant & fameux Commandant, 
« pourquoi ne tirez-vous pas votre 
« epee , & ne m’ôtez - vous pas la 
« vie ? Des prifonniers de mon rang 
« font un fardeau pour un vainqueur ; 
« tuez-moi fans perdre plus de temps, 
« afin, que j’aye l’honneur de mourir 
« de votre main , puifque je n’ai pas 
« eu celui de périr pour la défenfe 
« de ma patrie. « Il ne put s’empê- 
cher de répandre des larmes : l’Impé- 
ratrice pleuroit amèrement, & Cortez 
dont le cœur étoit touché de com- 
pafiion , eut beaucoup de peine à ne 
pas fuivre leur exemple. Pour adoucir 
leur chagrin , il répondit à l’Empereur 
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qu’il étoit prifonnier d’un des plus Çqrtez". 
puiflants Monarques de l’univers ; ch.xxxn. 
qu’il pouvoir efpérer de fa clémence 
royale non-feulement de recouvrer An * 1J2S * 
la liberté , mais même de remonter 
fur le trône; 6c que jufqu’à ce qu’il 
fîit inflruit de la volonté de ce grand 
Prince, il feroit traité avec tout le 
refpeâ: dû à un Empereur du Mexi- 
que.. 

Guatimozin étoit âgé d’environ > Pomaïtaè- 
vingt- quatre ans, grand, robufte jdfT'îSJ&î 
très bien proportionné 6c d’un li beau* lic< v 
teint, que parmi fes compatriotes , il- 
lembloit né dans un autre climat: Il 
avoit un air de grandeur & qui im- 
primoit du refpeél; fon caraâere 
étoit guerrier , & c’étoit fa valeur 
qui l’avoit élevé fur le trône. L’Impé- • 
ratrice , à peu près du même âge 
avoit un air d’autorité & de dignité 
qui attiroit les regards 6c infpiroit 
autant de refpeft c[ue de vénération , 
quoique fa beaute fut plus mâle que 
convenable à fon fexe. Cortez ayant 
appris qu’elle étoit nièce de Monté- • 
zuma , ce fut un nouveau motif pour 
lui renouveller fes offres de fervice 
avec la plus grande cordialité : mais» 
jugeant néççfiaire de réduire la partie 
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CORTEZ ^ ^ ^ enCOre 311 P 0U ' 

Ch. xxxu.voir des ennemis, il prit congé de 

fes prifonniers , qn’il laifia à la garde 
An. is.i. 5 an j ova i ? & a p a donner fes or- 
dres pour une nouvelle attaque. 
M^xi«iQ| d fe Guatimozin s’informa du lu] et d’un 
fou met. départ fi prompt, & demanda à par- 
ler au Général. Quand il fut de retour, 
l’Empereur le-conjura d’épargner fes 
malheureux fujets , qui fe rendroient 
fans faire de réfiftance, aufli-tôt qu’ils 
feroient inftruits de fa captivité. Il 
pria donc inftamment de permettre 
qu’un de fes Minières accompagnât 
Cortez ,. & commandât aux Méxi- 
cains , au nom de leur Prince , d’o- 
béir au Générai Efpagnol. Audi - tôt 
qu’ils eurent reçus cet ordre , ils mi- 
rent bas les armes & fe fournirent. 
On leur permit de fortir avec leurs 
armes & leurs bagages : ils profitèrent 
à l’inftant de cette permifiion, & fe 
retirèrent tumultueulement en fi gran- 
de multitude que les Efpagnols furent 
étonnés de voir encore tant de gens 
armés après tant de défaites & de 
carnages fi fouvent répétés. 

Tom l’Em- Q ua nd les foldats de Cortez pri^ 
■oît le Roirent pollelhon des endroits que les 
j^ fp souve- Méxicains avoient évacués , il ne fe-' 

win. * • _ ' • . - • . ^ 
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préfenta devant eux que des objets Portez - 
d’horreur & de compaffion. Ils trou- ch. xxxiu 
verent un grand nombre de mifé- 
rables malades 6 c bleffés , qui deman- "* lszl * 
doient la mort pour foulagement de 
leurs peines , & ils virent toutes les 
cours & les maifons remplies des 
corps de gens de diftinôion , qu’on 
avoit tués dans les batailles, & cju’on 
gardoit jufqu’à ce qu’on pût célébrer 
leurs obsèques. Il lortoit de ces mai- 
fons des odeurs empeftées qui mena- 
çoïent de répandre TinfeéHon dans 
toute la ville , ce qui obligea Cortez 
de prendre des mefures pour préve- 
nir la pefte , en ordonnant d’enterrer 
tous ces corps. Jufqu’à ce que cet air 
contagieux fi'it purifié, il fe retira 
avec fes prifonniers à Cuyocan, après 
avoir afïigné des quartiers à Sando- 
val & à Alvarado , qu’il chargea du 
foin de faire nétoyer México. Ce 
fâcheux devoir ayant été rempli en 
peu de jours , il revint dans cette 
ville, dont l’entiere réduéfion arriva’ 
le 1 3 Août 1521, après un fiège de 
quatre-vingt-treize jours. Guatimo- 
zin étant pris, & la Capitale de ce 
vafle empire étant foumife r les Prin- 
ces tributaires vinrent rendre hom— 
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mage au vainqueur , & ieur exempté 
futvfuivi par tous les petits Caciques 
des diftri&s circonvoifins , enforte 
qu’en très peu de temps le Roi d Es- 
pagne fut univerfellement reconnu 
Souverain de tous ces riches & fer^* 
tiles Etats. 
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Pour la Conquête du Mexique . 



CHAPITRE XXXIII. 

Arrivée d'Orda i <5* de Mendoza en 
Efpagne : Les troubles du Royaume 
retardent L'effet de leur Cotnmiffion : 

Le Cardinal Adrien ejl favorable à 
Corte £.* Guatimofin ejl mis fur des 
charbons ardents : La connoiffance 
des affaires du Mexique ejl ôtée à 
PEvcque de Burgos : U Empereur 
nomme des Commiffaires : Il donne 
à Cor tei ^ es tltns Gouverneur 
& de Capitaine-Général. 

L ’Auteu r Anglois, dont l’ob- introduftio»? 

jet s’eft borné à nous faire con- 
noître les principales découvertes 
des Européens , s’arrête avec Solis à 
la prife de -Mexico , & à l’emprifon- 
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nement de Guatimozin : Il a même 
• obmis les fuites de la députation de 
ce conquérant à la Cour d’Efpagne. 
J’ignore les raifons qui ont, pu le 
déterminer à fupprimer des faits auf- 
fi propres à fatisfaire la curiofité du 
lefteur , J’ai cru devoir y fuppléer r 
en donnant en peu de mots le reçit 
de ce qui s’elt paffé dans le Méxi- 
que après la réduction de la capita- 
le ; des contradiûions que Conez a 
efïuyées tant dans l’ancien que dans 
le nouveau monde , & la fuite de fa 
vie , dont j’ai recueilli les principaux 
événements dans la préface du tra- 
ducteur de Solis, dans Puffendorf, 
dans Thomas Gage, dans le P. Char- 
levoix, dans le continuateur de Ba- 
ronius , &c enfin dans l’abrégé de 
l’hifloire d’Efpagne de M. Dèfor- 
meaux , ouvrage digne des plus 
grands maîtres. Ce récit n’efl point 
étranger au fujet : des hommes tels 
que Cortez intéreffent affés le pu- 
blic pour qu’on jette avec plaiûr un 
coup d’œil fur les fuites de leur am- 
bition, recompenfée par la gloire 
qu’ils attachent à la réuffite : mais 
prefque toujours punie par les cha- 
grins qu’ils éprouvent de la part 
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de l’envie , & par le peu de recon- c ORXEZ ' 
noiffance des Princes pour lefquels ch. xxxm, 
ils ont tant de fois expofé leurs vies An ijJfc 
& facrifié tant de milliers d’hommes. 

J’en pourrai faire de meme dans la 
fuite de cet ouvrage , toutes les fois 
que je le jugerai utile pour la fatis- 
faclion du lefteur. 

Pendant que Cortez faifoit triom- . Contracfi*- 
pher les armes de l’Efpagne dans le l ,^ ns ép^uve 
nouveau monde , fes ennemis ne cef- en E f P a S“«* 
foient d’agir en Europe pour le faire 
punir comme un rebelle , & comme 
un criminel d’Etat. André de Duéro, 
qui s’étoit féparé de lui , fans, que 
les Hiftoriens nous en ayent appris 
le fujet , regagna bientôt la confian- 
ce de Velafquez, puifque ce Gou- 
verneur l’envoya en Efpagne , 011 il 
fut l’un des plus ardents à folliciter 
les Miniftres contre fon ancien ami. 

Nous avons vu dans le cours de 
l’hiftoire que Jean de Fonféque Evê- 
que de Burgos , qui peut - être par 
des vues politiques parut toujours 
oppofé aux conquérants de l’Améri- 

3 ue; après avoir traverfé Colomb 
ans toutes fes entreprifes, montra 
autant de contradi&ion aux efforts 
que faifoit Cortez pour étendre la 
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Cortez domination Efpagnole. Il avoit don- 
ch.xxx.iii. ne les ordres les plus féveres, pour 
, . . que toutes les députations de ce con- 

IJ2I» f /y* • » « 

querant ne puilent arriver a la Cour, 
& quoique Charle - Quint, frappé 
des relations qu’il avoit déjà reçues , 
& des préfents qui lui avoient été 
envoyés , eut d’abord marqué des 
difpoftions favorables aux premiers 
députés de Cortez , fes ennemis 
avoient tellement pris le deffus , que 
fon Père , ainfi que Portocarrero & 
Montexo furent long-temps confon- 
dus' dans la foule , follicitant en vaiil 
l’audience des Minières , & toujours 
repouffés comme de chimériques' 
avanturiers. 

Arrivée Ce fit dans ces circonftances fa- 
M?n.)oia & en cheufes que Diégo de Ordaz & Men- 
tfpagne. doza arrivèrent en Efpagne. Ils eu- 
rent le bonheur en débarquant d’é- 
chaper à la vigilance de l’Evêque de 
Burgos , & de fauver leurs perfon- 
nes, ainfi que les dépêches dont ils 
. étoient chargés , des recherches des 
Juges de la contraftation , qui veil- 
loient par les ordres du Prélat fur 
tout ce qui pouvoit venir de Cortez: 
mais en évitant la captivité , ils fi- 
rent obligés d’abandonner leur ya & 
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Ÿeflii & toutes les richeffes qu’il con- Coûtez 
tenoit à l’avidité des Juges, qui encà. xxmî, 
firent aufli-tôt la faille. Ainfi privés 
de ce qui pouvoit leur procurer l’ac- ”* I5i,, 
cès à la Cour , ils fe rendirent à Mé- 



dellin, auprès de Martin Conez , & 
des autres députés, qui fatigués de 
tant de follicitations infruûueufes , 



attendaient quelque changement fa- 
vorable , qui les mit en état de re- 
nouveller leurs inftances avec plus 
d’efpérance de fuccès. 

L’Efpagne étoit alors agitée de tant Troubi** 
de troubles , qu’il étoit très difficile i»Efpagne eU * 
d’engager les Minières à porter la vue 
fur des objets éloignés , pendant que 
les mouvements de l’intérieur du 



royaume leur caufoient les plus vi- 
ves inquiétudes. La révolte s’éroit 
répandue de toutes pans dans la Ca- 
flille , depuis que Charles en étoit 
parti pour recevoir la Couronne Im- 
périale. Les peuples des différentes 
villes formèrent une confédération, 
fous prétexte de la réforme du Gou- 
vernement , & lui donnèrent le nom 
de ligue des Communautés. Cette 
dénomination , dont Solis n’a pu dé- 
couvrir l’origine , nous eft expli- 
quée par M. Déformeaux ? qui nous 
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Cor te z a PP ren d qu’elle vient du mot com - 
.Ch.xxxiu. muncros , qui fignifie gens du com- 
mun , parce que le plus grand nom- 
n I511 ‘ bre des chefs fut tiré de la lie du 
peuple , prefque toute la nobleffe 
étant reliée fidelle au Roi. Je ne 
m’arrêterai pas à parler de cette ré- 
bellion qui m’écarteroit de mon fu- 
jet. Le leéleur ‘qui voudra la con- 
noître plus en détail la trouvera dans 
cet excellent auteur , où elle fait 
partie des principaux événements de 
l’hifloire de Charles-Quint. 

Le Cardinal Ce Monarque ayant enfin déclaré 
tége i« dlpu- qu’il alloit revenir dans fes Etats hé- 
s**deCortci. réditaires: Martin Cortez profita de 
cette conjonêlure pour folliciter le 
Cardinal Adrien , conjointement 
arec les anciens & les nouveaux dé- 
putés de fon fils. Après plufieurs dé- 
lais , ils obtinrent enfin une audien- 
ce : expoferent au Cardinal le fujet 
de leur députation : lui remirent les 
lettres du Général , & lui portèrent 
leurs plaintes contre la paitialité ex- 
cefîive de l’Evêque de Burgos. La 
faifie de leurs tréfors, qu’on avoit 
faite en fon nom & encoie plus celle 
des préfents deflinés à l’Empereur , 
formoit un préjugé peu favorable 
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Contre fa conduire. Le Cardinal leur ç ORTEZ 1 
accorda la permiflion de récufer le ck. xxxmV 
Prélat , de le pourfuivre en Juftice , , 

& leur promit de les défendre con- n * I5 “* 
tre toutes les violences qu’un hom- 
me aufli puiffant auroit pu exercer à 
leur préjudice. Ainfi foutenus ils ne 
craignirent point de fournir leurs mo- 
tifs de récufation dans le tribunal 
même dont l’Evêque étoit Préfident. 

Entre un grand nombre de raifons , 
celles qui parurent déterminer les Ju- 
ges furent : le mariage projetté en- 
tre la nièce du Prélat & Diego de 
Velafquez: l’animofité qu’il avoit fait 
paroître contre les députés, les trai- 
tant fouvant de rebelles & de traî- 
tres: Enfin les ordres donnés pour 
arrêter tous les envoyés de Cortez, 

& pour faifir tous leurs effets , fans 
aucune diftincfion de ce qui appar- 
tenoit au Prince. L’avis du tribunal 
fiit porté au Confeil d’Etat : le Car- 
dinal donna fes conclufions , & il 
fut ordonné qu’à l’avenir , l’Evêque 
n’auroit aucune connoiffance de l’af- 
faire de Cortez. Les faifies furent le- 
vées , & quoique le Cardinal Adrien 
fiit alors obligé de quitter l’Efpagne 
pour monter furie trône pontifical t 
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il lailîa les Tribunaux & le Confeiî 
fi bien dilpofés en faveur du conqué- 
rant du Mexique , qu’au retour de 
l’Empereur ils n’éprouverent plus au- 
cune difficulté à obtenir fatisfa&ion , 
comme nous le verrons dans peu, 
après avoir rapporté ce qui fuivit la 
prife de Guatimozin. 

Les Compagnons de Cortez , s’é- 
tant rendus maître de Mexico , cru- 
rent y trouver les tréfors qu’ils y 
avoient taillés en abandonnant cette 
ville : 6 c enflammés par l’avidité qui 
leur avoit fait courir tant de rifques , 
il n’y avoit pas un feul foldat qui ne 
fe promit d’en remporter des richef- 
fes immenfes. Leur attente fut bien 
trompée : Une ville en grande partie 
détruite , & remplie de morts ou 
de bielles: plus d’or, plus de joyaux; 
( les habitants les avoient tranfpor- 
tés dans des lieux écartés , ou peut- 
être jettés au fond des eaux : ) tel 
étoit le fruit aftuel qu’ils retiroient 
de cette conquête. C’en étoit allez 
fans doute pour renouveller leurs 
murmures. Le Tréforier Jullien Al- 
derete envoyé par l’audience royale 
de faint Domingue voulut faire trou- 
ver çe$ tréfors , dont on avoit fait 
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line defcription fi brillante. Neveu Portez 
de l’Evêque de Burgos , & parch. xx-xuf. 
conféquent difpofé peu favorable- An> IJîa> 
ment pour Cortez , ce conquérant 
craignit d^ s’oppofer aux moyens 
que l’avance fuggéroit au tréforier. 

Ce fi.it en vain qu’on interrogea 
Guatimozin fes courtifans : on fut 
bientôt convaincu que jamais la dou- 
ceur n’obtiendroit l’aveu du lieu où 
ils avoient caché leurs richeffes : 
l’humanité ne fut plus écoutée , & 
l’on réfolut de tirer d’eux par vio- 
lence un l'ecret qu’on jugea ne pou- 
voir découvrir par des moyens 
moins cruels. L’Empereur & fon 
premier Miniftre , martyrs de l’avi- 
dité efpagnole , furent mis fur des 
charbons ardents, & on renouvella 
l’interrogatoire au milieu de cet hor- 
rible fuplice. Le Minifîre , preffé par 
la douleur jettoit des regards lan- 
guiflants fur fon maître, comme pour 
lui demander la permifîion de dé-, 
couvrir aux Européens le lieu oit 
étoit renfermée cette fatale produc- 
tion de la terre qui leur faifoit com- 
mettre tant de crimes : Guatimozin 
plus courageux , ou plus opiniâtre 
lui ferma la bouche , en lui difant 
. Tom. II, T 
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- d’un ton févere: « Et moi, fuis- je 

Ch°xxx E ?n\ » fur un lit de rôles ? » Le Miniftre 
. ,, retenu par cet exemple, garda le 

°* IJ “" filence jufqu’à ce que cet affreux tour- 
ment lui eut arraché la vie. Cortez 
.qui au moins toléroit cette barbarie , 
craignit que la mort de l’Empereur 
n’occafionnât de nouveaux troubles : 
il le délivra de cet horrible fupplice , 
& le garda prifonnier , efperant 
peut-être en obtenir quelques indi- 
ces par la fuite. Il appaifa pour 
un temps Alderete & les Efpagnols , 
en leur faifant entendre que la pof- 
feflion des mines, 6c la continuation 
de leurs conquêtes les dédommage- 
roit dans peu des tréfors que l’a va-? 
rice leur faifoit regretter. On celîa 
de perfécuter les vivants pour foftil- 
ler dans les tombeaux des morts: 
la violation de ces facres azyles ne 
fut pas plus heureufe , & malgré tou- 
tes les recherches que les Efpagnols 
ont faites depuis ce temps, l’or 6c 
les joyaux de Montézuma font de- 
meurés totalement perdus pour eux. 
L’Evêque Charles-Quint , de retour en Caf- 
fecS°4m tille, confirma la récufation de l’E- 
mlZ Col. vêque de Burgos, & nomma des 
miflïircs. commiflaires pour terminer le ch - 
férend entre Cortez 6c Velafquez*; 
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Ils examinèrent les lettres & les me- ~^ OR1Iz r 
moires qui leur furent préfentés : ch. xxxin. 
écouteient les Agents de l’un & de 
l’autre , & rendirent enfin leur ju- An * 15IÎ ’ 
gement , après avoir examiné les 
raifons des deux parties, balancées 
avec ce qu’on regardoit comme l’a- 
vantage de la nation. Il étoit évi- 
dent que la conduite de Cortez avoit 
été irrégulière dans fon origine : on 
ne pouvoit douter que fi Velafquez 
avoit eu le pouvoir «de le nommer, 
il avoit eu aufli celui de le révoquer : 
que la prétendue fanftion du Con- 
ieil de la Vera-cruz n’étoit qu’un vain 
titre extorqué d’une troupe de re- 
belles cjui s’étoient fouftraits à l’au- 
torité légitimé d’un gouverneur nom- 
mé par le Souverain. Cependant la 
grandeur des a&ions du Général & 
l’importance de fes conquêtes firent 
difparoître toutes ces taches , & le 
juftifierent dans l’efprit des Commif- 
faires. Ils décidèrent que Velafquez 
ne pouvoit s’attribuer aucun droit fur 
les vi&oires & fur les conquêtes de 
Cortez , puifqu’il n’y avoit d’autre 
part que celle d’avoir fourni quelque 
argent pour cette entreprife , ce qui 
réduifoit fes demandes légitimes à en 

T 
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requérir le rembourfement , en fup>* 
polant même que cet argent lui ap- 
partint , & ne vint pas des deniers 
du Roi, qui lui étoient confiés : Que 
la nomination qu’il avoir faite de 
Cortez n’avoit pu lui acquérir de 
droit fur le profit & fur la gloire 
de fes conquêtes , puifque cette no- 
mination étoit fans force & fans au- 
torité , faute d’avoir reçu la fanc- 
tion de l’audience royale : Enfin que 
dans la fuppofition où elle lui auroit 
donné quelque* droit , il en avoit été 
déchu du jour qu’il avoit révoqué 
fa commiflion , ce qui avoit laifle à 
Cortez la liberté d’agir fuivant ce 
qu’il avoit jugé le plus convenable 
au fervice de fa Majefté , & cette • 
derniere raifon paroiffoit d’autant 
plus forte que l’expédition avoit été 
entreprife en grande partie de l’ar- 
gent de Cprtez, &c de celui qu’il 
avoit emprunté de fes amis. A cette 
décifion, fi favorable pour le Gé- 
néral, les Commiflaires ajoutèrent 
.qu’il méritoit d’être maintenu dans 
le gouvernement des pays qu’il avoit 
conquis : qu’on devoit l’encourager 
par de puiflants fecours , pour le 
mettre en état de pourfuivre fes vaf- 
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tes projets : Enfin que Velafqüez mé- (- ORTE2 1 
ritoitune févere punition pour avoir ch.xxx ni. 
éû l’audace' d’envoyef de fà propre 
autorité un armée contre lui, fans An ‘ ,52a * 
réfléchir fur les fuites facheiifes qu’au- 
roit pu avoir cette démarche. L’Em- x 
pereur ayant approuvé ces conclu- 
fions , les Commifîaires prononcè- 
rent la Sentence , portant : Que Fer- 
nand Cortez étoit reconnu pour bon 1 
& fïdelle fujet du Roi', ainfl que 
les Capitaines & foldats qui l’ac- 
compagnoient , avec défenfe à Die- 
go de Velafqüez de le troubler, ni 
lui apporter aucun obflacle , foit par 
lui-même , foit par gens chargés d’a- 
gir en fôn nom , fous Reine de pu- 
nition: fauf la réferve de fes droits 
Rour les dépenfes qu’il avoit pu fai- 
re concernant l’armement des vaif- 
feaux , dont il pouvoit demander le 
remboursement , en juflifiant qu’il 
en avoit fourni les deniers de fes 
propres fonds. 

L’Empereur ayant confirmé cette *-* déciïïon' 
fentence, donna audience aux dépu- a Coum** 
tés de Cortez , & promit à fori père 
de récompenfer fes fervices par des 
grâces proportionnées à la grandeur 
de fes a frions : enfiute il donna ordre 

Tiij 
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de choifir un nombre de Miflîonaires 
pour les envoyer au Mexique. La re- 
ligion n’étoit furement pas le motif 
qui avoit conduit les Efpagnols dans 
le nouveau Monde : mais la propaga- 
tion de la foi fervoit d’un pretexte 
fpécieux pour autorifer des conquêtes, 
auxquelles il falloit donner un titre ap- 
parent, qui pût faire oublier ce quelles 
auroient eu d’odieux , fi on les avoit 
examinées par les principes du droit 
naturel. On ne peut cependant dis- 
convenir qu’elles n’ayent fervi à por- 
ter la lumière de l’Evangile chez des 
nations barbares, dont elles ont adouci 
les mœurs en y répandant cette Mo- 
rale divine qui les fit bientôt renoncer 
au culte abominable des Idoles , aux 
facrifices & aux fefiins déteftables des 
vittimes humaines. C’eft en faifant 
ces refléxions qu’on doit adorer les 
décrets d’une Providence éternelle, 
qui fit fervir les pallions d’un petit 
nombre de pyrates au plus grand de 
tous les biens pour les nations qu’ils 
fubjuguerent. L’Empereur commanda 
aufii qu’on préparât un fecours con- 
fidérable d’hommes & de chevaux 
pour les envoyer par la première flot- 
te : mais en attendantj il fit expédier des 
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lettres à l’audience royale de Saint- Cortez, 
Domingue , à Diego de Velafquez , Ch.xxxm. 
à François de Garay & à Fernand Ao . J s ut» 
Cortez, qui toutes tendoient au mê- 
me but de l’encourager dans fes en- 
treprifes , & d’écarter tous les obsta- 
cles qu’on auroit pu y oppofer. Il le 
nomma par les mêmes dépêches Gou- 
verneur & Capitaine-Genéral dans 
tout l’Empire du Méxique , avec pro- 
meSTes de plus grands honneurs , lui 
recommandant de traiter les Indiens 
avec douceur , & d’avoir foin de les 
faire instruire dans les vérités de la 
religion chrétienne. Toutes ces let- 
tres font dattées de Valladolid du 12 
Oétobre 1511: elles furent auffi-tôt 
envoyées par deux des députés de • 
Cortez, & les deux autres eurent 
ordre de reSter en Êfpagne , tant pour 
attendre les fecours que l’Empereur' 
devoit envoyer , que pour recevoir 
les inftruétions néceffaires fur la for-' 
me qu’on devoit donner au gouverne^ 
ment civil & militaire des pays nou-' 
Vellement conquis. 

Tiv 
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Ch. XXXIV ’ 

An. ijiî. 

CHAPITRE XXXIV. 

Révoltes, contre Cor te £ : Mort de Velaf- 
< 7 ««{ : On rebâtit Mexico : Corter 
fait pendre Guatimofin : Progrès 
* du Chrijlianifme Voyage de Corte { 
en EfP a o ne * On lui refufe à fort 
retour Centrée de México : Il revient 
en Europe : Ses chagrins & fa mort, 

% 

Révoltes dé |)Endant que les intérêts de Cor- 
i&iïïfi tez prenoient ainfi le deflus à la 
«capwé. Cour d’Efpagne , ce conquérant étoit 
expofé dansleMéxique à de nouveaux 
troubles de la part de fes compa- 
triotes. Chriftophe de Olid, l’un des 
Capitaines en qui il avoit le plus de 
confiance, forma des liaifons fecrettes 
avec Velafquez , dans le deffein de 
fe rendre lui-même indépendant. Ai- 
de par les fecours que lui envoya ce 
' Gouverneur, iL fe révolta contre le 
Général , lui fit une guerre ouverte ; 
tua plusieurs Efpagnols, & en prit 
quelques-uns prisonniers. Leur cap- 
tivité caufa fa perte : Giles Gonzalez 
d’Avila ôc las Cafas qui étoient du 
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nombre , gagnèrent une partie des 0 R T y' v \ 
foldats de Olid : formèrent une conf- Ch.xxxiv. 
piration contre lui l’attaquerent' An. un* 
pendant qu’il étoit à table : le Méfiè- 
rent de plufieurs coups de poignard, 

& s’étant rendus maîtres de fa per- 
fonne ,ils le cortduifirënt à Naco , oii 
il perdit la tête fur un échalfaut. 

Velafquez avoit' toujours efpéré . 

que parle crédit de l’Evequë de Bur- Gatei éponte' 
gos, & par la force des raifons qu’il ç 0 c tt< ^'. le de 
expofoit dans les mémoires dont 
Duéro étoit lé porteur, Cortezferoit 
traité en fujet rebelle , & que la con- 
quête du Mexique feroit annexée à 
Ion gouvernement de Cuba. Son at^ 
tente fut cruellement trompée , & 
quand il reçut les lettres dë l’Empe- 
reur , fa confiance ne put être à 1 e-- 
preuve de la douleur qu’il en reflèntit. • 

Il tomba peu de temps après dans une 
maladie qui le condüilif au tombeau 
& délivra Coïtez: du ; concurrent le' 
plus dangereux qu’ireût eü jufcju’alors. 

• Garai s’etoit à la vérité laiffé entraî- 
ner par quelques mouvements d’am-- 
bition : mais bien loin d’être aufii fen-- ' 
lible aux injonttions de la Cour d’Ef- 
pagne,. il- devint ami de Cortez ,- &•' 
même époufaDonna Catilina Pizarroj* 

T v 
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Ç OI ^ rEZ fa fille naturelle , ce qui mit ce con- 
cb.xxxiv. quérant à l’abri de toutes les oppo- 
sions qui pouvoient lui venir des 
liZ1 " différentes Colonies efpagnoles , & 
lui permit de ne plus s’occuper qu’à 
foumettre entièrement le Mexique * 
& à pouffer plus loin fes décou- 
vertes. 

Cortex fijt Pendant que fes Capitaines par- 
kMi» Mé^xi. couroient les différentes parties de 
<We un étz- l’Empire , & travailloient à en éten- 

blmement au , ^ x 

fi** de Mon- dre les limites , Conez s occupoit a 
lézuma. rétablir la ville de Mexico , que le 
Aa. ijzj. dernier fiége avoit en grande partie 
détruite. Il la fit rebâtir dans le goût 
européen , & elle devint le fiége d’un 
Archevêché. Thomas Gage nous en 
donne une defeription détaillée qu’on 
peut voir dans cet Auteur , ainü que 
les partages que Cortez en- fit entre 
les compagnons de fes conquêtes. Il 
n’oublia pas. le fbul fils qui reftoit de 
Montézuma; & quoique la politique, 
femblât devoir écarter ce Prince d’un, 
pays fur lequel il avoit des droits fi 
légitimesi-.Cortez jugea allés favora- 
blement de fes fentiments & de fa 
foumifîion;, pour ne pas. craindre 
dé lui donner dans la nouvelle ville 
une ruie entiere^aYec des dépendances; 
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èonfidérables. Son attente ne fut pas Corti z ^ 
trompée ; la famille de Montézuma ch.xxxtv.- 
& la fieane unies depuis par un ^rand An . 1}î ,. 
nombre d’alliances fefont perpétuées 
dans le Méxique , & s’y font diftin- 
guées par une fidélité inviolable en- 
vers les Monarques Efpagnols. Sans 
faire aucuns efforts pour remonter 
fur le trône impérial occupé par 
fes ancêtres , le jeune Prince héritier 
feulement du nom & de la foiblefle 



de fon père , fe contenta du titre de 
Gomte qui eft demeuré dans fa famille, . 

& nous trouvons même qu’un de fes 
defcendants fiit Viceroi du Méxique 
vers la fin du régne de Charles II. 

La tranquillité de Cottezfiit de peu' Contpira^ 
de durée : quelques avantages que les cïîeJEnï 
foldats & les Capitaines Efpagnols euf-rHonteu(e d<f - 
fent retirés des fuites de la conquête, ils GuaMmoll “*' 
n’égalôient pas les grandes idées qu’ils 
s’en étoient formées. L’ambition &' 



l’avarice , fources ordinaires des plus 
grands défordres occafionnerent de 
fréquentes confpirations. Le Tréfo-. 
rier Julien de Alderète entreprit de- 
ruer le Général, pendant qu’il feroit 
à genoux à entendre la meffe : mais* 
épouvanté lui-même d’un projet auf& 
exécrable ,,il confeflafa faute , & ent 

T vi: 
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GortE7 obtint le pardon. Un Prêtre nommé 
eu. xxxiv. Leon voulut faire fauter la chambre 
. de Cortez par un baril de poudre* 
quxl avoir lait mettre deflous , ce qur 
fut encore découvert enfin on pré- 
tendit que Guatimozin étoit aufli en» 
tré dans quelques complots contre la 
vie du Général , & ce Monarque in- 
fortuné périt honteufement par le 
fiipplice de la corde , pour un crime 
qui n’a jamais été prouvé. 

Erabiiffb- Les fecours d’Efpagne étoient ar- 
chriftianifme M ves , oc avec eux plufieurs Mmion- 
au Mexique, naires, qui accompagnèrent Gortez 
dans la vifite qu’il fit des provinces- de- 
l’Empire. La religion chrétienne com- 
mença à s’établir partie par la perfua- 
fion & par la convi&ion des efprits :• 
partie parle d'éfir de plaire à de fiers- 
conquérants, & nous voyons qu’on- 
y baptifa à la fois plufieurs milliers- 
de Méxicains. Les Idoles furent brû- 
lées : on détruifit les temples, on les- 
changea en Eglifês chrétiennes : on: 
porta lès lbixr les -plus féveres contre- 
les fefiins de chair humaine** & ce qui: 
ne fit. pas honneur à- l’humanité de- 
Gortez , il fuivit quelquefois les maxi- 
mes. barbares de l’Inquifition ficon? 



Digitized by Google 




des Européens. 445 
traires à l’Efprii de l’Evangile. Entre £ ' 0 RT . E2 “ 
plufieurs exemples de rigueur , il fît ch. xxxiv. 
périr par les flammes un malheureux. As>t IJ1Jt 
Mexicain , qui fuivant l’ufage abomi- 
nable de fa patrie fut trouvé mangeant 
le pied d’un homme qui avoit été tué.. 

Il paroît cependant que le conqué- 
rant du Mexique n’y exerça jamais 
des cruautés aufli refléchies qu’on en 
pratiquoit dans les autres Etabliflè- • 
ments des Efpagnols aux. Indes , oit. 
les hommes fatigués de maflacres,. 
employoient des meutes de chiens à. 
dévorer leurs femblables. Tout le 
mande fait la réponfe d’un Cacique, 
de Saint-Domingue qu’on attachait: 
au poteau pour le brûler , parce 
qu’il refufoit de fe foumettre au. 
joug de fer de ces maîtres impérieux- 
Un Francifcain Texhortoit àembrafler. 
la religion chrétienne , qui le condui- 
sit après fa mort dans un lieu de: 
délice : « y a-t-il des Efpagnols » luh 
dit le Cacique : « oui» répondit le 
Francifcain: mais il n’y en a que de. . • 
» bons. » Le meilleur n’en vaut rien,, 
répliqua l’Indien « & je ne veux pas. 

» aller où. j’en- puifFe trouver un 
» feul. » ^ 

Pendant que Cortex avoit à com- Oncomimit 
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Ç ORTEZ battre l’envie & la haine de fes com- 
Ch. xxxiv. patriotes dans le nouveau Monde , if 
An 1527. s *élevoit encore de nouveaux ennemis 
contre lui en Efpagne. Pamphile de 
JLÎ°!i!l clt î r Narvaez , qui avoit recouvré la liberté' 

•ontieCorttx , . ’ZL, v • 1 / . 

•n Efpagne. étoit repafle en Europe, ou aide de 
Diego Colomb , qui défiroit ar-- 
demment d’obtenir le gouvernement 
des pays nouvellement conquis , ils 
firent tous leurs efforts pour détruire 
l’imprefîion favorable que l’Empereur' 
avoir prife du conquérant. Ils furent 
foutenus par Jean de Ribeira, l’un 
des propres agenrs de Cortez, qui 
pour un vil intérêt s’étoit brouillé 
avec le père de ce Général , auquel il 
avoit manqué de remettre quatre 
mille ducats dont il étoit charge pour 
lui. La Cour preffée par tant de folli- 
citations réunies étoit prête à nom- 
mer un nouveau Gouverneur , quand 
le Duc de Bejar proche parent de la- 
femme de Cortez entreprit fadéfenfe,. 
& obtint qu’on attendroit la réponfe' 
* • du Général aux accufations formées 
co|pe lui. Elle arriva peu de temps- 
apres ,. accompagnée d’un préfenr 
confidérable , qui fît l’effet ordinaire ,, 
& juflifîa pleinement Cortez. Cepen- 
dant les foupçons ayant encore re-r 
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commencé, ^Empereur fe détermina Cortez 
à nommer un Juge fouverain , en con- ch. xxxj£ 
fervant toujours la place du Gouver- 
neur dont l’autorité fut feulement IJ27 * 
partagée. Ce fut l’origine de l’Audien- 
ce royale du Mexique , indépendante 
de celle de Saint-Domingue , & de 
toute autre Jurifdidion du nouveau 
Monde. 



Plufieurs Juges fe fiiccéderent al- Cortctpaffa- 
ternativement , & parurent oppofés ^^eSuir 

à Conez , ce qui contribua à déter- I ’fv dience d * 
/ / < / « Mexico*, 

miner ce General a equiper un nou- 
vel armement pour aller faire des- 
decouvertes: m$is elles eurent peu 
de reuflite , & il réfolut de faire un. 
voyage en Efpagne. Il y fut engagé 
par les inftances du Cardinal Loaifa, 

Prefident du Confeil des Indes , ÔC 
Confeffeur de Charles - Quint , ce 
Prélat jugeant avec raifon qu’il n’y 
avoit que fà préfence qui pût ren- 
verfer toutes les intrigues de fes en- 
nemis. L’Empereur le reçut avec des An. u***. 
honneurs au defliis de ceux qu’on, 
accorde ordinairement à un Sujet f 
H lui donna la vallée de Huaxac qu’il 
erigea en Marquifat, d’où Cortez 
prit le nom de Marquis délia Vale 
lui accorda le tirre de Capitaine gé* 



/ 
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Gor-tez n< -' ra ^ de nouvelle Efpagne, airdi 
Ch. xxxiv’ que des Provinces & côtes de la mer 
au fud , avec le pouvoir d’y faire^de 
liU nouvelles conquêtes, & d’y établir 
des Colonies 1 Enfin il lui attribua à 
lui &c à fes defcendants en toute pro- 
priété le vingtième du produit qu’on 
en retireroit. Tous ces honneurs au- 
roient pu fatisfaire l’ambition de Cor^ 
tez , s’ils n’avoient été contrebalan- 
cés par le refus que lui fît l’Empereur 
de le continuer dans le gouvernement 
du Méxique ; politique ordinaire de 
la Cour d’Efpagne , qui a toujours 
craint les effets* de la puiflance <pe 
fes conquérants pouvoient acquérir 
dans les pays dont ils avoient fait la 
découverte. On donna alors une for- 
me plus juridique à l’audience royale 
v du Méxique, &: elle fut compofée 
de quatre Auditeurs avec un Préfi- 
dent. Le premier qu’on pourvut- de 
ce titre fut Nunno de Gtvfman , hom- 
me paflioné , qui cédant trop faci- 
lement aux impreflions malignes?de- 
ceux qui portoient envie àda gloire 
de Cortez, le fit citer en fon abfence 
& fît faifîr tous fes biens : mais Char-- 
les-Quint inflruit de cette partialité 
ôta la place à ce. Juge inique , ellç; 
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fut remplie par Antoine de Mendo- 
ça , qui leva la faifie, & envoya 
Guzman prifonnier en Efpagne. 

Cortez de retour au Mexique avec 
fa femme , y trouva de nouveaux 
fujets de chagrin. On lui refiifa l’en- 
trée dans la capitale , dans la crainte 
fans doute qu’il n’y devint trop puif- 
fant , & qu’il ne fiit enfin tenté de 
profiter de l’amour exeeflîf que lui 
marquoient les Indiens , & ceux des 
Efpagnols qui lui étoient attachés- 
Les Méxieains , voyant ces divifions 
entre leurs vainqueurs reprirent les 
armes, tuerenr plus de deux cents 
Efpagnols , & tout menaçoit d’une 
révolte générale , qui auroit pu s’é- 
tendre dans les autres Provinces de 
l’Empire quand l’Archevêque enga 1 - 
gea l’audience royale à mander Cor- 
tez. Tout changea de face à fon ar- 
rivée : on châtia quelques-uns des 
principaux rebelles, & les Indiens 
rentrèrent promptement fous le joug 
des Efpagnols. 

Tous ces événements fe pafferent 
avant l’année 1535. Cortez malgré 
toutes ces contra diâio ns n’avoit pas 
négligé de tenter de nouvelles décou- 
vertes , & Diego de Hurtado avoit 



Cortïz, 

Ch. xxxiv. 
An. 1 fît. 

Cortex ap- 
paife une ré- 
volte à Méri* 
eo. 



Il découvre 
laCalifornit ; 

revient en 
Europe. Sa 
mort. 

An. J535<i 
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entrepris fous fes ordres d’étendre' 
ch. xxxiv. les conquêtes Luropeennes du cote 
de la mer du Sud. Cette entreprise' 
A”, ijis. ^ ans e g- et ^ ma j s e n e ne dédoma- 

gea pas le Marquis, Malgré les gran- 
des dépenfes qu’elle lui avoit occa- 
lionnées , il fe détermina à monter 
encore fur les vaiffeaux. Il fît la dé- 
couverte de la Californie : mais quoi- 
que fes talents &: fon courage biffent 
toujours les mêmes , il y trouva une 
réfiftance qu’il n’avoit pas éprouvée 
dans la conquête du Mexique. Tous 
fes efforts étant infruûueux il retour-' 
na encore à Mexico , où il trouva 1 
un Viceroi , avec lequel il eut de 
très vives difputes. Elles furent fui- 
vxes de plufieurs lettres à la Cour 
, d’Efpagne didées de pan & d’au— 
très par la pafîion & par l’efprit de 
vengeance ; enfin rebuté par tant 
d’oppofitions ,, & fi peu de réuflite 
dans fes nouvelles entreprifes , C’or- 
An. ij4q. t ez quitta l’Amérique en 1540 pour 
ne jamais y rentrer. II fe flattoit de 
trouver plus de tranquillité en Eu- 
rope > ou au moins d’y jouir de la 
confidération qu’il croyoit que fes 
grandes aérions dévoient lui avoir 
açquife auprès de Charles - Quint r 
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mais quoiqu’il eut fuivi ce Monar-< OR TEZ ' 
que au fiége d’Alger en 1 541 , on le ch. xxxiv. 
regardoit alors comme un homme au. 154* 
devenu inutile, & l’Empereur, qui 
ne comptoit pas, la reconnoiffanee 
au nombre des vertus d’un grand Po- 
tentat lui demanda un jour « qui 
êtes vous ?» Le Conquérant faifi. 
d’indignation lui répondit avec la 
hauteur efpagnole «Je fuis un hom- 
»me qui vous a donné plus de Pro- 
vinces que vos Pères ne vous ont 
» laifîe de villes ». Enfin de nouveaux 
dégoûts l’engagerent à former le pro- 
jet de retourner finir fes jours dans 
la nouvelle Efpagne : mais il fi.it ar- 
rêté à Caflilleia de la Cuefta par une 
maladie qui mit fin à fa vie le 1 Dé- 
cembre 1554. Il étoit âgé de foixan- 
te & trois ans, & tous fes honneurs 
fe terminèrent par de magnifiques 
funérailles. Il laiffa un fils , nommé 
Dom Martin Cortez , & trois filles 
qui firent des alliances dans les mai- 
fons les plus illuftres. 

Fia du Supplément a la Conquête du 
Mexique , & du Tome fécond* 
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des habitants à l’arrivée 
des Efp3gnols , 6fL Ils 
forment une confpira- 
tion contre Cort.ez , 70. 
Vengeance qu’il en tire , 
76. Il leur pardonne 
& les réunit avec les 
Tlafcalans, go, 

Co r ie{ ( Fernand ) fait pu- 
nir les chefs d’une conf- 
piration , z. Il fait couler 
à fond fes vaifleaux , 3. 
Il fe met en marche pour 
México , j. 11 eft allez 
mal reçu à Zocothlan,8, 
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Il envoyé une ambafla- 
de à Tlafcala , 14. Il ga- 
gne une bataille contre 
les Tlafcalans , 04. Il 
remporte une fécondé 
viéloire , 3^4. Il bat enco- 
re leur Général , 3^. 11 
leur accorde la paix , 48. 
Il entre dans Tlafcala , 
<1. Il perfifte dans la ré- 
folution d’aller à Méxi- 
co , 5 9 . Il arrive à Cho- 
lula 7 ^ 8 . Sa prudence 
avant de punir la conf- 
piration des Cholnlans , 
72. 11 en tire une févère 
vengeance , 74. Il évite 
une embufcade des Me- 
xicains , 84. Il arrive à 
Quatlavaca , 9 1 . Il pâlie 
à Iztacpalapa, 92 . Il ar- 
rive à Mexico , 9^ Mon- 
tézuma vient le rece- 
voir , 97. Sa réponfe au 
difcoursaeceMonarque, 
103. Il eft admis à l’au- 
dience publique , lqüL II 
reçoit aes nouvelles fâ- 
cheufes de la Vera-cruz , 
138. Il oblige Montézu- 
ma de fe rendre aux 
quartiers des Efpagnols , 
143. Il le fait mettre aux 
fers , 131. Il les lui ôte 
lui-même , 133. Son 
grand crédit auprès de 
ce Prince , 137. Grandes 
richelïes qu’il en reçoit , 



173. Son adrefle pour 
demeurer àMéxico,i77. 
Voyage de fes députés 
en Efpagne , 181. Leur 
vaifleau eft faifi , 183. 
Oppofition qu’ils éprou- 
vent , 183. Embarras où 
CortezTetrouve à Méxi- 
co , 192. Il demande du 
fecours aux Chinantlas , 
1 94. Il gagne les députés 
de Narvaez , 196. Il re- 
fufe une armée de Méxi- 
cains , 208. Il part de 
México , 2io. Il évite 
une embufcade de Nar- 
vaez , ziiL II attaque fes 
quartiers , 224- Les trou- 
pes de Narvaez pafTent 
a fon fer vice , 230. Il 
retourne à Tlafcala, 23 3 . 
Son arrivée à México, 
136- Il eft attaqué dans 
fes quartiers , 242. Il 
fait une fortie , 24 s . Son 
chagrin à la mort de 
Montézuma,237.Ileften 
grand danger de perdre 
la vie , 2Ôa* La retraite 
lui eft coupée , il fauve 
la vie à Duero , & re- 

Î oint fes troupes , 263, 

1 fe réfout à quitter Me- 
xico , 269. Il fe met en 
marche de nuit , 273. 
Il eft attaqué par les Mé- 
xicains , 174. Perte qu’il 
fait dans cette retrait^ 
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277. Il eft attaqué en 
route & fe retire dans un 
temple , 282* Bataille 
d’Ottumba , 288 . I l en - 
lève l’Etendard Royal, 

& remporte la viétoire, 
290. Il eft blefle à la 
tête , 29 x. Son entrée 
dans Tlâfcala, 29s . Sa 
maladie &. fa guérifon , 
297. Il appaife la muti- 
nerie d’une partie de fes 
foldats , 305. Il défait les 
Tapeacans, 308. Il fait 
vendre les prifonniers , 
309. Il défait les Mexi- 
cains àGuacachula, 3x4. 

Il retourne à Tlafcala , 
319, Il reçoit plufieurs 
renforts, 310. Il renvoy e 
les mécontents, 323. Il 
envoyé une nouvelle dé- 
putation enEfpagne,3? 4. 
L’audience de Saint-Do- 
mingue approuve fa con- 
duite, 3 26. Dénombre- 
ment de (es troupes, 3 28, 

11 fait desloix militaires, 
329. 11 fe met en marche 
* pour México , 330. Il 
arrive à Tezcuco,33Ç. 

Il y rétablit le légitime 
Souverain , 3 38. Il eft 
près de périr à lztacpa- 
fapa , 340. Avantages 

qu’il remporte à Tacuba, 
333. Il reçoit du fecours 
de Saint-Domingue , 
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358. 11 eft pris & délivré 
par un foldat, 373. Il 
découvre une confpira- 
tion , 376. Il en fait pu- 
nir le chef, & feint de 
n’en pas connoître les 
complices , 379. Xico- 
tencal l’abandonne, 380» 
Ses foldats reviennent 
après la mort de leur 
cnef , 381. Il monte fur 
le lac pour le fiège de 
México, 385. Il s’em- 

Ë are d’un temple , 390. 

dégage Olid & S'an- 
doval , 388. & 392. Il 
change Ion plan d’atta- 

3 ue , 394. Il eft bleffé 
ans une retraite , 402» 
Il établit fes logements 
dans México, 408. Tou- 
tesfes troupes feréunif- 
fent dans la place , 410. 
Il reçoit Guatimozin' 
prilonnier , 420. 11 a le 
dellus à la Cour d’Efpa- 
gne., 433. Jugement en 
fa faveur , 4 36. Confpi- 
ration contre lui , 444. 
11 pafte en Efpagne , & 
eft nommé Marquis, 447. 
On lui refufe l’entrée 
dans México , 449. Il fe 
remet en mer Sdécou- 
vre la Californie, 43c. 
Il retourne en Efpagne» 
Ses chagrins , 430. Sa' 
mort , 
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. gos eft oppofé à Coïtez 

D 185. Ses efforts contre 

ce Conquérant , 428. Il 
eft réculé: on lui ôte la 
connoiffance de ceue 
affaire , 431. 



u Dvero ( André de ) Se- 
crétaire de Velafquez 
accompagne Narvaez à 
laVera-cruz, 190. Il eft 
envoyé en députation à 
Cortez, 214. Il propofe 
une entrevue» 215. Il 
avertit Cortez de la per- 
fidie de Narvaez, 216. 
Il lui donne avis des dif- 
pofitions de l'on ennemi , 
2.18. Il eft pris par les 
Mexicains : Cortez lui 
fauve la vie, 2*3. Il fe 
brouille avec lui & le 
quitte, 322. Il agit con- 
tre lui en Efpagne , 427. 



'FscalanteÇ Jean de ) 
défait les troupes com- 
mandées par Qualpo- 
poca, 137. Il eft tué 
dans la pourfuite ,' 238. 

'Efcobar , Capitaine Efpa- 
gnol , eft mis en déroute 
par les Méxicains , 261. 

Mjpagnols. Leurs cruautés 
dans le nouveau monde, 
44Î* 



Fonseque ( JeanRodri- 
gue de ) Evêque de Bur- 



Garay ( François de ) 
Gouverneurde la Jamaï- 
que , protefte contre les 
établiffements deCortez, 
3. Il envoyé des trou- 
pes à Panuco : elles paf- 
lent au fervice de ce 
Conquérant, 320. 11 fe 
réconcilie avec lui ÔC 
cpoui'e fa fille , 441 . 

Guacachula , ville Indien- 
ne , dont le Cacique de- 
mande db fecours à 
Cortez, 310. Il aide à 
défaire les Méxicains , 

* 3 1 4 - 

Guatimo[in eft élu Empe- 
reur dit Méxique, 310. 
Cortez lui propole la 
paix : fes prêtres l’em- 
pêchent de l’accepter , 
398. Il publie que Cortez 
elt tué, 405. 11 cherche à 
amufer les Efpagnols , 
416. Il s’embarque fur 
une Pyrogue, 417. Il fe 
rend à Holguin , 418. 

Son d feours à Cortez , 
420. Son portrait , 421. 

R 
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Il ordonne à fes fujets 
de fe rendre , 422. On 
le met fur des charbons 
ardents pour découvrir 
fes tréfors , 4 33. Il eft 
pendu fur le foupçon 
d’une confpiration . 444. 
Guévara ( Jean Ruiz de J 
. eft envoyé par Narvaez 
pour fommer la Vera- 
; cruz, 191. Sa hauteur , 
192. Il eft arrêté & en- 
. voyé à Mexico, 193. 
Il eft gagné par Cortez , 

• . h ,,A 

. . 1 1 » 

’Hol gu in (Garde de ) 
l’un des Capitaines de 
Cortez , fait Guatimozin 
prifonnier „ 1, 418. 



I 



.1 



ii. Y ’ > 



JL o p s z ( Martin ) eft 
chargé de faire conftruire 
_ des brieantins , 318. Il 
les conduit par tefte à 
-.,:Te«:uço, 350. 

? ’ .%V ,! ' ■ 

.rr : , Ml».; .,a 

. 1 - - „ 

&AG1SCATZIN , Sena- 

< teur de Tlafcala , opine 
c pour la paix , 17. Il veut 
détourner Cortez . -de 
_ -, prendrela route de Cljo- 
. - Jifta ,63. Sa conter Aon 
Tome 11 , 
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& fa. mort , 319. 

Marina découvre la cons- 
piration des Cholulans , 
70. 

Mercado (Jean Nunez de ) 
page de Cortez, tue un 
Champion Méxicain , 
4 ïJ* 

Mexicains fe foulevent 
contre Alvarado , 234. 
Caufes de ce fouleve- 
ment , 237. Ils attaquent 
... Diéco de Ordaz , Z40. 
Ils font mis en déroute , 
24 1 . Ils combattent avec 
plus d’ordre , 248. Ils 
prennent la fuite après 
avoir blefTéMontézuma, 
233. Ils font mis en dé- 
route après un combat 
furieux , 264. Menaces 
terribles qu’ijs font, pux 
.j, Elpagnols, 266. Leur 
projet pour les détruire , 
e 267.IU les attaquent dans 
leur retraite de lV^éxico, 
274. Deux fils de Mon- 
tézuma font tués , ,280. 

, ,ljs pourfuivent lesEfpa- 
•^.gnols en royte,28i. Ils 
attaquent dans la 
vallée d’Ottumba , 287. 

. Ils perdent leur étendard 
Royal, & font mis en dé- 
route , 290. Ils cefTent de 
pourfuivrelesEfpagnols, 

1 292. Ils, font défaits à 
i: Çu^çaçhula,3 1 4-lls atta- 
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quentCortezàlztacpala- r des facrifices humains J 
pa , 341. On leur prend 136. Les Efpagnols quit- 
huit Officiers à Chalco , tent cette ville, 



3 43. Us lont encore de- pofitions pour 
faits à Tacuba, 333. 383. Us y établirent un 

Leurs canots font ren- logement , 408. Entière 
verfes par les brigantins, ' * réduéfion de cette ville, 
•387. Us font une belle 422. On la rebâtit, & 
- défenfe t 394. Us facri- on y établit un Arche- 
fient quarante Efpagnols vêque , 442.' 

à leurs idoles, 404. Us ' Montc^uma envoyé une 
demandent la paix ,41 3. ' ambaflade à Cortez , 43. 
Ceux des canots fe fou- • Il continue de refufer de 
t mettent après la prife de ' le recevoir à fa cour, joli 
Guatimozîn ,419. Ceux lui permet d’y venir pour 
‘ delavHIefefoumettent, le faire périr en route, 
' 42t. Tout l’Empire re- 63. 11 feint de n’avoir 

t connoît le Roi d’Efpa- aucune part à la conf- 

f ne , 424. EtablrfTement piration de Cholula , 81. 

u Chriftianifme , 444. Il fait drefler une em- 
EtablHTèmènt de T Au- •' fcufcade à Cortez, 83. 
dience royale, 448. Us 11 tombe dans le décou- 
r fe révoltent & font fou- ragement , 84. Il va au- 
t mis par Cortez , 449. devant de Cortez 9^.' 

Mexico , préparatifs qu’on Portrait de cet Empé- 

fait dans cette ville pour reur , 97. Difcours qu’il 
recevoir Cortez, M* fait à Cortez , 100. U re- 
Defcription de la ville * nonce aux feftins de chair 
111. Des' temples, ri4. ' humaine, 109. Pefcrip- 
Des Arfenaux , i'iS» tion de fon palais , ioiL 
; Amufèments des Méxi- De fà Ménagerie , 1 17. 

- cains , 124. Confeils & Du palais de la triftefle , 
Tribunaux, 126. Edu- 1 1 9. De fes fènimes & de 
* cationdela jeunefle, i27. fes concubines ,12 t. De 
Chronologie, 129. Fu- fes revenus, ii£. De 
«éraillés, 131. Mariages, fes forces, 118. Ueftfor- 
132. Cérémonies reli— eé de fe rendre aux quir- 
- gieufes , Abolition 11 tiers des Efpagnols* 145; 

4 . ^ ^ >1. I 1 
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Sa conduite pendant fon 
emprifonnement , 148. 
On lui met les fers ,151. 
On les lui ôte , il demeu- 
re avec les Efpagnols , 
153. On lui accorde plus 
de liberté , 1 3 5 . 11 fe re- 
connoît vaflal du Roi 
d’Efpagne , 17 1. Il veut 
renvoyer Cortez, 176. 
Ses réflexions fur les 
diviflons des deux Com- 
mandants , 206. Il offre 
unearmée àCortez,207. 
Ses inquiétudes fur la 
révolte de fes fujets,2 30. 
Il leur fait une haran- 
gue , 233. 11 eft blefle 
4 la tête , 25 5. Sa mort, 
256. Ses funérailles, 2t 8. 
Sa poftérité , 259. Ses 
defcendants demeurent 
attachés à l’Efpagne , 

N 441 ’ 

Nabvaez ( Pamphile 
de ) Commandant des 
troupes Efpagnoles en- 
voyées contre Cortez , 
j 86. Il arrive à S. Jean 
d’Ullua , 190. Sa mau- 
vaife conduite à Zem- 
poalla, 198. Sa négli- 
gence dans fes quartiers,' 
an. Sa perfidie pour 
faire périr Cortez ,216. 
U met fa tête à prix , 
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217. Il fe retire à Zem- 
poalla après un orage , 

218. Il ne peut croire 
que Cortez le veuille 
attaquer, 223. Il eft at- 
taqué & blefle 223. Il 
eft: fait prifonnier , 226. 
Ses troupes s’enrôlent 
avec Cortez, 230. Set 
efforts en Efpagne con- 
tre ce Conquérant , 446. 

O 

Olid ( Chriftophe de ) * 
fait une expédition à 
Guacachula , 3 1 1. 11 fait 
mettre aux fers des Ca- 
ciques amis , 3 1 2. Il eft 
chargé d’une attaque au 
fiège de México , 384. 

II commande une partie / 

des brigantins , 394. 

11 fe ligue contre Cor- 
tez & lui fait la guerre, 
440. Il eft tué par les 
prifonniers, 441. 

Olmédo ( le Père Barthe- 
lemi d’ ) s’oppofe au 
zele indifcret de Cprtez, 
38. 11 eft envoyé en dé- * 
putation à Narvaez , 
197. Il lui fait en vain 
des repréfentations,20o. 

Il gagne une partie de 
fes Officiers , r 20 r. 

Otumba ( bataille d’ ) déci- 
five en fsteur des Efpaÿ 
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gnols , 288. 

Orda^ ( Diego de ) vifite 
le Volcan de Popocaté- 
pèque , 59. Honneurs 
qu’il reçoit à ce fujet , 
Ci. 11 eft attaqué par les 
Mexicains , 240. Il fe re- 
tire avec perte , 241. 

Çortez l’envoye en dé- 
putation en Éfpagne , 
^25. Suites de fa négo- 
ciation , 428. 

C 

P 

PifPOCATEPjEQVE fa- 
meux Volcan du Mexi- 
que , 59. Defcriptionde 
ce Volcan, 6 1. Avan- 
tages qu’on en retire , 
62. 

Q 

Qvalpopoca Général 
Indien , attaqueles alliés 
de Cortex ,136. Monté- 
zumale fait arrêter & re- 
mettre aux Efpagnols , 
130. Il eft condamné au 
feu avec plufteurs Offi- 
ciers , \\i. Leur exécu- 
tion , 1 5 2. 

Qui'tlavaca eft élu Empe- 
reur du Méxique après 
Montézuma , 260. Sa 
mort, 310. 

■ S 

Sjnvovai ( Gonzalez 
de)eltnommé Goitver- 
■«eur.de lavera- cruz,i 5 S. 

P < 



L E 

Sa Fermeté contre Nar- 
vaez, 192. 11 rejoint 
Cortez à Malequita,2 1 1. 

Il eft chargé d’efcortec 
les brigantins , 347. Il 
foumet Zulepeque , 348. 

Il s’empare de Guaftepe- 
que & de Capiftlan , 360. 

Il eft chargé d’une atta- 
que au fiége de Mexico , 
384. 11 eft tiré d’un 

grand embarras par Cor- 
tez, 392. Il commande 
une partie des brigan- 

ti*s , 394* , 

Segura de h F routera , 
nouveau fort établi par 
Cortez , -3 l î> 

T 

TEPRACA , Ville Indienne, 
•ù plufieurs Efpagnols 
font tués en trahilbn , 

- a*8. Vengeance que 

Cortez en tire , 307. 

Charles V. y eft procla- » 
mé , 308. Cortez y fait 
conltruire nn fort, 313, 
Tt^cuco , Ville & Provin- 
ce du Méxique où arri- 
ve Cortez , ; 90* 

Tlafcala ,'Province& ville 
du Méxique, 1 3. Les 
Tiafcalans fe détermi- 
nent à faire la guerre à 
Cortez, zo.Leurs dévins 
prétendent qiul faut at- 
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taquer de nuit les Efpa- confpiration contre Cor- 
gnols , 36. Punition tez , 376. Il forme le pro- 

qu’on leur fait fouffrir, jet de l’afiaffiner , 377. 

40. Les Tlalcalans de- Il eft arrêté , 378. Il eft 

mandent la paix qui leur pendu , 375». 

eft accordée, 43. Ils re- X 

çoivent Cortez dans leur Xicotenc al , Général 
ville, 32. Defcription des Tlalcalans , les dé- 
de leur pays , 3 4. Ils abo- termine à faire la guerre* 
liftent les viéfimes hu- 19. Il eft battu parCoi- 
maines, & font ferment tez, 23. Sa cruauté en- 
de fidélité au Roi d’Ef- vers des prifonniers de 

gne , 58. Ils donnent des fa propre nation , 30. 

troupes auxiliaires à II eft défait une fécondé 

Cortez , 63. Les Cholu- fois, 34. 11 attaque de 

lans refufe'nt de les rece- nuit les Espagnols,* 38. 

voir , 67. Leur valeur 11 eft encore mis en dé- 
dans la bataille d’Otum- route , 39. Il veut pour- 

ba , 288. Leurs fêtes ftiivre la guerre malgré 

après l’arrivée de Cor- le Sénat, 40. Il eft dé- 

tez , 296. Ils font indi— pouillé du commande- 

gnés des propofitions du ment, 42. Il va lui- mê- 

nouvel Empereur , 301. me demander la paix * 

V 46. Il amène du fecours 

Velasquez( Diégode) à Cortez, 80. Il devient 
Gouverneur de Cuba , fon ennemi, & eft dégra- 

envoye dix-huit vaif- dé , 30a. Cortez le fait 

féaux contre Cortez, rétablir, 303. Il aban- 

18 1. Grande force de donne l’armée Efpagno- 

cet armement, 186. le, 380. Sa mort, 381» 

Voyez Narvac{. Z 

11 envoyé de nouvelles Z^MPoAlles envoyés e» 
troupes qui paflent au ambaftadeàTlafcala,!^ 
fervicc de Cortez ,316. Zocothlan , ville du Méxi- 
Jugement rendu contre que , où Cortez eft allés 

lui en Efpagne, 437. mal reçu , 8. Le Cacique 

11 meurt de chagrin, 441. lui donne un mauvais 

fiflafana , Chef d’une confeil * *2* 

Fin de la Table des Matières du Tome fécond* 
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